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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Jean Paul II 
et l'Italie 


A maintes reprises, pendant 
Jes quinze ans de son pontificat, 
et particulièrement depuis 1970, 


tout à fait analogues à Ceux qui, 
venant de Jean Paul U» provo- 
quent dans la presse Italienne 
une vive émotion et paraissent 
démentir la réputation tonte gra- 
tuite qoi loi avait été faite d’être 
« un pape progressiste ». 

La société italienne redoute à 
bon droit qne la moindre parole 
du pontife romain ne soit exploi- 
tée dans le combat politique. 
Pourtant, au cours des dernières 
années, malgré les manœuvres 
de retardement, le Parlement a 
voté une législation «laïque», et 
les gouvernements dirigés par 
des démocrates-chrétiens Tout 
toujours appliquée. On s’aperçoit 
maintenant qne la conjonction 
de Panl VL pasteur ferme, mais 
diplomate souple, et du cardinal 
V illot, secrétaire d’Etat étranger, 
très conscient qne cette quali- 
fication lui commandait une 
réserve particulière vis-à-vis des 
affaires italiennes, a très certai- 
nement contribué & empêcher des 
heurts anachroniques, et en tout 
cas violents, entre une rive du 
Tibre et l’autre. SI. malgré la 
lenteur, les négociations sur la 
révision du Concordat de 1929 
sont presque à leur terme, c’est 
que Paul VI et son secrétaire 
d'Etat ont fait prévaloir â l'inté- 
rieur du Vatican et dans Tépis- 
copat italien une largeur de 
vues qui n’était pas. sans mérites 
lorsqu'on évoque les principes de 
départ inébranlables posés ‘autre- 
fois par Je. pape Pie. XL 

Les réactions - actfneHed-tftf* 
monde politique Italien expri- 
ment, peut-être trop émotion- 
nellement, la crainte qne le pape 
polonais ne s’inspire d’une doc- 
trine d'action qui volt dans tout 
Etat l’adversaire majeur, qu’il 
soit communiste on pas, et que, 
eu conséquence, il ne se mette 
sur ses gardes dès qu’il évoque 
un thème qui est objet à la fois 
de la morale et du droit dvfl. 
Sur le fond, cependant, Jean 
Panl n n'a pas exprimé autre- 
ment qne 'Panl VI la permanence 
de la mission qne se donne 
l’Eglise catholique en affirmant 
la défense globale des droits de 
la vie et de la famille. Et Ton 
ne peut trouver dans ses diffé- 
rentes interventions de fin 
d’année d’interférences qui puis- 
sent être en elles-mêmes quali- 
fiées de vraiment politiques. 

C'est à différents symboles que 
les Italiens ont «té liés sensibles, 
à juste titre, non moins qu’à des 
réalités auxquelles le pape n’a pas 
fait allusion- L’Eglise du Gesu, 
où il s'est rendu pour le Te Deum 
en l'honneur de Tannée nonreUe, 
avait vu pour la même occasion 
l’un de ses prédécesseurs : mais 
c'était Fie IX. en 1869. lorsque 
l’Eglise jouissait encore du pou- 
voir temporel sur Rome et sur 
une partie de l’Italie. Même en 
admettant qu'un pape venn de 
l'Est n’ait pas été sensible A un 
souvenir de cette nature, Q_ est 
logique que les Italiens le soient. 

D'autant plus que le cardinal 
Benelli, archevêque de Florence, 
a immédiatement — toujours an 
nom des principes — pris le 
relais des déclarations pontifi- 
cales et ouvert la voie à des ini- 
tiatives catholiques pour demander 
des référendums abrogatifs des 
lois sur le divorce et sur lin ter - 
ruption de grossesse. Cela condui- 
rait à la remise en cause du 
climat d'entente da n s lequel, 
depuis la fin de la guerre, les 
catholiques et les laies sont par- 
venus à gérer ensemble leur paya 

La laïcité en Italie se charge 
d’une valeur très concrète qu’elle 
n'a pas na.ua d’antres pays : elle 
Vise ré lfmf na tion du POUVOÎT do 
Vatican de la vie publique. Les 
négociations sur la révision du 
concordat de 1929 permettent de 
nouveaux progrès dans cette vole. 
ED es achoppent encore à propos 
d'œuvres sociales que les. organi- 
sations ecclésiastiques gèrent 
depuis des siècles et que l’Etat 
semble mal préparé & reprendre 
à son compte. L’affrontement 
peut renaître sur ce terrain, ais 
c’est évidemment pour refaire de 
la démocratie chrétienne nn parti 
combattant que les dirigeants de 
Vépiscopat Italien se couvriront 
des interventions da pape. 


Les chefs de larmée s’opposeraient 
à une solution impliquant 
le «départ en vacances» du chah 


Grèves et manifestations continuent q paralyser l’Iran. L'armée 
« toutefois remplacé les contrôleurs aériens à Téhéran et rétabli le 
trafic qu'ils réfutaient d'assurer. De nouvelles émeutes auraient fait 
une centaine de morts à Kermanchah, dans le Kurdistan iranien, une 
quarantaine à Ghaxvine, et une dizaine à Dezfour. 

Le Sénat a a prouvé, ce mercredi 3 Janvier, la nomination de 
A4. C Ha pour Bakhtiar au poste de premier minrsfpc, et la Chambre 
bosse devait faire de même dans la soirée. 

M. Bakhtiar ayant répété mardi avoir obtenu l'assurance que le 
souverain quitterait le pays pour des « vacances » et qu'un conseil 
de régence serait alors formé, le palais impérial a démenti ces asser- 
tions. Toutefois, ce démenti demeure ambigu. Il semble, comme le 
rapporte notre envoyé spécial, que le chah envisage de quitter le pays 
pour une période limitée et que les chefs de l'armée s'opposent à toute 
solution de la crise impliquant le déport du souverain. 

Enfin, tandis que Washington assure « continuer à soutenir le 
chah », les étrangers quittent l'Iran en grand nombre, et un Boeing 
spécial d'Aîr France, arrivé mardi â Roissy, a rapatrié une cinquantaine 
de François, 

De notre envoyé spécial 

Téhéran. — Un mal mystérieux tions et ministères demeurent 
semble avoir cloué au sol les obstinément fermées. Seuls sont 
Boeing d’Iran Air, sagement ali- ouverts les magasins d’allmenta- 
gnés côte à côte sur l'aire d‘at ter- tian et quelques stations d'essence, 
rissage. L’aéroport international devant lesquels attendent do lan- 
de Mehrabad. autrefois si actif, gués files de voitures, 
présente un aspect Insolite. Les SI la disparition des emboutell- 
rares appareils des grandes com- lages Inextricables de naguère 
pagnies étrangères qui y font es- n’est pas sans agrément pour le 
cale arrivent presque à vide et voyageur, les nombreuses barri - 
repartent aussitôt pleins à cra- cades, parfois rudimentaires, qui 
Quer, comme s’ils fuyaient une lui coupent le chemin, les amas 
cité frappée de malédiction. En de détritus abandonnés sur la 
l’absence des employés de l’aéro- chaussée, le bruit lointain des tirs 
port, en grève depuis plusieurs à l'arme automatique, les camions 
semaines, les opérations de dé- de l'armée stationnés aux princi- 
barquement et d'embarquement paux carrefours, les Inscriptions 
sont faites à la sauvette par le révolutionnaires qui barbouillent 
personnel des sociétés d'aviation, la plupart des murs, lui rappellent 
Les formalités sont réduites au qu'Il vient de pénétrer dans une 


EUROPE 

MM. Giscard d’Estaing et Barre 
s’engageront dans la campagne 
pour l’élection de l’Assemblée 

M. Giscard d'Estaing aborde avec optimisme et sérénité, selon 
son entourage, une année au cours de laquelle il s'attend â voir 
aboutir fes résultats de la politique économique menée depuis deux 
ans. Ces résultats influeront sur les conditions et les termes du débat 
de politique étrangère, provoqué par l'élection du 10 juin, qui 
alimenteront les principales échéances d'un calendrier diplomatique 
chargé. 


Le chef de l'Etat aura, pendant les 
premiers mois de l'année, une acti- 
vité internationale aussi Intense que 
celle qu'on lui a vue depuis le prin- 
temps dernier. Mais les dirigeants 
du R.P.R. estiment que l'orientation 
do cette diplomatie s'éloigne du 
principe d'équilibre entre les blocs 
appliqué par le général de Gaulle. 
Ils observent, statistiques à l'appui, 
que les dirigeants français ont des 
contacts plus fréquents avec leurs 
homologues occidentaux qu'avec 
ceux des pays de l’EsL A quoi l'on 
rétorque, à l’Elysée, que la place des 
Etats-Unis dans le monda occidental 
explique que M. Giscard d'Estaing 
rencontre souvent le chef de l’exé- 
cutif américain. Mais les relations 
de la France avec les pays de l'Est 
ne sont nullement réduites, ainsi 


qu'on a pu le voir ces derniers mois, 
au cours desquais le président de 
la République s'est entretenu avec 
M. Edward Gierek. chef da l'Etat 
polonais, et a reçu â Paris M. Janos 
Kadar. chef de l'Etat hongrois ; 
M. Giscard d'Estaing doit se rendre 
en Roumanie du 18 au 20 |anvier et. 
au mois d'avril, en Union soviétique. 

Le souci d’indépendance de la 
politique étrangère française a été 
affirmé récemment en deux occa- 
sions. Paris a adopté une position 
très ferme à l'égard des Etats-Unis 
dans les négociations commerciales 
multilatérales de Genève et, vis-à-vis 
da TAUemagne. dans l'affaire des 
montants compensatoires monétaires. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page SJ 


eus et douaniers fn»rîwtawti>. 


: La, capitale elle- même semble révolte, 
désertée par une- grande partie 
do ses habitants. Les portes des 
. boutiques, .banques, . administra- . (Lin 


de la peur, de la haine et de 1 


JEAN GUEY4UW 
CLirn Ut suite poffe 3 J 


Dans une déclaration au < Monde > 

M. Chevènement condamne 
IV orientation droitière > de JljL Rocard 

Le retour <Ë (ERES à la direction du Pü. est envisagé 


AU JOUR LE JOUR 

Le vide et l'inconnu 

Certes, depuis sir mois que 
les Iraniens descendent par 
centaines de miniers dans la 
rue et tombent sous les balles 
de la troupe, ü apparaît de 
plus en plus évident que le 
chah d'Iran aura du mal ù 
trouver un gouvernement gui 
ne soit pas un groupuscule 
de fantômes dans un. pays 
déchiré entre le vide du pou- 
voir et r inconnu de la foule. 

Certes, la population sem- 
ble appeler de ses vœux le 
retour de V ayatollah Kho- 
mevny. mais on en est encore 
à se demander s ' ü sera aussi 
facile à ce dernier de gou- 
verner son pays de Téhéran 
que de le contre-gouvemer 
sous un arbre de Ncauphle- 
le-Château. Car si Von sait 
ce qu’d ne veut pas, on voit 
plus mal ce qu'a veut. 


AVANT LA RÉUNION DE LA GUADELOUPE 


La place de l’Europe dans les négociations SAIT 


Les présidents Carter et Giscard d'Estaing, 
le premier ministre britannique. M. Ca l l aghan , 
et le chancelier ouest-allemand. M. Schmidt, se 
rencontreront vendredi 5 et samedi 6 janvier 
à la Guadeloupe pour échanger leurs Idées, 
sans ordre du jour et sans témoins, snr les 
grandes affaires politiques du monde.. 

La limitation des armements atomiques est 
une de leurs principales préoccupations. Bien 
que Moscou et Washington n’aient pu se mettre 
définitivement d'accord en décembre, la conclu- 


sion d’un nouvel accord américano-soviétique 
— SALT-II — reste probable. 

Que signifient pour les Européens SALT-II et 
nn futur accord SALT-HT ? C’est une des ques- 
tions qui seront certainement soulevées an cours 
d’une discussion qui mettra en présence le pré- 
sident américain, les dirigeants des deux 
puissances européennes disposant de l’arme 
atomique, et celui du pays d’Europe — l’Alle- 
magne fédérale — où sont entreposées le plus 
d’armes atomiques américaines. 


Les dernières négociations sur 
le deuxième accord américano- 
soviétique sur la limitation des 
armements stratégiques (SALT-2) 
Interviennent alors que. dans les 
états-majors français, on se livre 


par JACQUES ISNARD 

H serait Illusoire de croire que 
les analyses en cours dans les 
états-majors français peuvent ne 
pas tenir compte des nouveaux 


volume des forces adverses. » 
(Lire la suite page SJ 


La réforme Haby 
compromise 


L ’ orientation 
en fin de 5* 
menace 

le collège unique 

Treize millions d’élèves 
entament, le Jeudi 4 janvier, 
te deuxième trimestre de Tan- 
née scolaire. Près de quatre 
ans après le vote de la « loi 
Haby « par le Parlement, 
moins d’un an après le rem- 
placement de son auteur â ta 
tête du ministère de réduca- 
t/on, on semble s’acheminer 
vers un abandon, en douceur, 
de sa réforme. 

Celle-ci, décidément, résiste 
mal an temps. La réforme de 
M. René Haby, en effet, qui 
devait s’attaquer à tout l’édifice 
scolaire, de la maternelle au 
baccalauréat, a été victime de 
plus d’un grignotage. Le plus 
spectaculaire a été le report à 
1981 du début de l’application du 
décret concernant les lycées et 
le baccalauréat en deux parties, 
dont on ne parle plus du tout 
aujourd'hui- Dans le premier 
degré, les changements «mit res- 
tés modestes. Très vite, en fait, 
la réforme est devenue, selon 2e 
vœu du président de la Répu- 
blique, celle du « collège unique », 
qui, en accueillant tous les jeu- 
nes Français jusqu'à, la fin de 
la scolarité obligatoire, devait 
tenter d’égaliser les chances. 

Aujourd'hui, c’est le collège 
unique lui -même qui est menacé 
pur les procédures . d'orientation . 
prévins & la fin' de la classe dé 
cinquième. 

s Le fait d’avoir un collège 
unique pour tous les jeunes Fran- 
çais assurera Videntlté de forma- 
tion, notamment culturelle, jus- 
qu’à seize ans (_> quelle que soit 
la future activité, tous les élèves 
seront dans les mêmes classes et 
recevront le même enseignement 
jusqu’à seize ans (—), cela éga- 
lisera beaucoup de chances. » 
Ainsi s’exprimait M. Giscard 
d’Estaing an couru d’un débat 
télévisé avec des lycéens, quelques 
mois avant que la réforme Haby 
ne fasse ses premiers pas en 
classe de sixième. C’était en juin 
1977. Depuis, chaque rentrée sco- 
laire devait marquer une étape 
dans l’application de la réforme 
au collège. Ce fut le cas en sep- 
tembre 1977 en sixième et en 
septembre 1978 én cinquième. 
Mais la prochaine étape, celle de 
la classe de quatrième, n’aura 
pas lieu en 1979. 


(Lire la suite page 20J 


les prochaines négociations amé- 
ricano-soviétiques devraient porter 
sur ce qu'il est convenu d’appeler 


P le/ mu/f de Cartier 'N 

Paris 

Perfection technique, raffinement esthétique. 



avancés des Etats-Unis et de 
l'Union soviétique déployés en 
Europe et, éventuellement. les 
armements nucléaires propres à 
I la Grande-Bretagne et à la 
France. 

I A un stade ou à un autre de la 


seront concernées, directement ou 
Indirectement, par les négocia-, 
tiont! SALT. Du reste, tors de la 

E îparation des accords 6ALT-2. 
Soviétiques avalent déjà expll- 

Î ué que, en raison des menaces sur 
surs frontières avec la Chine et 


panoplies de leurs alliés, les 
Soviétiques devaient être autorisés 
à posséder plus de missiles Inter- 
continentaux que les Etats-Unis. 

L’œuvre des Grands 

■i wmmMi t le chef d’état-ma- 
jor français des armées, le géné- 
ral Guy Méiy. a répondu en quel- 
que sorte, à ce souci de l'Union 


UNE EXPOSITION A LA VILLA MÉDICIS 

JîaU&Ae à Slame 


soviétique d’obtenir, nn jour, que 
soient comptabilisés et incluses 
les forces nucléaires françaises 


c II serait fUusoire, a déclaré le 
général Méiy. de vouloir fixer 
dès maintenant et chiffrer de 
façon précise le niveau des forces 
nucléaires des Grands à partir 


Commençons bien l'année. 
Commençons-la à Rome. Commen- 
çons-la avec Matisse. On a tou- 
jours uns raison pour aller à Rome, 
on a toujours une raison pour pla- 
cer une année nouvelle sous le 
signe de la sagesse, du « luxe », de 
la • volupté », entendue, cela va 
de soi, ou sens le plus élevé et le 
plus Intellectuel du terme. Voici 
nos deux raisons réunies pour quel- 
ques semaines encore (jusqu'au 
28 janvier), puisque fa Villa Médt- 
cls consacre au peintre des « Oda- 
lisques » et des c Fenêtres » une 
exposition qui, sans avoir l'ampleur 
de l'hommage parisien de 1970, 
évoque de façon très suggestive 
ses ambitions, ses profonds calculs, 
le bonheur de ses moments d'aban- 
don comme te plain-chant de ses 
derniers jours. 

Il peut paraître fastidieux de 
décrire une exposition, surtout à 
l'usage de qui n'aura pas l'occa- 
sion de . contrôler sur place la 
justesse des effusions du commen- 
tateur. Que je vous dise tout de 
même ce que l'on peut voir à 
Rome. Des tableaux, qui vont 
des natures mortes encore hési- 
tantes de 1900 au * Rideau égyp- 
tien » de 1948 et au grand pan- 
neau décoratif (« la Verdure ») 
donné par Jean Matisse au musée 


de Cimfez. Des sculptures, dont la 
série des « Jeannette ». Des des- 
sins : somptueuses encres de Chine, 
ruisselantes de lumière de 1948, 
et a Plafonnes royaux », « Méta- 
physiques » de 1951. Et, en fin de 
parcours, les « Images de jazz », 
comme Matisse nommait modes- 
tement ce suprême aboutissement 
de l'histoire de l'aplat et -du papier 
collé. 

C'est une cinquantaine d'œuvres 
bien choisies et bien présentées 
que les Romains peuvent décou- 
vrir à la Villa Médicis, pour leur 
plus grand, plaisir, si l'on en juge 
par la foute qui ne cesse de s'em- 
presser â la Villa. Foule silen- 
cieuse, méditative, comme il 
convient au sujet, et aussi disci- 
plinée que peut être Insupportable 
celle qui envahit, par exemple, le 
Vatican, et même dans la Sixtine 
un tel tapage que l'on s'attend à la 
voir foudroyée por les Prophètes, 
les Sibylles et le terrible Juge, 

avant que ceux-ci n'aient fondu 
sous l'effet des milliers de respi- 
rations indiscrètes et de commen- 
taires familiaux. — A. Fr. 

(Lire page lî, dans a le Monde 
des arts et des spectacles », 
l’article d’André FermigierJ 
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SÉCURITÉ SOCIALE 


Descartes et l'assurance-maladie 


S I la biologie de l’époque de 
Descartes avait pu dépas- 
ser le simple stade descrip- 


par le docteur 

JOËL LE PREVOST 


suasion à l’embauche » que repré- 
sentent les charges sociales pour 
les patrons, ce qui réduirait donc 
le coût du chômage tout en 


faCteurs de médité, c’est de augmentant le nombre de 

taxer oes toriques (au sens large ^ soumis à l’Impôt sur le 

riritlwLUxra de toute vie. terme) au prorata de leur revenu. De plus, l’investissement 

c Wnla nTn^r S nocivité, puis d'affecter ces sanitaire à la charge de l’Etat 


H est tellement séduisant par sa 
simplicité et sa logique que tout 
naturellement la technologie l’a 


obtient alors un système de vraisemblable que. loin d’y per- 
. . dre. l’Etat y gagnerait. De toute 

Plus on consomme de taxi- façon. Il ne manque pas, rue de 
Æ^te - "véhtoûœ.'cle s pilotes «B»», ou ten» large du terme, plut Blroll. de technocrates capables 


copié, réélisant des thermostats Vpe WoWW» : 
de chauffage, des régulateurs de * acmxa 


d’avions i 


de navires, V 
«u. de fusées, etc. 

On reste donc confondu de 111- 
logisme médiéval de certains mé- 
Prance. et 
façon de 


_ „ _ de ressources pour soigner ^ préciser la. chose. 
les victimes de intoxication. u ne resterait plus qu’à amé- 
Motns on consomme de toxiques , nager une transition pour la 
moins ü est nécessaire de dé- reconversion progressive des mé- 
tiers touchés par cet assainis- 
reste plus, pour faire semant du mode de vie des 


réeuler r le budget de l’assu- fonctionner cette régulation Mo- Français, comme les planteurs de 
_.i a oia ■ nnflnri ie> défi rît. îoffionp ou'à rftphprphw les orin- tabac, les producteurs de mau- 


rance maladie : quand le déficit logique, qu’à rechercher lesprin- tabac, les producteurs 
s’installe, les uns réclament une ci pales causes de dépenses de vais alcooL 
compression des dépenses, alors santé, en les classant, non pas " ” “ ,TT " 
que d’autres, s'y refusant absolu- d’après le lieu de dépense (hôpi- 


ment, demandent. 


H y aurait lieu quand même 

au , » de conserver la cotisation per- 

contratre, tal, clinique, cabinets médicaux, sonnelle de l’assuré, car II est 


leucavavaa m. j'a normal que chacun participe à 

tiôns * dtT^préférence, d'ailleurs, aucun Intérêt pratique, mais sa propre protection ainsi qu’à 
d’après la cause de la dépense, un système de solidarité natlo- 
en ordonnant, selon leurs coûts nale, et e nfin parce que, bien 
respectifs, les grands groupes sûr, toutes les maladies ne sont 
d’affections morbides, ce qui pas dues à la pollution, même 
prise au sens le plus large du 

Quoi qu’il en soit, si on peut 


augmentation des cotisa- pharmacie, etc.), 
j (de préférence, d'allle 
celles des autres), comme 
l’une ou l’autre solution allait, 
en quoi que ce soit, amener une 
diminution de la morbidité. 

Ce système ne peut pas se donnerait à peu près ceci : 
réguler » de lui-même, urne ,, MaMlM An 


qu’il n’y a aucun lien logique 
et automatique entre les dépen- 
dues à la morbidité, et des 


vaisseaux (1 décès 
2) Accidents de la circulation 

cëïtei _ indépendantes de Montai dfbleeeï!” <rr *““*■ rfe™»»» 0 4 

celles-ci. puisque issues de coti- 4 îfÇ-^jSSe < n»» ’morm 4tt * al0H * I’hnporiance d_ 
estions patronales et peison- ’’ „ ,0™ (J) • phénomènes de pollution dans la 

neües. SI ’ » V***»- 


morbidité, et dans la quasi-lgno 
rance où l’on était du caractère 
A partir de cette base solide, très général des phénomènes de 

établie par des statisticiens régulation dans tous les domaines 

___ _ compétents, on recherchera dans de biologie, on ait fait appel aux 

bldlté, donc' les facteurs de cette une deuxième étape les facteurs entreprises pour financer aux 

morbidité, et la seule façon logi- favorisant cette morbidité, afin trois quarts le régime maladie. 


Belles. 

La seule façon logique et natu- 
relle de diminuer les dépenses 
de l'assurance maladie, c'est, 
évidemment, de réduire la mor- 


que et naturelle de réduire ces de les taxer. 


Mesurer les fauteurs de murliidlté 


11 est Impensable qu'en 1979 
ait recours à an système aussi 
illogique et aussi Inadapté à 
toute autre régulation. 

Messieurs les ministres et dêpu- 
En réalité, cette recherche est un degré d'exactitude acceptable, ^ et responsables de toute 

déjà faite depuis longtemps. la part des différants facteurs nature, soyez carté si e n s, puis 

On sait par exemple que la de morbidité dans les dépenses a tf fla e g - - 

moitié des états cardlo-vascu- « malad i e >. 
lalres graves précoces et 85 % Bien entendu, le mode de vie 


(1) LN-BJSJS. lfl 73. 


aollK... 

(3) Bulletin . 


(4) Déclaration 


rintérleur, ATi, le 2fl février 1977. 


Alcool et tabac : une «taxe pour risque excessif’ 

ES 

I - taie 

-L-/ ia 


trouver d’autres ressources. Cet 
argument est sans valeur. Au fil 
des années, le déficit de la SécU- 

w - v - « ri té sociale a fait l’objet de prises 

daritéT « Le fondement même de pour l’alcool, le mécanisme de de position multiples de la part 


ES décisions gouvernemen- 
tales sur le financement de 
Sécurité sociale ont été 
placées sous le vocable de la soli- 


par JEAN-JACQUES 
BERNiER (*) 


la Sécurité sociale est d'instituer production est diffèrent, mais !es den<* gouv^enrente^suoceKifs : 
une solidarité entre les grands taxes directes et Indirectes per- J “ 
malades et l'ensemble des assu- çnes par les finances sont 
rés bien portants .» (S. VeiL) connues de tous. Quinze à vingt 
ans de consommation excessive 


jamais aucun ministre n'a eu le 
courage de reconnaître les *alts 
que je dénonce ; par contre, com- 
bien de boucs émissaires n'ont-lls 


La générosité des propos est de run rt rantre de ^ prodults pas été clonés au pilori I Fina- 
réconfortante, mais elle négligé reDlésentent ^ les finances lement, bien souvent l’Etat a 
une partie de la réalité malheu- pu ,, Ugnes on revenu Important : décidé de «boucher le trou® de 

reuse ment plus sordide, n existe ^ le de 5 milliaRlSi mg j g la Sécurité sociale. Ü l’a fait en 
en effet un groupe de maladies nTllf ^ ^ ^ probablement faisant croire A sa générosité 
dont on doit, en toute honnêteté snpériear> alors qu’il ne rendait qu’une par- 

et sans manquer à la générosité, * tle de ses profits sur le commerce 

se demander si le coût des soins Le premier ministre, le minls- de i’gj c ooI et du tabac, gardant 
qu'elles exigent doit être cou- tre des finances, font aujourd’hui ^ tro _ perçu r 
vert par la solidarité ou appel à 3a solidarité. L’honnêteté Qn s’étonnera peut-être de la 

s’il ne devrait pas être réglé par exigerait que le gouvernement viffneur de mes propos et de la 

une redevance spéciale- combien donne l’exemple, que les finances bnitalité de mes termes. Si Jè le 

Justifiée. Je veux parler des mal a- rendait à la Sécurité sociale l’ar- fai _ q U 'ii faut sortir 

dies liées à l'alcool et au tabac, gent que lui a rapporté le tabac de cette hypocrisie, c’est parce 
Le problème est d’importance : et l’alcool ! q U - u ^ de intérêt de tous de 

On connaît la réponse. Le bnd- dire la vérité et d'agir avec clarté, 
get français est un : 11 n’y a C’est pour cela que je propose 
«.-Vpn ministre de la santé. P 35 recettes affectées. De que soit créée une taxe pour « rt*- 

et^ mèd^to Ü m^e d «nt toute fat ? Qn oet argent a été ntl - que excessif de maladies s, taxe 
nécïsXSnt TaccorJT^fur ^ dans le budget généraL SI qui sera perçue, pour le compte 
toutes mlü- «* argent est affecte à la Sécu- de la Sécurité sociale. & l'ocra- 
des. v comprîmes alcooliques et rité sociale, nous ne ferons que slon de toute consommation i'al- 
œ*STËl£t, ST taSS : déplacer le problème : U faudra cool et de tabac, 
médecins, nous nous devons de 

soigner tous les malades sans 

aucune disc rimination. Mais, 

Mme Veil, ministre de la Sécurité 
sociale, et le cotisant de la Sécu- 
rité sociale que Je suis ne peu- 


Une tan à la mesure dn problème 


. doit pas être cool et du tabac fait croire 

vent pas ne pas remarquer qu’il symbolique, 11 faut qu’elle soit à qu’une taxe de ce genre serait 
une différence fondamentale j a mesure dn problème à traiter, illusoire : « Une goutte d'eau dans, 
entre les maladies liées à l’alcool Son but doit être double, rem- la mer s. U n'en est rien I L'unité 


i tabac et les autres maladies, bouzser la Sécurité sociale des de compte est le «milliard». 


Cette différence fondamentale frais que lui cause la prise 


Le coût des maladies dues à 


est que ces malad ies ont d'abord charge des maladies liées à la l’alcool et au tabac est au minl- 


& consommation de l’alcool 


i de 10 milliards. Ce chiffre 


tabac, financer les organismes de est volontairement inférieur A la 


C’est une vérité scientifique que 
la cirrhose ou le cancer du pou- 

mon nécessitant, en moyenne. dëü 'îérim'dïftaia 


traitement de la maladie alcoo- 
lique et tabagique à son stade 
utile, c’est-à-dire avant l'établis- 


Une taxe sur l'alcool et le tabac 


réalité afin de pouvoir faire 
l’objet de discussion ; U repose 
sur cinq maladies Indiscutable- 
ment dues à l’alcool et au tabac 
et néglige tout le reste. H faut ee 


quinze à vingt années d’une 

sommation excessive de boisson . . — — — . . 

alcooiteée on de tabac avant, de i’ our ris< l' le eacessaf de mala- rappeler que le déficit annoncé de 
* manifester Or le tabac est tUes - eera-t-elie Hgniflcatlra i ü ], stile branche maladie de la 
un monopole d’Etat on donble * lllal!t - on i , t » ma ' ntenu 501 tou - Sécurité, sociale est de l’ordre de: 
monopole même puieque l’Etat î 63 .. 1 ® hiformahons concernant 6 milliards de francs. Il est d<* 
producteur flae les prtc de la “ üt de 13 pathologie de lal- ,nii que la pathologie de l’aljlg 

et du tabac dépasse 1e déficit Re- 


producteur fixe les prix 
production et que l’Etat fiscal 
détermine et perçoit les taxes. 


que le bruit, le surmenage, le périodiquement, ajouter- d’autres 


provoquer des états anxieux et résultats, 
dépressifs. On sait ^ certains ^ 

sports, la moto, la vitesse sur . , ^ t 1 ./ . 

les routes sont sources d’énormes Jf™ 

dépenses de traomatologie. On ta 5*, attrihu^ 1 la Sécurité 
sait que certains aliments. ““J* S - ^ÏS 
comme les graisses animales ou 

les aliments riches en acide S* 1 ! 11 ? ™POrt»nte des charges 
urique. Induisent l’artériosclérose. 

On sait que les fumées Indus- tera J t leurs bénéfioes, donc leur 
trielles favorisent le brouillard, î en(i ,f nen L ffl ^!: BUe ,^ gI S5 n " 
lui -même source de bronchites fera it au^l 
chroniques, etc. 


: manque pas. 

et de statisti 
i capables de mesurer, ave 


vestlssement, donc leur produc - 
tlon et par conséquent leur ren- 


dement fiscaL 
Elle réduirait la véritable « dis- 


Quand Coluche trinque avec Kafka 

par PHILIPPE MOSSÉ (*) 

N E vollA-MI pas qu’au nom de teurs et conaommaleurs d’alcool plus 
la morale et de l’économie, durement taxés seraient du môme 
sacro-saints moteurs de l’Oc- coup dédouanés. 

voudrait taire payer les Comme si, en aval de ces phéno- 


ls prix de l’alcool et opérons 
transfert des surtaxes ainsi perçues 
du budget de l’Etat vers celui de la sent les honTmes h boira et les fem- 


•ous forme liquide, pourquoi pas ? 

Mais présenter cette alchimie ___ ___ 

comme une solution, voilà qui fait, des coupables. On voudrait les trâris^ 
dans une certaine démesure, débor- former en martyrs: erreur, double 
der le vase. erreur. 

Sully Lederman avait démontré en , 

«on temps que. eu niveau d une „ r S ^ 

nation, l’augmentation du nombre Brait a 0 ™ ‘ 8 mintetre d8 .santé 
d’alcooliques était fortement cor- 
rélée avec ['accroissement de la 
consommation moyenne par habl- 
t (1). Uns étude effectuée poui 


la demande d'alcool reste ferme. 
L’autre solution ? 

— A moyen terme, mettre en place 


C.E.E avait mis en évidence les liens 
complexes et variés qui pouvaient 

exister entre la consommation d’aï- ,„ Itor - 

s*s, "S - * 

études statistiques nous feraient-elles 

oublier l’évidence ? L’aicoonque c’est 2' it ?. b,es * “ ^nteant Ut prévention 
aussi celui qui absorbe excessivement f 1 . 1 ".„ éd .^ calion . “ nitajrB P°P U_ 
de boissona alcoolisées au point d’en [f ,ra “j™ ®*Clt pas de solu- 

fltre dépendant Pousser lusqu’à la Mona d * taednté. 

Ile la logique de l’inflation nous pla- (1) «ution ^métrlcnie serait 
ceratt dans un système où produc- & mettre en évidence avant d*enu- 
mer une politique d'éradloi 


• RECTIFICATIF. — Dans la 
page « Idées » du Monde daté 
31 décembre - 1» janvier, une 
coquille a fait dire à M. Bernard 
Nicolaeff : « L’illustration poli- 
" -**• cée par Jacques 


I Rapport du haut comité d'Hu- 
et _ d'information sur ralcoo- 
e. 1972. exposé do J.-M. Roche 
I Une étude du professeur Lere- 


rbébergement et su traitement des 


Trop, c'est trop ! 


S I j'accepte assez facilement 
le déficit de 4,7 milliards 
de francs du régime dit 
r vieillesse », parce que Je suis 
e qui pensent que les pas- 


par le docteur 
ARTHUR PAECHT (*) 


Dateurs de dépenses publiques 
«ans Limitation. 

ü n’est pas raisonnable de pen- 
ser que l’augmentation des recet- 
tes permettra de résorber dura- 


, d’internistes parfaitement ca- 

si blutés de ce régime sont encore pables de diriger, si besoin, mais blement le déficit tant que tous 
insuffisantes, je ne puis admettre, si besoin seulement, sur le spé- les médecins seront eux aussi 
en revanche, celui prévu pour cialiste compétent, en fonction ordonnateurs de dépenses 
l’assurance - maladie, qui dépas- d’une approche raisonnée du incontrôlables et non maîtrisables 
sera également les 2 milliards de diagnostic et non pas au hasard par l’exécution «an« réserve d’un 
francs. d’une adresse remise par un voisin nombre illimité d’actes entraînant 

Très simplement, et de manière ou am ^- des prescriptions illimitées de mé- 

ni limitative ni exhau&ive, je vou- L’obligation d’un « dispatching » dlcaments, d’examens compiâmen- 
dxais relever ici deux ou trois cas effectué par un médecin, ou tout talres et d’hospitalisation, 
précis, du ressort de la pratique Trop c’est trop, et avec les 


B selon qu’on a été envoyé par 

M. Dupont ressent une douleur roédeMn ou que l'on a directe- 
thoracique et incrimine son cœur, ment consulté le spécialiste m< 

U déride, de son propre chef, de "f^7 n ^.^ User des celte du droit à la santé pour tous 

' - et de l’égalité devant la souffrance 

et la maladie. 


ceu tique i 


r différenciation. ± t uu uça* ** bvh; ies 

quotidienne, susceptibles d’éclai- da f ls te taux de remboursement meilleures intentions du mondA 

— mon propos. seton çutin a été envoyé par on nous ^ doute g, traln 

de liquider. une des plus belles 
conquêtes sociales de ce siècle. 

consulter un cardiologue, qui va économies substantielles, 
lui faire un électrocardiogramme.. autre exemple concerne un 

Le praticien tente de le rassurer, des aspects de l’hospitalisation, 
mais M. Dupont n’est pas Une personne âgée, atteinte 
convaincu. Il se rend chez un d’une affection aiguë, est hospl- 
deuxième cardiologue qui, n’ayant tailsée dans un service de méde- 
pas connaissance du premier clne 011 spécialité. Huit Jours 
tracé, en pratiquera un second. Plus tard, d ans bon nombre de 

Le lendemain, cet assuré expé- cas - elle peut être considérée 

dlera à la Sécurité sociale une de- comme guérie médicalement, 
mande de remboursement pour Mai*, si elle vit seule, cas de 
deux électrocardiogrammes. Il P^ 5 en plus fréquent, elle peut 
aurait bien pu en envoyer trois. ne P 33 ^ tre en état de rentrer 
Le surlendemain. M. Dupont a elle pour sa convalescence, 

toujours sa douleur thoracique. Pourtant son état ne nécessite 
Sachant son cœur innocent, U se souvent que les services d’un hô~ 
rend chez un spécialiste du pou- tei convenable pendant quelques 
mon qui pratiquera une radio- semaines. 

graphie. Elle sera normale, mais Actuellement aucun règlement 
fera, elle aussi, l’objet d’une de- ne permet de loi assurer le gite 
mande de remboursement. et le couvert dans ces conditions 

. Enfla, le Jour suivant, des bou- Alors elle reste quelques jours! 
torts cutanés viennent s’ajouter à parfois quelques semaines de plus 
la douleur et 1e dermatologue à l’hôpital, en attendant soit le 
consulté fait le diagnostic de zona retour à son domicile, soit le plus 
intercostal, affec tion ne nécessi- souvent, son placement dans une 
tant, en l'occurrence, qu'une maison de convalescence et « mè- 
banate administration de dlcate » dont le prix de journée 
sera deux fols plus élevé qu’une 
^ e “ “:. inon exe ? 1 P l0 Pour pension dans un excellent hôteL 
Eviter les hospitalisations in- 
dues. quand on sait que tes prix 

consulter de lui -môme 
sieurs spécialistes, et pas forcé- jotJ] 


de quatre milliards de paquets . 
de cigarettes et près de: deux 
milliards de cigares divers. Tou- . 
jours pendant une année, les 
Français consomment près d*uït- 
milliard de litres d'alcool pin? 
c’est-à-dire plusieurs milliards de 
bouteilles de boissons alcooUséeà’^' - a 
Ces chiffres parlent d'eux-mfinwsT: 

Voilà la vérité 1 Je souhaiter 
vivement que tous les Français, 
en soient informés. S’il est vrai: 
qu’un gouvernement souhaite 
convaincre avant de décider, j'es- 
père vivement qu’il réajuste sa 
position et qu'il n’hésite pas à 
dire enfin la vérité, toute la 
vérité. 

Pour ma part, J’Invite les plus 
hautes autorités médicales de 
notre pays à faire les démarches 
solennelles qui s'imposent et ré- 
clament, avec moi, l'Institution 
d’une taxe, pour risque excessif 
de maladies, sur l'alcool et te 
tabac. 


en tirer quelques conséquences 
N’Importe quel malade, réel i_ „„ „„„„ „„ 

P™ les services, de 300 F à 1 000 F par 
ment ceux qni oonvlennent. CKte JïStebte e^ U Se^fre°ï 1< toli 0 |S 

ÏSSSTmThimbÆe ortm % SSSÏmen? d“““ 


?'“ CUS rétablir l’éqm“b rl ^t^ue toï 

SSt POtrtebt consulter 

frein et être ainsi ordon- 


men talres coûteux, non justifiés 
médicalement par l’état du 
patient. 

Nous avons, en France, bon 


bOpltaux de Toulon, c 


nombre de médecins généralistes ÏÏ?ï?ML£mL IMU1 “ d ° mMe " 


Réplique à... Jacques Rolland de Renéville 


U médicament et la colombe de Kant 


Renéville a-t-il trouvé Ta recette Kant s'imagina^ qu'elle volerait 
miraculeuse? Son article a ceri sans la résistance de lair. 

de remarquable qu’il rassemble bons esprlts ^ 

toutes les illusions, toutes les portdrait mieux 

erreurs et tous les préjugés corn- industrie du médicament ne 
munément entretenus I propos faisait pas de bénéfices CTest 
du médicament, en les faisant i' 671 * 6110 ® 7 183 

i'évidencea 6 bénéfices de .l’Industrie pharms- 
— <.< — sont pas engloutis 


marie représente moins de 5 ç 


dans des débauches de publicité 


sociale et que les dépenses phar- UL . C1 _ 

Sthme^n et t eme n ns Lï 1 recherche, toujours plus longue 
^ ^ ra Plde et plus coûteuse, de ztOuveaux 


que d’autres secteurs ? 


médicaments, à laquelle llndus- 
a " n*uo»uw sem- trie pharmaceutique conrâcre en- 

! ignorer que le prix des médi- viron 10 % de son chiffre d’affal- 


règlementé par dicament et pour les malades, fi- 
:s que 1e médi- existe d'ailleurs déjà un labozar 

. est aujourd'hui toire contrôlé par l’Etat, la: 

des moins chers du monde SANOFI : U ne peut pas plus que 
'îo’.nniieA â « propos. M_ de les autres se soustraire à l’eBr 
gence du profit. Le laboratoire^ 
façon Imaginé par M. de René- 
vllle n’y échapperait pas non 
A motos, bien sûr, qu'il ne façse 
pas de recherche. Ce serait ene 
De même, les conditions d’ad- méthode assez Incertaine 
mission des produits pharmaceu- rédulre le déficit de la Sécurité 
tiques au remboursement par la sociale, mais très efficace PÇ® 
Sécurité sociale n’autorisent guère détruire la médecine français®;, 
les gaspillages. D'ailleurs, le nom- Dr J.-P. c u ti v a tu . 

bre de médicamente spécialisés en élruteu ie saüurclu el Santt. 
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L Afrique du Sud se prépare 
à un rationnement de l'essence 

De notre correspondante 


Johannesburg. — La crise 
iranienne inquiète de plus en 
plus r Afrique du Sud. Le mi- 
nistre de l'économie, M. Chris 
Hennis, parle de rationne- 
ment d’essence. Des coupons 
ont déj& été imprimés et n'ont 
plus qu’à être distribués. 
Depuis la décision des pays 
arabes, en 1973, de boycotter 
l'Afrique du Sud â. cause de 
» politique de discrimination 
raciale. l’Iran est quasiment 
son unique fournisseur de 
pétrole, lui procurant 80 % 
de ses besoins. 

Favorisé en ce qui concerne l’or, 
le diamant et même le charbon, 
le sous-sol sud-africain manque 
d'or noir. Des recherches sont 
menées frénétiquement le long de 
la côte, mais n’ont jusqu'à présent 


découvert , 

140 kilomètres 

Mossel-Bay, mais le gisement ne 
semble pas rentable. 

Bien que les prospections conti- 
nuent, Pretoria a concentré ses 
efforts sur l’exploitation du pétrole 


procédé est concluant, la société 
de produits chimiques Sentra- 
chera prévoit d’y investir 350 mil- 
lions de rends. 


Bien qu’ils aient 

tobos qui leur est strictement 

réservé, la quasi -majorité des 
Blancs sud - africains préfèrent 
utiliser leur voiture personnelle. 

Un comité réunissant des repré- 
sentants du gouvernement, des 
compagnies pétrolières, du com- 
merce, de l’industrie et de l’agri- 
culture a été créé pour examiner 
Ja situation et conseiller des me- 
sures à prendre, qui devraient 


tantiellement. sinon complète- 
ment. l’envoi de pétrole vers 


LA CRISE EN IRAN 

les chefs de l’armée s’opposeraient an «départ en vacances» du chah 


(Suite de la première page.) 


d'imprévisibles coupures de 

rant plongent la ville, bien avant 
l’entrée en vigueur du couvre-feu, 
dam une obscurité presque totale, 
qui dure parfois Jusqu’à l’aube. Un 
hiver relativement clément a ce- 
pendant épargné aux habitants 
privés de chauffage des souffran- 


nommé par le premier ministre 
avoc son accord, devrait être, 
selon lui. d' « au moins trois 
mois ». 

Toutefois, pour lever l’Incertl- 


de même à Gorgan et à Kerman- 
chah, & 400 kilomètres au sud- 


la conférence de presse que 


palais, l’armée a fait connaître 


à l’origine de l’attaque perpétrée 
à Qom contre la résidence de 
l 'ayatollah Chartat Madari. On 
parle Également de l’éventualité 
d’un putsch dirigé par un autre 
officier «dur», le général Abbas 
Gharabaghi, ministre de l’inté- 
dans les gouvernements 


difficultés auxquelles fait face la 


au souverain qu’elle s’opposait à 
toute formule qui impliquerait 
son départ pour l’étranger, même 


vingt-treize personnes auraient 
été tuées par l’armée au cours 
des trois derniers Jours. 

De plus en plus exaspérés par 
l’agitation populaire qui n’en finit 
plus et par l’action de certains 
groupements extrémistes qui uti- 
lisent souvent contre leurs adver- 
saires des procédés condamnables 

pour se venger des sévices subis, 


propos que les nombreuses toute formule qui impliquerait permet pour l’instant d’étayer ces certains militaires et membres 


déguisé en voyage d'agrément 


l’Afrique du Sud. 

sud-est de L’Afrique du Sud possède d’énor- 
mes réserves pétrolières stockées 
dans d’anciennes galeries de raines 
qui sont évaluées en généra! à 


cédé fournit 5 % des besoins urgence. En attendant, le secré- 
- nsijw* taire au commerce. M. T. Van 

der Wall 

pouvoir représenter 25 à 
de la consommation. Plusieurs 

économistes conseillent au gouver- r --- - - 3 . — 

nement de construire, sans plus f° ut A^ de ca , l P î ’, < , le coût . des 
tarder. Sasol 3. "**-»”*— 


goia, le Nigéria et le Congo. En 


importations pétrolières pèser 
lourd, dans les mois à venir, su 
l'économie du pays. 

Le Botswana, le Lesotho et le 
Swaziland, qui récoltent l’or noir 


environ 35 millions de rands, pour 
la transformation de maïs et de 
canne à sucre en ethanoL Si le 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


B.P. est obligé de réduire 
ses livraisons pétrolières 


clients de 30 à S5 % i 

trimestre de 1979- La com p ag n ie 


événements d’Iran car elle est 
chef de- file — avec 40 % des 
parts — du consortium de com- 
pagnies occidentales qui produi- 


mème si la situation devait durer. 
D’autant qu'on admet désormais 
qu’il faudra de deux à trois mois 


pour que les champs pétrolifères 
iraniens retrouvent 80 % de leur 
ry thm e d'extraction lorsque la 


production dans d'antres régions conso mma tion 
du monda — notamment en mer ’**'* ‘ uut ’ 
du Nord et en Alaska — . BJP. a 
enlevé 66 millions de tonnes de 
pétrole d’Iran en 19T7, soit près 


du consortium ne peut qu’accroî- 
tre les difficultés d’entretien, 
ultérieurement de remise 
marche, de champs qui ne pi 
dulsent plus que 200 000 barils 
par jour (alors que la seule 


réduire ses livraisons de prés de 
20- % aux mois de novembre et 
de décembre 1978. . 

Les compagnies pétrolières — si 


lare par baril les cours officiels 
de l’OPEP. Plus de 90 % du pé- 
trole vendu faisant l’objet de 
contrats à long terme, oes prix 
«spot» ne devraient toutefois pas 
avoir une trop forte Influence sur 
les prix des produits pétroliers 


techniciens, il n’en restera qu’une 
centaine sur les principaux 
champs. , . .. 

Cette évacuation a été décidée 
en raison de la persistance des 
grèves du personnel iranien et de 
la crainte des attentats contre 
les étrangers. Cependant, les ad- 
ministrateurs du consortium, qui 
se sont réunis le 2 janvier à 
Londres, estiment que la situa- 
tion devrait Être suffisamment 


ploiement » vers d’autres pays. — 
(AJFJP* Reuier J 


■Israël 


Les trois partis religieux obtiennent satisfaction 
pour le respect du sabbat 

De notre correspondant 

3 janvier. Le cas de M. Rechtman 
représente un difficile problème 
Juridique car, même s’il est 
ayiy a uuïtu* inu a» *«««-» «V. condamné à une peine d’empri- 
5 Janvier durant le sabbat. Le Bonnement, il pourrait, selon la 
premier ministre en a donné l'f 1 " ! i»» *««•**•» *"’■ mmnn 


„ — — demandé que la loi soit amendée 

le maire de Tel-Aviv maintenait pour empêcher cette éventualité. 


j «léfti «rirai d’autoriser le théâtre 

à donner une représentation le 
vendredi soir, rompant ai nsi le 


M. Bégin a donc fait savoir que 
la décision serait annulée. Mais 
M. Shiomo La bat, le maire de 
Tel-Aviv, a précisé qu’il ne se 
tenait pas pour battu et que l’an- 


du 5 janvier. 

Le Likoud esfc troublé par une 
autre, affaire embarrassante. Au 
terme d'un long procès, M. Sa- 
muel Rechtman, député d u 
Likoud, ancien maire de la ville 
de Rehovot tau sud de Tel-Aviv), 
vient d’être reconnu coupable de 
corruption. H était accusé d’avoir 
reçu une somme de 70 000 livres 
(environ 16 000 P) de la part d’un 
promoteur Immobilier. La sentence . 
devait être rendue ce mercredi 


Il est probable _ 

M. Rechtman, cédant à la pres- 
sion de ses «rois,, présentera sa 
démission afin d’éviter un débat 
gênant pour la majorité. — F.C. 


au 31 décembre 1378. soit cent 
trente-cinq mille de plus que 
l’année précédente a annoncé 
lundi 1" janvier le bureau central 
des statistiques à Jérusalem. La 
population d Israël est aujour- 
d’hui composée de trois millions 
cent trente-cinq mille Juifs (un 
accroissement de soixante-dix- 
sept mille en un an)," et de cinq 
cent quatre-vingt-quinze mille 
non Juifs «musulmans, chrétiens, 
c’ -xes, clrcasslens, arméniens, 
etc.), soit cinquante- huit mille de 
plus qu’il y a un an, — (AJ-P.) 


rent ainsi lasser les habitants et 


sables répètent pour leur part 
qu’ils sont l'resque à sec. Cer- 
tains vont même jusqu’à affirmer 
que la pénurie est créée et main- 
tenue artificiellement, pour ren- 
dre. plus acceptable la solution de 
compromis que M. Bakhtlar s’ef- 
force, depuis une semaine déjà, 
de mettre sur pied. 

Condamné par ses anciens amis 
du Front national dont 11 a été 
exclu. M. Bakhtiar est également 


artères : 


journaux i 

ans les grar 
: Pas de collaboration . 


est nrzpossz&Ze / !.. 

L’intervention, lundi soir & la 
télévision iranienne, du premier 
ministre pressenti, qui a promis 


qu'il n’a parié que de la levée 
« graduelle » de la loi martiale. 
H n’a pas évoqué l’épineux pro- 
blème de l’avenir des forces ar- 


de quitter Téhéran pour aUer se 


de repos. Les commandements des 
trois aimes auraient convaincu le 
chah que cette solution, loin de 
régler les problèmes, créerait une 
situation Inextricable, aux impli- 
cations imprévisibles et lourde de 
menaces pour l’avenir du régime. 

Longtemps serviteurs loyaux et 
obéissants du souverain, les mili- 
taires Iraniens font de plus en 
plus sentir le poids de leur in- 
fluence dans la politique du pays. 
L’éventualité d'un coup d’Etat 


spéculations. Les milieux de l’op- de la SAVAK se livrent & de véri- 
~ tables massacres organisés. C’est 


signe d’un début de guerre civile 


violence a coûté la vie i 

mandant de la SAVAK Ali VoJ- 
d&nL Se sentant menacé par des 
manifestants, il avait, revolver à 
la main, fait irruption au domi- 
cile de M. Sayed DJavadi, l’un 
des dirigeants de l’opposition. Il 
estimait, d’ailleurs à tort, que ce 


tiré, tuant deux d’entre eux. avant 
succomber. M. Sayed Djavadl, 
un des plus ardents défenseurs 
des droits de l’homme en Iran, 
pacifiste par nature, qui ne se 
trouvait d’ailleurs pas à son do- 
cte cet incident, 
de plus réfugié 

stinlté, craignant 

des représailles de la part des 


risque de s’installer dans le pays 
si une solution politique urgente 
n’est pas apportée à la crise. 
M. Bakhtlar pourrait-il désa- 


de l’armée agissant à l’Insu de même si le premier ministre 
leurs supérieurs hiérarchiques, pressenti arrive» ainsi qu’il le 
Les sanglants Incidents de Me- répète, à mettre sur pied une 
ched, samedi et dimanc he der- équipe gouvernementale, cette 
niera, seraient notamment dus à dernière ne sera pas viable et 
l’inJüative d’un jeune colonel, subira le sort des cabinets Chazif- 
qm aurait ordonné des repré- Bmami et Azhari. tant que le pro- 
sailles massives contre la popu- blême essentiel auquel le pays 

latlon, à la suite «les atrocités - - - - ri - 

commises par certains groupe- 
ments extrémistes de l’opposil 



(Dessin ae K ON S.) 


Iran même ou à Lundi, la capitale foisonnait de 


V étranger et. selon la Constitu- 
tion, un conseil de régence ne 
peut être nommé qu’erL cas 
d'absence prolongée du soubenun 
hors du territoire national. 

Le porte-parole a précisé que 

l’&bsence du chah, pour qu’un „ 

conseil de régence puisse être Ce dernier, connu pour 


dent ; 2e colonel Khosrodad pré- 


contre des membres de l’armée et 
de la SAVAK. 

Le même scénario semble s’être 
répété lundi après-midi à Ghaz- 
vine. à 150 kilomètres au nord de 
Téhéran, où le colonel Moghta- 
medl aurait lancé de son propre 
chef une expédition punitive 
contre la population et où une 
quarantaine de personnes — 


d’une manière définitive. 

JEAN GUETRAS. 
interview & TPI, 


(1) Dans •___ 

ML Bakhtlar avait précisé J 
qu'il avait laissé entendre danx Jours 
plus tôt (le Monde I ' ““ ’ 


bre-1- Janvier). 

faire un tour d l'étranyer, < 


mata le ahalv a accepté 


raient été tuées. Il en aurait été régence. 


reposer et de former un conseil de 


Visite dans un* centre de torture > 
de la SAVAK 


Téhéran (A. P.). — Dans fe 
quartier résidentiel de Téhéran, 
près de rembassade américaine, 
des soldats gardent une pro- 
priété, séparée de Ja rue par un 
mur dg 3 mètres de haut, , et 
qui a été dévastée et Incendiée 
par des manifestants. Il s'agit 
da Tun des centres de tortures 
de la SAVAK. la police secrète 
Iranienne. 

Cette résidence a. d’abord 
appartenu au généra/ Tefmour 
Bakhtlar, un cousin du premier 
ministre désigné, qui était le 
chef de fa SAVAK Jusqu'en 1963. 
Un colonel .a ensuite habité ces 
deux petites maisons. Selon la 
rumeur publique, U étaft l'un des 
tortionnaire s de fa police secrèle 
du souverain Iranien. 

Au cours d’une manifestation 
foule. La voiture fut suivie, dans 
d’une voiture tirèrent sur la 
toute. La voiture fut suivie dans 
les embouteillages de Téhéran, 


jusqu’aux portes de la propriété 
par des manifestants qui incen- 
dièrent ensuite Téd/i/ce. C'est 
ainsi que des habitants de Téhé- 
ran racontent comment lis ont 
découvert ce centre de torture. 

A r Intérieur figurent encore 
des appareils pour arracher les 
ongles, des lits de métal munis 
de fils électriques pour torturer 
iss prisonniers à l’électricité. 
Un tu/ine/ relie les deux mai- 
sons. Dana une petite pièce 
pouvant servir de cellule ae 
trouvent, superposées sur quatre 
étages, de s couchettes de métal 


nus étaient liés aux barreaux do 
la couchette la plus haute, et 
le brûleur étaft allumé. S’ils, ne 
parlaient pas, les prisonniers 
étaient descendus d’un étage, 
m Très intéressant, n'est-ce pas? » 
nous dit un Jeune soldat Iranien 
sortent du tunnel. 


La presse soviétique prépare 
à la chute du régime 


De notre correspondant 


! dé- tation de l’ambassade des Etats- 
tscou Unis & Moscou s 

dénonce régulièrement l’Ingérence tère soviétique 
croissante des Etats-Unis chez étrangères. 

son voisin du sud et rappelle que La Pravda c 

les Soviétiques considèrent cette 3 Janvier publie une «répîii 
immixtion comme « intolérable ». d’un de ses observateurs p< 
C’est ce qu’avait- déjà signifié ques, qui s’en prend aux « él 
M. Brejnev au président Carter, brations * de la presse américaine 
répondant, à la fin de l’année à propos de la politique soviétique 

—’ T -- v ’■* — -*- ■- en Iran. * Il est bien connu que 

H7JXJS.S. ne s'est pas ingérée et 


dernière, à une question de la 


Pravda. 

Depuis, les Soviétiques ne sc 
sont guère départis de leur pru- -■ -- •- . - 

dence concernant le fond de l’af- Journal du P-C- soviétique, 
faire iranienne, mais iis accor- x 

dent de plus en plus de place aux 
informations en provenance de 


Malgré sa prudence, la presse 
.jviëtlque semble prendre de plus 
en plus ses distances vis-à-vis 


pays, même si c’est essentielle- du chah « préparer ses lecteurs 
S entreprenant ta pireisü & «« , possible abdication du 
étrangère. Les seuls commentaires souverain, bien que le terme 
propres aux moyens d’information a,aJt ? a P®- 8 ^ 

soviétiques concernât Justement 
«T ingérence. » des Etats-Unis en ^ 

Iran, Ainsi, l’agence Taea a-t-elle „ I nt^HhT 

“ nom * n T * laines Jours. Jgggj 12 

pseudonyme de Boris Vesnine, 


DEGOUNODA 

SOUCHON. 

Au sommaire du n° 7 du Monde de la Musique : visite à l'Opéra de Paris, 
pour ou contre Gounod, un dossier sur la musique en Chine, un grand entretien 
avec Frédérics Von Stade, un portrait-témoignage de Berg, 

Caroline Carlson, une réflexion sur la musique corse, 
un reportage sur le rock à Londres et Taprês-punk, 

Souchon, Steve Lacy et le free jazz,NTno Rota, un shopping 
sur les “boïtes-à-musique”, le solfège à l’école, des astuces 
pour soigner vos disques et bien sûr tous tes concerts à Paris 
et en Province. Le Monde de la Musique, chaque mois chez 
votre marchand de journaux, 7 F. 


DE LA MUSIQUE. 

Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 



dence patriotique nationale. Nous 
avons affaire ici A l’accroisse- 
ment des activités historiques 
spontanées de larges masses qui. 
■*--* J ement encore, ne par 
tas activement a l 

DANIEL YERNET. 


de policiers et quelques 

trois cents manifestants venus 
assiéger pendant quarante-cinq 
minutes une propriété occupée 
par la sœur et la mère du chah 
d'Iran, à Beverly -Hills (Cali- 
fornie). Trente-cinq manifestants 


nfens. — (AP JP.) 

• Le parti communiste français 
a dénoncé, Hong nn communiqué 
publié mardi 2 Janvier, à Paris. 


que grâce au soutien de impé- 
rialisme américain ». 

Le P.C J. appelle pai aflleuis à 

une manifestation devant l’am- 
bassade d’Iran à Paria, vendredi 
5 Janvier, & 18 h. 30. 






LE MONDE — 4 janvier 1979 ■ 


ASIE 


IEUROPE 


Cambodge 


les rebelles pro- vietnamiens affirment 
avoir franchi le Mékong 


La répartition des tâches an sein du comité central 
a été modifiée 


A la Chambre , M. Ecevit affronte 
un débat sur les troubleB 


Les Nattons unies ont _ 
mem lt 2 Janvier, un messaj? 
envoyé au président du Couse 
de sécurité par M. Ieng San 
vice-premier ministre cambodgie 
chargé des affaires étrangère 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Pékin. — remportant* remanie- teur de la propagande, qui a fait 
mente ont été décidés dans les l'objet de critiques récentes (te 
services du comité central du Monde du 28 décemhre) est désor- 
nartl communiste chinois à l’oc- mais dirigé par un des nouveaux 

--T* — ■ • — membres du bureau nnHHm». 

de M. Hu Yaobang (Hu : 


et affirme que certains des b 


canton de ]a session plé 
tenue cet organisme ai 
décembre et de la c < 


Ankara. — La discussion à la mares, alors que M. Eeovft s'étolt , 
Chambra d’une molion de censure, borné à dénoncer la responsabilité 
le 4 Janvier, va obliger M. BOIent de l'extrême droite. 


Ecevit à affronter l’opposition à pro- En bref, tout le monde criait haro 
pos des massacres de K&hnunan- sur fe ministre de l'intérieur, co mme 



décembre et de la « conférence ami personnel de M. Deng 
! de travail » qui l'a précédée. Si Xiaoping (Teng Heiao-plng). qui 
aucun des hauts dirigeante du occupait déjà le poste clé de 
parti n’a perdu son siège au bureau directeur du département d’orga- 
politique, plusieurs d’entre eux nlsatlon du comité central, où se 
ont du présenter des autocritiques décident toutes les mutations. 
— qui seront diffusées dans les promotions et destitutions des 
organisations de base du parti. — cadres du parti. M. HU Taobang 
«t ont ra réduire considérante- remplace il» tête de ce départe- 
ment leurs attributions. ment M. Zhang Hngiua (Cbang 

raïtonl’ïta^S^’l^ 

Sïrefii iWirri et qu’une longue association dans 
M^n/noSS rwanz Tum- le ®inan désigne comme proche 
du président Hua. 

ÏmSSS T éoéttunent A bien des égards, le sort qui 
est fait à M. Wang Donxlng rap- 
le à P* Ue 681,11 de Personnages qui. 


maras. SI quelques élus du parti cela avait été le cas d ailleurs h/iü» - 
républicain ne changent pas de que, en 1971. encore général d’avta? : 
camp — ce qui demeure toujours tlon, n commandait l’état de siège 
possible. — le gouvernement ne tom- dans le département d’Eskfsehir * 
bera pas. mais 11 ne sa tirera pas 11 s’ôtait montré également dur 
d’affaire sens dommages. vM-vlm des extrémismes. Indépan- 

,, __ _ dam ment de leur couleur. En 1976, 

La démission de M. Oaydlnll, qu u ôtait le plus qualifié par 


_ . - - devenir chef d’ôlat-ma/or de Parla- 

l’oppoelüon de droite en général ni UorJi MM Demi roi et Erbakan. lut 
le Parti de le luetlee a npartrculler. 10na „, raIraln . a „ rïmrtaUon a. 
Ha ne M contentent paa d une Mule (Hra sympathisant* nommèrent une 
tête ni d'un bouc _ émlmaira. mémo PBS onnamé. 

a'Il est vrai que M. Ozaydlntl était Ep prônant retraite an 1977, la 
depuis pluneurc irote accusé d-bita- taénll 0zaydinl , waK accepté d8 
pacité devant la dévaloppaurrel des „ ^ |ler , u p>rti ,1 

menées subversives, n *vad tait ^ Ecsw -, „ m Mn „i|„letrB de l'in- 
l'objel de imit mobons de ean«m 1S78 non 

depuis le début de a nnée, dent ment , ul rendre )1mM 
aucune n avait été votée. pour mesurer l'armée et. par lé. 

Mais 1s parti républicain lul-môme, faciliter la mise en ordre des ser- 
auquel le ministre de l'intérieur vices de renseignements, 
appartient lui reprochait ses lenteurs Ces Intentions n’ont pas suffi : le 
à purger les services de renseigne- bilan du terrorisme en 1978 (mille 
monts (MIT) et la police des anciens cent soixante-dix morts, selon le 
responsables mis en place par la Journal de droite Tercuman ) eh est ~ 

droite et M. DemlreL En outra, les la preuve. La MIT échappe toujours 

gouverneurs . de province nommés au contrôle du gouvernement et le 
par M. Ozaydinü. ne sont pas Jugés développement des massacres de 
assez neutres par la gauche du parti Kshramanmaras set Imputable A la 
républicain, et les députés des carence des informations qui an- 

départements de l’Est reprochent au raient dû être fournies par cette 

ministre d’avoir mis en cause organisation au ministère de. l'Infé- 
l’ extrême gauche dans la déclenche- rieur. 

ment des événements de Kahraman- ARTUN UN5AL 


par divers dazlbaos 
le personnage le s 
gauche » parmi k 
du comité perm&i 


TTrwmhmi tout en conservant leurs titres 
rthhnrrari dans la direction du parti, ont 
perdu leurs « bases » de pouvoir 
, sur I« terrain : MM- Wn -De 

CWU Teh) et Seypldln (Salfudin), 
ïg, u s était , t QQggA de dirieer les orera- 


tégrfté territoriale du Cambodge 


et de mettre un terme à toute 
aide des Nations unies au Viet- 
nam afin qu’il ne soit plus en 
mesure de « consolider ses forces 
d’agression contre le Kampuchéa 


a été organisé dans la capitale 
aux cris de « Tuons tous les 
agresseurs vietnamiens 1 », a 


d'autre part 
ment général » < 
organisme aux t 


i«s qui ont cessé de diriger les orga- 

~ | T 16 ies irisations du parti dans la capitale 

* et au Xlnjïang (SinHang), le 
général Chen Xillan fChen Hsi- 

" ÎTr - ’nrA- h en), qui n'est plus que nomina- 
5 "f,. lement (7) commandant de la 

région m i 1 1 ta 1 r.e de Pékin 
. re nnWp M. Wang Dongxing reste vice- 

!* hpc présidât du comité central mais 

la proMonro aea om- ^ leviers de commande qu'il 

[ juepjm la ojb- avait entre les mains lui sont 

le Un bim «aoh retirés ou perdent l’essentiel de 

* leur efficacité. Les tâches qu'il 

mttimrw i assumait sont réparties entre des 

™ hommes d’une couleur politique 


différente, souvent d'anciennes 
victimes de la révolution cultu- 


offrant toutes possibilités d obser- relie plus ou mni™ récemment i 

vatlon et d’action sur les affaires réhabilitées. 

internes du parti Sa carrière — souvent, mais ou touionrs. d»-.?. ; 


démocratique ». La lettre souligne 
enfin que s le Vietnam cherche 
à s'emparer du Kampuchéa et à. 


étendre son expansion vers VAsie 
du Sud -Est pour assouvir son 
ambition régionale et en même 
temps réaliser l’ambitUm d’ex- 


pouxsufvent et la radio des rebel- 
les pro- vietnamiens, qui émet h 
partir de la frontière vietna- 
mienne, a annoncé que le siège 
de Kompong - Chain, troisième 


sources également dignes de foi 
ESSÎJS 8 Indiquent que la responsabilité du 

1 occasion de la rérolution cultu- secrétariat de la commission ml 11- 


viUe du pays, située & 80 kQo- 


pansioniùsme global en Asie du 


Hanoi n'a toujours pas réagi 
aux accusations de Phnom-Penh. 
La radio vietnami enn e s’est, jus- 


mencé. Ce qui signifie que, pour 
la première fois depuis le début 
de cette guerre, les troupes qui 
combattent contre le régime de 


tv C ^ ^ TUc.7. rr f ù rvo rt a ec hoir a fla. ueng ±Jiao (Keng 

K? t ' lao) - membre du bureau poüti- 
Qae et déjà directeur du départe- 
J^r n f -st-rS “ent des liaisons internationales 

du “mité central. La carrière de 
le rôle de contre-poids qu il pou- \r gjoQ dans ranoarpü du 

JSLKSfS STS' dS USuk S u a 

HWrerrmm 1 ^ ™™taé la révolution Culturelle 

«“ta «ncombres et ne saurait être 


L’ETA COHTIIIUERA 
SON OFFENSIVE 
PENDANT LA CAMPAGNE 
ÉLECTORALE 


Un apjiel de la Charte 77 


qu’à présent, contentée de citer 


les émissions de la sta tion des 
rebelles khmers du FUNSK an- 
nonçant leurs succès et d'affirmer 


que des unités cambodgiennes 


avalent été anéanties, mais 


M. KÜen Samphan, l’offensive 
vietnamienne actudle aurait 
commencé le 25 décembre, péné- 


trant en profondeur le long de 


trois axes routiers ; ja nationale 7 


direction du Mékong ; la 


nati onale 13 vers Kratié, dont le! 
FüNSK a annraicé la prise le 
31 décembre ; enfin la natio- 
nale 19, qui part des Haute- 
Plateaux vietnamiens vers la pro- 


que s<assiire °e dernier, l'Idée de 
<*« l avis général, à la fols s ur la compromis, durable ou pas. lns- 
le»ËSSe-to^?eE 5iertem«S plre encore le rééquilibrage des 

sS 1 dtectton a “ 


Bilbao (Reuter). — La violence 
politique en Espagne a fait, mar- 
di 2 janvier, ses deux premières 


LES LIBERTÉS CIVIQUES 
SERONT PROGRESSIVEMENT 
IMPOSÉS 


A l'occasion de l’an nouveau. 


Le commandant José Maria 


b Hé. à Prague, un appel à l’ôpi->j 
nlon publique démocratique d«r 
Tchécoslovaquie dont on trouver»» 


IE GOUVERNEMENT RÉTABLIT 
LE DROIT DE RÉUNION SYNDICAL 


• Sept cent dix-huit prison- 
niers politiques ont été libérés à 
Bandoeng, apprend-on de source 


secteur de eîa propagande. ALAIN JACQR. 

Selon des sources généralement 

bien informées, la plupart des 

Œ • Lè e-oanta» H« MH*, prtn- 

^ÆiSrennata. 1 *,^ SîS rg^taplïïfSSS. Si 

ÆrTïr. ‘TÎSSS £ l£p^er «! JSSt 

Monde utuise désormais le sys- de treize ans. Comme tous les 
téme pinyin de transmission des journaux locaux, il leur avait été 
idéogr a m mes , mais continuera pen- interdit à la vente, dan g les 
ïïîraïîKÏÏÜ ü?ïïlî r ^“qure ou par abonnenieQt, lois 

f» n r. « j seuls quotidiens dès lors accessi- 


Herrera, aide de camp du gou- 
verneur militaire du Gulpuzcoa, 
a été abattu à Saint-Sebastien 
par des inconnus qui mit pris la 


gajMdes inconnus qui mit pris la 
Moins de deux heures pins tard. 


<A l’heure oit nombre de nos 
concitoyens, dont de nombreux 
signataires de la Charte 77, sont 
emprisonnés pour leurs opinions, 
oà l’un de nos porte-parole de 


à Pampelune. en Navarre, un arti- 


notre initiative civique est détenu 


contrairement à la loi (M. Sabota), 
où un deuxième, contrairement à 
toutes les lois, est séquestré à son 


Eonnallté t . au parti 


officielle & Djakarta, le mardi 
2 Janvier. Les prisonniers, parmi 
I lesquels trois journalistes, étaient 


blés aux étrangers furent le Quo- 

— membres du comité tidien du peuple, organe central 

m munent dn bureau politique sont du parti communiste, et Clarté 

■Æ*' «mite (Guangmlng). — (AJFJ*J 


détenus depuis onze ans dans 


lUe de Buru, à l'est de l’Indo- I xi an ni an ( tj Htten-nien) 


d’un tnisième, nous aimerions 
vous assurer que notre commu- 
nauté vit, travaille et ne perd pas. 
l’espoir que les libertés civiques 
essentielles seront progressivement 
imposées en Tchécoslovaquie et 
que le combat à est effet a un. 
sen s pou r l’avenir aussi. (-) Nous 
espérons que, vous aussi, vous 
conservera un espoir inaltérable 


pour les ÿours à venir, i 



44, rue François-I er - Paris 8 e 

pierre balmain 

Ï monsieur i 

FRANÇOIS I er fl 


d’élections munit 
mières depuis la 
11 y a trois ans. 


A travers 
te mande 


TéL : 3S9.6Z52 de0h3OÙ 19 h 
Costumes depuis 890 F 

Pardessus cashmere 890 F 

et tous les accessoires BR 



! sa collection 
L d’hiver 79- 

a partir du 
4 janvier 


TOUTES LES GRIFFES 
SANS EXCEPTION 
Jean-Claude De LUCA 
Christian AUJARD 
BERCHER 
Thierry MUGLER 
ETC... 


noués main, avec certificat d'origine 
pièces rares, tapis anciens et contemporains 


vente directe aux particuliers 

20 * 


aux entrepôts 


phB da 7.800 tapis tas** mifn ,n réstne 

Léon-Jouhaux (angle Yvas-Toudïc). place République 


Etats-Unis 


gne électorale s’ouvrira officlelle- 


LE MILITANT NOIR MA- 


ton, le mardi 2 janvier, alors 
qu'il était membre du conseil 
municipal. M. Barry avait 


et au Kenya. D'autre part. 


échappé, 11 . y a deux ans, à 
la mort lorsqu'un groupe de 
musulmans noirs dissidente 


visite sera la première visite offi- 
cielle en URjSjS. d’un ministre 
des affaires étrangères, se rendre, 


Grande-Bretagne 


du sénateur Barry Gnldwa- 


L’I 

I 



ÜlfHr 




Mif'u 


ilNhrj 


im 
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UENCYCLOPÆDIA 

UNIVERSALIS 


La plus grande 
encyclopédie française 
et la plus complète. 

* 20 grands volumes (format 21 x 30 cm) 
* 21.760 pages p 19.000 articles 
* 20.681 illustrations 
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Ce dossier de présentation de 32 pages 
vous sera envoyé gratuitement par la poste, 
sans le moindre engagement. 

N ous avons réalisé ce dossier par ce que 
l’Encyclopædia Universalis n’est pas 
exactement telle qtie vous l’imaginez. Il est donc 
-, indispensable que vous la jugiez par vous-même. 

. L’Encyclopædia Universalis, en effet, n’est pas 
seulement la plus grande encyclopédie française. 

: Elle ne se contente pas de réunir - en 20 grands 
volumes de plus de 1.000 pages chacun -la somme 
; immense des connaissances humaines. 

, Elle est aussi la plus scientifique. 

: La plus scientifique car elle a été entièrement 
conçue et rédigée par des savants : par 3.800 spé- 
cialistes français et internationaux qui font auto- 
rité dans leur domaine. Parmi eux, vous trouverez 
des Prix Nobel, des membres de l’Institut, des aca- 
démiciens, des professeurs, des médecins, des 
historiens, des archéologues, des chercheurs... • 

j Elle est aussi la plus modeme. 

r: La plus moderne d’esprit car elle s’adresse moins 
aux yeux qu’à l’intelligence. Plutôt qu e les grandes 
, images en couleurs, elle privilégie les graphiques, 

-y les dessins, les schémas en noir et blanc... qui mon- 
. trent, qui détaillent, qui expliquent. 



Avantages spéciaux actuellement réservés 
aux souscripteurs : 

• Universalïa 1978 en cadeau • Un privilège à vie 

Ce fascinant volume de 600 pages, abon- pour tonte nouvelle édition 

damment illustrées, analyse et explique Si nous sortions dans l’avenir une nouvelle 
tousles événements-clefs de l’3nnéeécou- édition dé l’Encyclopædia Universalis, 
lée. C est un cadeau d’une valeur de 200 F. vous pourriez, à toute époque de votre 

• Utt crédit avantageux choix et en échange de l’édition actuelle, 

Vous pouvez, si vous le désirez, étaler le acquérir cette nouvelle édition pour la 
paiement de votre Encyclopædia sur une • moitié de son prix. 

rée allant jusqu’à 3 ans. A 


'■.Æl 


.hÆ— 



Elle est aussi la plus moderne par sa luxueuse 
reliure blanc ivoire qui se marie aux cadres les 
plus contemporains. 

Elle est aussi la seule 
actuellement à bénéficier 
d’une mise à jour annuelle. 

L’Encyclopædia Universalis continue à vivre, cha- 
que année, au rythme des derniers événements et 
découvertes; avec la parution d’UNIVERSALIA. 
Ce volume annuel, de même reliure et de même 
format que l’Encyclopædia, est proposé aux sous- 
cripteurs qui le désirent à des conditions excep- 
tionnelles. 

Pour toutes ces taisons et pour bien d’autres 
encore, demandez votre dossier gratuit - sans le 
moindre engagement. Il vous suffit de poster le 
bon ci-dessous ou d’appeler le 320.02.31 ( ripou - 

deur automatique 24 h/ 24). 

Le Club Français du Livre 
7, rue Armand-Moisant, 

75754 PARIS Cedex 15 


ENUYULOP.HDIA UNIVERSALIS 


“ SX§T' 

Bon pour une documentation Gratuite l 


OUI, je désire faire plus ample connaissance avec l’Encyclopædia 
Universalis et connaître vos avantageuses lormules de paiement Envoyez- 
moi par la poste, gratuitement et sans engagement, le passionnant Dossier 
UNIVERSALIS. 


Nom. 


. Prénom . 


.Rue. 


Code postal L 


J Localité . 


‘Nous pensons que 

l’Enqcloptedia Universalis est 

le seul ouvrage d’esprit vraiment moderne 

StTIMdt 


(Offre valable uniquement pour la France métropolitaine.) | 

i Renvoyez ce bon dès aujourd’hui au Club Français du Livre, I 

I ’ 7, rue Armand-Moisant, 75754 PARIS Cedex 15. I 

044 3801089 J 
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L'Algérie au milieu du gué 


L’Algérie s’est lancée dans 
une gigantesque entreprise 
d'industrialisation. Des usines 
ont été construites par cen- 
taines. La production de cer- 
taines d’entre elles commence 
à atteindre un niveau signi- 
ficatif et la gamme des pro- 
duits « made in Algaria » 
s’élargit lentement. Cette po- 
litique s’accompagne d’un 
effort d’investissement hu- 
main que compromet dange- 
reusement la croissance dé- 
mographique («le Monde » 
du 3 janvier]. 

Alger. — M. Abderhamane a. 
quarante-deux ans. Petit, sec et 
nerveux. H fait volontiers part 
à ses collègues de travail de ses 
difficultés quotidiennes. Sa verve 


qu'il aborde ce sujet. Son complet 
élimé et sa cravate ficelle ferme- 
ment nouée témoignent tout & la 


fois de son souci dé respectabi- 
lité et des limites Imposées par 
son salaire. Il est difficile, avec 
900 dinars par mois, d’être élé- 
gant, surtout lorsqu’on doit éle- 
ver onze enfanta Dieu merci, 
M. Abderhamane loge dans un 
« bien vacant », un petit deux- 


L'école, outil 


sation, ' un legs d’une France 
tout entière vouée au culte du 
diplôme et du baccalauréat ? 
Toujours est-il que l’école per- 
çue comme moyen de promotion 
sociale constitue la première des 
revendications populaires. Dès 
1962, les autorités se sont effor- 
cées de répondre & cette attente. 
Qu’aurait signifié l’Indépendance 
sans l’école pour tous? Et com- 
ment créer un Etat moderne, 
mettre en place un énorme appa- 
reil de production sans engager, 
en même temps, un immense ef- 


sure, ü suffit d’opserver, six fois 
par Jour, dans les rues des vil- 
les, les flux et les reflux des 
marées enfantines qui viennent 
battre les façades des écoles, fil- 
lettes sérieuses aux cheveux sa- 
gement tressés, garçons fiers et 
batailleurs. Pour utiliser au maxi- 
mum les locaux disponibles, l’édu- 
cation nationale a institué la adou- 


le plan quadriennal ont pu être, en 


II, — La jeunesse, atout et menace 

§ _ r, a knn va vwioi ia modules semestriels, travail en 

en coûte que 80 dinars. Mais rien De notre correspondant DAN Ici- JUNyUA petits groupes, multiplication des 

n’étant parfait, hélas ! 11 doit, filières — était sans doute trop 

pour rejoindre son travail, risquer ^on ^ comparable, obte- retour aux sources culturelles ambitieuse. Elle nécessite plus de 

chaque Jour de périr étouffé dans des résultats remarquables arabo- islamiques na pas que des moyens ^ enseignants, en locaux 

un de ces autobus vert et Jaune tant ™ quantité qu’en qualité. résultats heureux (3). Les enfants et ^ bibliothèques que ne peut 
de la BATA, parfois surchargés ceUe-ci laisse sérieusement & orientés dans les « filières » ara- ^ rassembler une université 
à tel point que la caisse racle la désirer en Algérie. Le niveau de Irisées ont constaté, en fin de ert/ . nr< > pn chantier. Les étudiante 
chaussée da n s les virages. Les v pn wignement est médiocre en parcours, qu'ils pouvaient espérer doivent parfois travailler an mi- 
deux heures quotidiennes detra- ^ surcharge des classes obtenir au mieux des Postes d en- ^eu des bulldozers et des grues, 

jet pèsent leur poids de fatigue _ atteint parfois seignant, même lorsqu ils avaient ]ogent souvent à quatre par 

lorsqu’elles s’ajoutent, en fin de SQb .„ n .^_ri iv élèves — et de l’in- suivi des études scientifiques. Le chambre, perdent des heures en 
semaine, aux quarante -quatre suffisante Qualification des mal- secteur productif ne veut pas interminables transports et pren- 
heures de travail imposées par la tTCg _ ^ de la double d’eux. Ils ont le sentiment davoir nent d’assaut les rares salles de 

législation. . vocation n’arrange rien. L’ara- été trompés et ont manifesté à travail. Mais l’Algérie n'en est 

M_ Abderhamane p r ■ e n d les t-îsation hâtivement réalisée oes plusieurs occasions leur décep- p ius réduite, comme la plupart 
choses du bon côté. Certes, on ne d années au nom du Üon et leur rancœur. des pays africains et même comme 

mange pas chez lui de la viande son voirin marocain, à envoyer la 

tous les jours, ni même toutes les , . majeure partie de ses étudiants en 

semaines. A 30 dinars te kilo. Ufl rendement faible Europe. Les Jeunes qui se rendent 

c’est encore un luxe inabordable ^ auX Etats-Unis ou 

pour beaucoup. Ce ne sont jms De façon générale, le rendement Mostaganem. Bel-Abbès et Tlem- d3ns ^ socialistes y vont 

les allocations f a m i 1 i a 1 e s (1 ) , dg la «machine» scolaire est cen & l'ouest). Là encore, tout seulement pour des stages de per- 
40 dinars par par faible. Le pourcentage de rejet est loin d’être parfait. fectkmnement ou des cours de 

"SItHs aaf&’SîSiiîK æjœssvzs; 

Jü'St'ssrA afa g-^- 

üBSlaV 1 " r .li. p i s£. ae Une foudroyante progression démographique 

S^de^^H^t’cSendant En dépit des sévères critiques dirigeants et des efforts qu'Us 

HffHS «tef &J£S US 

d'ÏÏitaSr lÏÏhStaSlï ciXnnmt les techniciens supé- dlspSterSgionales encore £ès ^accrolss^en^l’A^ecomp- 

n riens dont le secteur industriel fortes, de la scolarisation très tera en l’an 2000 un minimum 

u, _ houme trimestrielle de a besoin. Les programmes d'études lnsif Usante des filles, victimes de 35 000 000 d'enfants. Le ch|£- 

ïaS sonTfirés mSSSa. des de- £ traditions et des préjugés Ire doime d^utent pto à râflé- 

dlSSSeur mandes précises des futurs utill- sociaux, l’œuvre déjà réalisée chir que 96 % Rentre eux vivent 

eera-Wlun tour « inch AÜah ! » sateurs. Les conditions de vie et dans le domaine de la forma- au nord, dansuM répon allmit 
Kg tfSii^iéténationSL de travail dans ces établissements, tîon et de renseignaient parait des h^p^t^uxàla mersur 
aune société reçoivent au total plusieurs très largement positive, n n’est im sixième du ^^lre. La den- 

, „ rifga.frw« de mllUeiG d’élèves, sont pas sûr cependant qu’elle puisse si té dans les grandes willajnM du 

de promotion aussi proches que possible de être poursuivie à un rythme suf : sud est Injure à mhaWtant 

r celles qu’ils connaîtront dans les flsant pour améliorer la. qualité pour 2 kilomètres carrés et elle 

10 heures et de 13 heures à 15 heu- unités de production. Us per- ni même simplement pour faire n’atteint pas un habitant pour 
res. l’autre de 10 heures à 12 heu- «rivent tous, d’ailleurs, un pré- face à un prodigieux accroisse- 10 kilomètres canes dans celle 
res et de 15 heures à 17 heures salaire et doivent être «opéra- ment des besoins. L’éducation de T a maniass e t- 
tous les Jouis de la semai n e, sauf tionnels» dès leur entrée dans la est en effet le premier secteur T - Tnf i~ vient encore 

le vendredi. Quelque quatre mil- vie professkmnellle. à subir depuis plusieurs années Ttâcttedes pal- 
lions d’enfants et d'adolescents de plein fouet les effets de la Jf rmtssances liîlful 

ont m ainsi participer i la der- I*i structurai «£*««« 5! progression démogra- ■ Jf °2?“ÏSÏ,Ï£Ï3 

nièrerentrée scolaire : S 000 000 sont pss i m6me cependant de phlque. gKgî ï? 

dans le primaire, 750 000 prendre en charge tous les « ex- Les 

Hutw l’enseignement moyen et dus » du système scolaire. Ces La population (4) a doublé J™** 


partir d’un certain seuil de dé- 
veloppement. Comment l'appli- 
quer sans un environnem e nt 


eux-mêmes et pour leurs enfants 
aucun espoir de promotion cm 
même de vie décente? H y faut 
un minimnm d’éducation- Les 
conditions, dit-on & Alger, com- 
mencent à être réunies pour s'en- 
gager dans cette voie. 

Les esprits ont, en effet, évolué 
et une demande commence spon- 


solllcités par un nombre de pius 
en plus grand de femmes qui ne 
considèrent plus comme une béné- 
diction du ciel le fait d’avoir dix, 
douze ou quatorze enfants. La 

scolarisation des femmes qui pro- 
gresse lentement, - le nombre de 
plus en plus grand de jeunes 
femmes qui travaillent ou qui font 
des études la proportion impor- 
tante de femmes dans les pro- 
motions de médecins (de l’ordre 
du tiers), tout cela joue lente- 
ment mais sûrement en faveur 


ver confrontés les successeurs du 
président Boumedlène. Us doi- 
vent, de surcroît, faire rapidement 
face à deux autres difficultés : 
l’insuffisance dramatique de loge- 
ments et la baisse de la produc- 
tion agricole. Leurs choix pour- 


plus reculées du pays et l’on peut mentent souvent une aeimquance d’accroissement ae a* ^ est ion - - rr w dënz mil- 

vnir h. Vanhe «mr les sentiers de Juvénile dont 1 accroissement in- des plus rapides du monde, J? dépassé les deux : mu 

Kabylle et dès Aurés, comme sur quiète les autorités. L’exode rural, comparable à celui des pays f ip« 

les routes et les ^ès des hauts ^surpopulation d» villes et 1» latino-américains. .Selon les résu]- d’Oran^ 

plateaux cheminer des files de ruptoe des structures familiales tats provisoires du recensement milUon) et œlle d oran a 

îeur^porteins de tabliers et de traditionnelles facilitent cette effectué à la fin de 1977, 54 % ^SS^S£ 

cartablœdB carton bouUli ou de évolution. de la population ont moins de dix- de la ^poda^TCrtwiteée était 

^astique. _ .. faiTtc . , ■ huit ans. et surtout 25 % environ de 31 %. Il a augmenté de dix 

P La priorité absolue accordée à 2 e . la papù ^^ ï ^ ont ^“^5* polnt *' 

la politique d’éduœtion et de for- ^jreet^MoncSre^^^te tans ^ Cat^oriquement écartée en 

maticm se manifeste de façon Sériel lui oK 1986 Iois< I ue m Taleb nrahimi, 

spectaculaire sur le plan finan- aussl ^ ^etadêveloppement! En a,ora mlnIstre de l’éducation, en 

der. Depuis huit ans. les crédits jgpo nugérie compl^tuM seule mrSJÎwmr te > nter U d^s^ô- araJt défendu l’opportunité, l’Idée 

de fonctionnement attribués A ce ^Verslté et quelque centatoca r al iw; d,une P°btique concertée de 

secteur représentent plus de 30% jSSSs déià averti contrôle des naissances oom- 
du budget total de l'Etat Le quasi-totaliteà l’étranger, des SLSÏSySÆ LLmlbe mence à faire ®° n chemin dans 
pouxe^ du prod^t tetérieim Ldes suoérieures. ^StobÆ ^Sïï^Lités? les esprita Plus pe^nne ne s’y 

brut CP.LR) consacré à cette dernier, 70 000 étudiants ont pris ^ r oppose vraiment ni au Conseil 

action, tant en dépenses de fonc- les chemin des amphithéâtres Déjà, en 1978. si le nombre de la révolution ni au gouver- 
tionnement que d’équipement et des salles de laboratoire des d’enfants scolarisés a augmenté, le nouent La mise en œuvre en 
atteint 11 %. ce qui place l’Algé- quatre universités (Alger, Oran, taux de scolarisation a baissé 1966 d’une telle politique, disent 
rie très loin devant les Etats- Constantine et Annaba) et des d’un point tombant de 71,6 % à certains responsables, aurait été 


M. • DU PAM ET DU BETON 

(1) Dans la MCteur. agricole, lea 
allocation» f amili al an . sont de 32 di- 
nars seulamaztt par enfant ; les 
parents ne les perçoivent qus pour 
les quatre premiers. 


Juristes et les médecin» touchent 


ment arabisées à partir de 1971. tan- 
dis que s’ouvraient des collèges et 
lycées pour les élèves dont la scola- 
rité était faits uniquement en arabe. 
Dana le supérieur, les licence* de 
lettres et droit ont été arabisées. 
L’arabe a Tait pins récemment çon 
entré' en mathématiques et sciences 
exactes. , 

(4) Compte tenu des 800 000 émi- 


DIPLOMATIE 


AVANT LA REUNION 


La place de l’Europe dans les négociations SALT 


(Suite de ta première pagej 


première étape du désarmement tqoq ogives nucléaires en 1972 à 
nucléaire doit être l'œuvre entre 20 000 et 30 ü00 aujourd'hui, 
des Grands et que nous tandis que l'Union soviétique, qui 
ne saurions y prendre [part avant en possédait de l’ordre de 2 600 
que ceux-ci n’aient réduit de /a- CT 1972, peut se prévaloir d’un 


possibilité d’en faire le 


particulier de la situation et que 
les deux pays s’orientent vers une 
attitude assez proche, à savoir 
un refus que les armes nucléaires 
britanniques et françaises soient 


l’incertitude, entretenue par 
M. Giscard d'Estaing et le géné- 
ral Méry, en 1976. à 1 Institut des 
hautes études de défense natio- 
nale, sur le concept d’une dissua- 


de n’est pas un hasard fri, dans 
le même temps, les Etats-Unis et 
l’Union soviétique insistent tant 
auprès de leurs alliés respectifs 
pour qu’ils accroissent leurs dé- 
penses consacrées aux seules 
forces classiques. 


réflexion des états-majors fran- 


tréa sensible le volum e d e arsenal qui compte, en 1978, de çais sur l'avenir de la dissuasi on 


leurs arsenaux et mis un terme 17 000 à 26 000 ogives nucléaires. 
“ te compéMiion quahtatiuejMie- L’imprécision apparente des cal- 
“ laquelle ils se livrent.» culs vient du fait que tous les 
,e st f lct P 1 ®* 1 systèmes d’armes porteurs de 

charges nucléaires - bombar- 
des armées n a pas tort de dénon- ^iere, missiles terrestres, sous- 


cer la course qualitative « éche- 
velée » aux armements entre les 
Etats-Unis et l’Union soviétique. 
Depuis 1972, date de la première 
série des accords SALT 1 conclus 
entre MM. Richard Nixon et Leo- 
tlons de principes des deux Super- 
Grands ne doivent pas être l’ar- 
bre qui cache la forêt. 


marins ou obus d’artillerie — 
peuvent ne pas être opérationnels 


que ment la suivante. Ou les diri- 
geants français se font progres- 
sivement à l’Idée d’une réduction, 
à long terme, des panoplies 
nucléaires en Europe et la dissua- 
sion nationale ne peut rester 


SALT? 

A l'OTAN, on s'attend à cette 
réaction française, même si on 
tient à faire observer que les 
Etats-Unis ont su. durant leurs 
négociations avec l’Union sovié- 
tique, préserver les intérêts euro- 
péens en conservant la possibilité 
d'un transfert de la technologie 
américaine aux alliés. 


l'Union soviétique si elle voulait 
douter du caractère proprement 


r««®ai britannique. De cette 
fi#? c Orientation découleront des choix 

fi. qu - pomralent modifier eenslble- 

Amêricalns et les Soviétiques ment l'organisation même de la 


de l'air américaine pour la re- 
cherche et le développement, la 
puissance de destruction des 


se révèlent inopérants à l'usage, 
lie satellite d’observation, qui est 
le moyen principal de ce contrôle, 
est Incapable, par exemple, de 
discerner les silos rechargeables, 
les têtes multiples ou de compter 


Des arguments fournis — _ ..... 

_ . ... conséquences, sur la situation en 

3UX Soviétiques Europe, de l’actuelle concertation 

américano-soviétique dans le do- 
Compte tenu de certaines déc la- maine nucléaire, 
rations précédentes de respon- Une telle analyse pourrait mon- 
eablœ français, les états-majors trer, en particulier, que les 


ooucer au caractère proprement , L ., . . 

national de leur arme nucléaire. TranC(H)ni3IUlH}U6 S 

Si, donc, le choix de la France 

rejoint celui de ses états-majors : Ainsi que l’ont fait observer des 

moderniser la dissuasion et ne parlementaires de l’Union de 
prendre part au désarmement l'Europe occidentale, lois de la 
nucléaire que le jour où les ac- dernière assemblée, un certain 
cords SALT auront modifié très nombre d’experts aux Etats-Unis 
sensiblement les rapports de et en Europe considèrent que 
forces entre les grandes puis- SALT 2, par les progrès que cet 
sances, ce ne peut être qu’après accord entérine au profit de 
une analyse approfondie des l’Union soviétique, sont de nature 


nucléaire e | tudes* ^^cou rs^na r diront déployer beaucoup de 
conviction et d’habileté s’ils veu- 


çnaie-un» et ae l union sovie- ^ dans leurs hangars. 

tique, — si Ion admet que tous 11 

les missiles intercontinentaux _ , _ .... 

De P asses p® b ,echn, i ue 

mura de leurs capacités. — devrait C’est dire combien sont rapide - 
progresser, respectivement de ment dépassés par la technique et 
20 % et de 83 % d’ici au milieu l'innovation tous les accords de 
de la décennie prochaine. limitation d'armements stratêgi- 

Les missiles Intercontinentaux ques. quelle que soit la bonne fol 
terrestres repr é s en tent, actuelle- de leurs signataires, 
ment, 53 % du nombre total des Le secrétaire d'Etat adjoint 
vecteurs nucléaires aux Etals- américain pour les affaires euro- 


telies options posent de noureaux 
problèmes, à commencer par celui 


de l'étendue de l’effort financier à 
consentir seul ou par celui de la 
place de la France dans le concert 


atlantique et européen si le gou- 
vernement n'écarte pas a p non 
l’éventualité d'un partage des 


ambiguïté, leur refus de voir la 
force nucléaire française être 
l'objet d'un quelconque marchan- 
dage entre Grands sur l’élabora- 
tion d’une politique européenne 
de sécurité. 

En cosignant, le 19 Juin 1974 


autorisés à édifier un système de 
missiles antimisslles suffisant 
pour contrer une force de dissua- 


A affaiblir, la crédibilité de la dis- 
suasion américaine au bénéfice 
de l’Europe. Le fait que le poten- 
tiel américain soit perçu comme 
déclinant, relativement a la mon- 
tée en paissance de l’Union sovié- 
tique. hypothèque la situation en 
Europe dont la couverture straté- 
gique par les Américains est 


slon modeste ou rudimentaire. Ce 
fut SALT I. Puis. Ils se sont 
accordés le droit d'accroître les 


Les deux puissances nucléaires 
en Europe, la Grande-Bretagne et 
la France, devront tirer les consé- 


oïïïïÊ d,une « aeux vays européens (la France 
coopération avec ses alliés. et la Grande-Bretagne) disposent 


Unis, le quart des charges opéra- 
tionnelles et 35 % de la puissance 
de destruction américaine. Ces 
mêmes engins constituent, en 
1978, le secteur de l'arsenal 
nucléaire sur lequel les Sovié- 
tiques ont fait le {dus de progrès, 
parce qu’ils peuvent emporter le 
plus grand nombre de charges 
multiples les plus diverses, gui- 
dées avec une grande précision. 


péennes ne fait pas une consta- 
tation tellement différente lors- 
qu'il admet qu’en imposant des 
limites temporaires — jusqu'en 
1985 — le nouveau traité SALT 
viendra à expiration avant qu’au- 
cun des nouveaux systèmes mis 
au point par les Etais -Unis ne 
soit prêt à être Installé. « fl s’agit 


l’alternative. U est clair que la 
France prend la responsabilité de 
considérer la perspective de nou- 
velles discussions américano- 

soviétiques sur les armes nuclé- 
aires européennes comme 


au renforcement global de la dis- 
suasion de l’alliance », la France 
paraît, aujourd'hui, donner indi- 
rectement raison aux Soviétiques 
s'ils sont décidés à recenser l'arme 
nucléaire française parmi les 


Ne dit-on pas. de source bri- 


tannique & Paris, que. lois de 
leurs entretiens en tâte & tête du 
24 novembre dernier. MM. James 


forces Jouissant d’une apparente 
autonomie mais placées, en réa- 
lité, dans la mouvance du bloc 


systèmes centraux — bombar- 
diers. missiles et sous- marins — 
placés directement et sans par- 
tage sous leur seule autorité poli- 
tique au bénéfice de leur propre 
sécurité. C'est SALT 2. Enfin, ils 
devraient chercher à mieux 
contrôler ou à neutraliser les 
armes nucléaires des deux pays 
européens dont la Justification 
principale est. précisément, de 
vouloir disposer des moyens de la 
dissuasion pour éviter, dans la 
mesure du possible, le retour à 
tout affrontement classique qui 
transformerait l’Europe en un 
champ de bataille parcouru par 
des armées étrangères. C’est peut- 


voy&lent généralement. Chacun 

pour Sol OU ensemble. 

H existe, de part et d’autre de 
la Manche, des Intérêts communs 
qui pourraient Justifier un cer- 
tain rapprochement La France 
tente de moderniser son. arsenal 
nucléaire après 1980. La Grande- 
Bretagne songe au remplacement 
de sa flotte de sous-marins Polar 
ris. Deux objectifs parallèles et 
qui sait?, convergente. Avant te- 


ou non les accords nucléaires qw- 
le lient, depuis 1958, à VTV& 
lngton. 

jAcaues 
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Rhodésie 

le maintien dn nom actuel du pays dans le projet de Constitution pp'^T.pe vue: 

mécontente les Noirs modérés Pour la paix 


Le conseil exécutif multiracial 
du gouvernement de transition de 
Salisbury a. rendu public, mardi 
2 janvier, le projet de Constitution 
qui ^sera soumis par référendum 
le 30 janvier à la population 
blanche de Rhodésie. Seul élé- 
ment surprenant dans ce docu- 
ment de cent quarante-sept 
pages : un article stipule que le 


Sftodér fe aPPCUÇra * Zimbabwe- 

Le recours à cette dénomination 
est destiné à sa satisfaire les 
destiné à satisfaire les Blancs 
ichés & la référence à Cecil 
Rhodes, fondateur de la colonie. 
Du même coup, U représente un 
camouflet pour les dirigeants 
noirs modérés associés à la mino- 
rité blanche au sein du gouver- 
nement de transition. Dès mardi, 
un représentant de l'Union natio- 
nale africaine du Zimbabwe 
(ZANU1 que dirige le révérend 
Sithole. a déclaré que le maintien 
d'une appellation « liée à. l'op- 
pression et au colonialisme » sera 
préjudiciable h la reconnaissance 


du nouveau régime. * Noua 
aurions préféré, a-t-il ajouté, le 
nom Zimbabwe but a déjà acquis 
une crédibilité internationale. » 
De son côté, le porte-parole du 
Conseil national africain unifié 
OJANC) de l'évêque Muzorewa a 
déclaré que l'acceptation de la 
nouvelle Constitution ne sera pas 
complète aussi longtemps que sera 
maintenu un nom qui représente 
* le monstre contre lequel nous 


d'une Chambre basse de cent 
membres. 11 sera élu pour cinq 
ans. Le Sénat sera composé de 


* BB e. JW JS n, ïÇ a précisé que. pour lui. «le i 
J™»* 8 * la référence à Cecil n'est pas un problème », 


Conseil national des chefs. 

L’Assemblée sera composée de 
soixante-douze Noirs et de vingt- 
huit Blancs. Les membres noirs 
seront élus par des électeurs 
noirs, selon le principe « un 
homme, une voix ». Les sièges 
blancs seront séparés en deux 
catégories. Vingt seront pourvue 
par des électeurs blancs et les 


Le projet de Constitution re- 
prend. dans ses grandes lignes, 
les structures gouvernementales 
prévues aux termes de l'accord de 
règlement Interne du 3 mors. 

Le Zimbabwe-Rhodésle sera 
dirigé par un président dont les 
pouvoirs seront limités. Son man- 
dat sera de dix ans. Il ne pourra 
agir que sur recommandation du 
conseil exécutif. 

Le Parlement sera composé 
d'un Sénat de trente membres et 


huit restants par les quatre-vingt- 
douze autres parlementaires de 
la Chambre basse. 


pant les élus des deux chambres. 
Il choisira le premier ministre. 
Le projet de Constitution sera 
soumis â l'ensemble de la popula- 
tion le 20 avril prochain. Les 
élections Législatives au suffrage 


CORRESPONDANCE 

Sur une interview de lan Smith 


Le P. Roland Pichon, SJ. du 
Centre de recherche et d'action 
sociales de Caction populaire, nom 
adressé une lettre dont do ici 
VesaentieL 

Ce n'est point sans une certaine 
stupeur que je viens de constater 
la place énorme consacrée dans 
votre numéro du 29 décembre aux 
propos de M. lan Smith. 

Je ne vous dénie pas le droit, 
nom de l’Information, de don- 
à vos lecteurs la possibilité 
de connaître le point de vue du 
représentant de quelque deux cent 
mille colons européens qui, crispés 
leurs privilèges acquis dans 
régime colonial raciste, sont 
convaincus que leur lutte s'identi- 
fie avec celle de la défense de la 
civilisation chrétienne occiden- 
tale blanche ». Mais, par votre 
gros sous-titre de première page, 
qui est un choix de votre journal, 
« L’Europe devrait mettre fin aux 
sanctions et. appuyer les Hoirs 
modérés de Rhodésie », vous révé- 
sans ambiguïté l'orientation 
cçtfce information. M. Smith 
peut être . satisfait ! Grèce à de 
bons amis », il avait pu se rendre 
: Etats-Unis pour plaider sa 
cause ; il n'a pu venir en France 
notre gouvernement ayant 
condamné les Etats-Unis au sujet 
de cette visite, — mais y ayant 
aussi de «bons amis», grâce à la 
complaisance de la direction de 
TF 1. il a pu se faire entendre 
Français sur notre petit écran 
(le 7 novembre, émission : « Pro- 
fil de Smith», réalisée par J.-F. 
Chauvel), et, grâce à vous, il peut 
faire lire de vos lecteurs. 


La publication de cette Inter- 
view, telle que vous la présentez, 
est. je n'hésite pas à l'affirmer, 
-en pesant mes mots, une malhon- 
nêteté, indécente et ne respectant 
pas la vérité. Elle est alarmante, 
beaucoup plus que celle de Dar- 
quier de Fellepolx par le Journal 
l'Express. Darquier de Pellepoix 
n’est qu“un vieillard sans pou- 
voir. mais Smith, dont les états 
de service ne le cèdent en rien 
aux siens, dispose encore d'une 
armée et d'une aviation (équipée 
de nos Alouette m, de Mirage) 
pour la défense d’un régime colo- 


Ses réponses très habiles aux 
questions, assez complaisantes de 
Hervé Lavenir et Loïc Conquer, 
il faut le reconnaître, ne pour- 
ront que renforcer le racisme — 
pas mort — du monde occiden- 
tal en général, des Français en r 
particulier; le choix de votre] 
sous-titre : «Nos ennemis veu-j 
lent chasser les Blancs occiden- 
taux et. dominer les Noirs» y 


continue: de commettre les plu* 


Si l’interview de Darquier de 
Pellepoix a provoqué la tempête 
que vous savez, celle de Smith, 
malheureusement, ne troublera 
guère les Français «mal infor- 


qu’lls peuvent se faire une Idée 
de la réalité-.—; elle les confir- 
mera dans leur bonne conscience 
de c civilisés» qui ont contribue 
à sauver les « bébés roses » par 
l'intervention au Shaba a contre 
tes terroristes criminels déouisés 


(La position dn « Monde b sur le 
racisme es général, et sur la Rho- 
désie en particulier, n’a pas besoin, 
nous semble- t-U. d'être rappelée. 


était difficile, le Père Pichon le 
reconnaîtra, de loi donner nn titre 
qui n’exprime pas la position de 


• LE PRESIDENT KAUNDA 
a annoncé, mardi 2 janvier. A 
Lusaka la composition du nou- 
veau cabinet zambien, sur 
lequel le parti au pouvoir, 


un contrôle plus étroit que 
jamais. Cinq membres du 
comité central du parti ont. 


DIPLOMATIE 


DE LA GUADELOUPE 


POINT DE VUE 


Renverser les fronts 


L E .sommet de la Guadeloupe 
est Inopportun pour deux rai- 
sons de forme et uns raison 
de fond. 

Première raison. Les rencontres 
de chefs d'Etat ou de gouvernement, 
à force de se répéter, perdent non 
seulement leur impact populaire, 
mais surtout leur efficacité diploma- 
tique et admlnlstraVve. La vie de la 


par BERTRAND FESSARD 
DE FOUCAULT 

tant que telle. L'exclusion des «pe- 
tits - pays du Marché commun, et 
surtout celle trop fréquente de l’Ita- 
lie, est typique de la faute régulière- 
ment commise par la diplomatie 
française depuis le plan Fouchet 
qui échoua en grande partie parce 
que Rome n’avall pas été assez mis 
dans la confidence de Bonn et de 
Paris ; ce qui faillit se reproduire 
pour le Système monétaire européen. 

Mais la raison de fond est déter- 
minante. M. Giscard d'Estaing va à 
l'encontre de ce que devrait être 
notre orientation diplomatique. La 
nouvelle donne économique mon- 
diale commencée, â l'automne de 
1973 par le renchérissement des 
matières premières n’a été que le 
prélude à la nn décisive de l’après- 
guerre. Les camps changent & toute 
vitesse, donc les intérêts et les pos- 
sibilités de chacun. Au monde bipo- 
laire flanqué du tiers-monde poli- 
tiquement Indécis mais convoité. 


ü la nature des peuples. L'entente 
entre les Etats-Unis. la Chine et le 
japon, unissant savoir-faire, res- 
sources démographiques et matières 
premières, autant qu'espace et anti- 
colonialisme. pose la question de la 
sécurité soviétique en des fermes 
tout différents de ceux d'après Yalta. 

L'Union soviétique — cernée au 
dehors, changeant d'équilibres ra- 
ciaux et démographiques au dedans 
— ne peut trouver sa sécurité et 


maintenir son Identité russe qu'en 
se rapprochant de l’Europe occiden- 
tale ; son glacis doit désormais être 
ailleurs, ses hantises aussi. L'y aider. I 
c'est-à-dire prendre résolument son 
parti vls-é-vls de l'Extrême-Orient, est 
le chemin de ta concession sovié-i 
tique majeure tant attendue par i'Eu- , 
rope : la liberté, en tout cas la libé- 
ralisation, en Europe orientale et 
la fin du dialogue exclusif entre Mos- i 
cou et Washington. Cette réconcilia- 
tion du Vieux Monde par-delà les 
IdéalogJes et las méfiances qui. ne i 
l'auront divisé qu'un petit siècle, 
c'est la tâche immense qui se pro- 
pose à un pays comme la nôtre, s'il 
sait déchiffrer les signes de ces j 
derniers temps. 


Ouest et la Communauté économique 1 
de la toute petite Europe occidentale 
— comme le sommet de la Guade- 
loupe le manifeste à l'initiative mal- I 
heureuse de la France. — c'est man- 
quer cette chance qui ne se présente 
qu'une ou deux fois par siècle à 
un pays d'être le premier à compren- | 
dre qu'une époque nouvelle com- 
mence. Le sommet qu'il faut prépa- 
rer par d'intenses réflexions et an a- 1 
lyses, puis des rencontres blitèrales. I 
c'est la réunion des seuls chefs 
d'Etat ou de gouvernement européens 
de quelque côté du rideau de fer 
qu'ils aient leur capitale. Chine et 
Etats-Unis sont désormais nos seuls 
vrais rivaux : cette rivalité est l'oc- 
casion historique de réconciliation 
entre. l'Est et l'Ouest de notre cher 
Vieux Continent. A la Guadeloupe, 
on y tourne le dos. 


I L est en Afrique un pays grand 
comme les quatre cinquièmes 
de la France aul possède un 
sol fertile, un sou A-sol riche en 
minerais et en charbon ; ce pays 
s'est affranchi de toute discrimina- 
tion raciale ; il est dirigé par un 
exécutif composé d'un Blanc et de 
trois Noirs, et son gouvernement 
comporte un nombre égal de Noirs 
et de Blancs. 

Etonnant paradoxe, f existence de 
ce pays. La Rhodésie est niée par 
la communauté internationale. L'ONU 
lui Impose depuis treize ans un 
boycottage rigoureux. Des groupes 
terroristes, armés et entraînés par 
l'Union soviétique. Cuba et l'Allema- 
gne oe l'Est, qui s'eltorcent d'y se- 
mer le désordre, bénéficient du 
soutien des Nations unies. Las 
Etats démocratiques de l'Occident sa 
refusent à établir quelque relation 
que ce sait avec son gouvernement 
C’est à grand-peine que le premier 
ministre. M. lan Smith, et ses col- 
lègues autochtones ont été autorisés 
A se rendre è Washington, où le 
président Carier s’est abstenu de 
les recevoir. 

Bref, ta Rhodésie est un Etat paria. 
On prétend que ce qui justifie ce 
traitement discriminatoire, unique 
dans le monde d'aujourd'hui, est 
la caractère - raciste - de son ré- 
gime. La minorité blanche de deux 
cent soixante mille Rhodéslens d'ori- 
gine européenne opprimerait la ma- 
jorité noire, sans parler des quelques 
dizaines de milliers d'Asiatiques et de 
métis. Elle maintiendrait un système 
de discrimination raciale analogue 
à i’« apartheid > que l'on reproche 
à l'Afrique du Sud (pourtant recon- 
nue. elle, per la plupart des Etats) 
et concentrerait jalousement entre 
ses mains tout le pouvoir politique. 
Or tout cela est taux. 

Pas de ségrégation raciale 

Pour écarter tout de suite un mau- 
vais argument, précisons que le Land 
Tenure Amendaient Acl a ouvert aux 
Noir» toutes les terres cultivables en 
dehors de celles (terres « tribales ») 
qui leur ôtaient réservées. Autrement 
dit, aux 44% des terres que les 
Noirs possédaient déjà sous le ré- 
gime précédent, s'ajoute l'accès à 
36 */d des terres ex-blanches • 
Non seulement ~ir n'y a pas trace 
de ségrégation raciale en Rhodésie, 
mais l'observateur impartial ne peut 
manquer d'être frappé par la nombre 
et ta qualité des cadres, africains 
qu’il rencontre à tous las niveaux, 
depuis les ministres jusqu'aux chefs 
d'entreprise, dans les services pu- 
blics, dans les professions libérales. 
J'ai pu m'entretenir avec des éco- 
nomistes. des avocats, des hommes 
d'affaires, des enseignants, des fonc- 
tionnaires, des prêtres. Qu'Ils ap- 
partiennent è ['ethnie shona, la plus 
nombreuses, à celle des Ndébâlés ou 
à des groupes moins impartants. 

Ils font preuve de qualités intellec- 
tuelles et humaines quJ ne sont en 
rien inférieures à celles de leurs 
collègues blancs. Dans les réunions 
et les débats auxquels j'ai pria 
part, ils détenaient généralement une 
large majorité, ce qui ne semblait gê- 
ner personne. Parmi les professions 
exercées par ces Africains. Ja note 
celles de directeur de production, 
de directeur de vente, de président 
de chambre de commerce, de pré-r - 
sfdent de syndicat agricole, de 
doyen de faculté, de professeur 
d'université, de médecin, de vété- 
rinaire. d'hôtelier et naturellement 
de ministre. 

Un des facteurs qui expliquent ce 
haut niveau de l'élite autochtone 
est évidemment l'université de Salis- 
bury: dès sa création en 1955. elle 
avait expressément rejeté toute dis- 
crimination raciale (article 4 de sa 
charte) ; actuellement, la . majorité 
des étudiants sont africanisés, ai l'on . 
note une augmentation rapide du 
nombre des jeunes filles autochtones 
qui entrent à l'université. 

Le pourcentage des Noirs qui ser- 
vent sous l'uniforme est considé- 
rable : trois pour un Blanc dans 
l'armée, quatre pour un dans la 
police, seize pour un dans les ser- 
vices de surveillance et de sécurité. 

Décrire la Rhodésie comme un 
pays raciste o£i une majorité autoch- 
tone serait opprimée relève du délire 
ou de l'Imposture, 

En (ait il n'y a pas en Rhodésie 
lutte pour le pouvoir entre les Blancs 
et les Noirs: cette lutte se situe 
entre les Noirs qui sont au gouver- 
nement et ceux qui veulent les en 
chasser. 

Coi derniers, N'komo et Mugabé. 
chefs d'un - Front patriotique - qui 
multiplie Ibs atrocités— contre les 
Noirs dix fols plus que contre lés 

Européens, savent que s’ils se pré- 
sentaient aux élections dans les 
conditions normales d'une démocra- 
tie. ils ne dépasseraient probable- 
ment pas 20% des suffrages. Us 
cherchent donc è prendre par la 
violence tout le pouvoir. 

Du Mozambique, ou de Zambie, 
leurs groupes armés poussent des 
raids en territoire rhodésien, puis se 
replient après avoir ' assassiné et 
Incendié. Au hasard des nouvelles, 
on relève l'extermination de la 


par JACQUES SOUSTELLE 

famille Chiriwa, des Noirs, vingt- 
trois personnes tuées dont neuf 
lemmes et treize enfants de deux â 
six ans : la « liquidation > de la 
famille Lailoo, des Indiens : le meur- 
tre des passagers d'un avion civil 
abatiu le 3 septembre par un missile 
Sam-J II de fabrication russe. S) les 
villes sont calme* — l'atmosphère 
business as usuel de courage tran- 
quille m'a rappelé l’Angleterre assié- 
gée de 1940 . — la terreur sévit dans 
les campagnes J'ai vu les pitoyebles 
victimes des guérilleros marxistes 
refluer vers les villages où les hôpi- 
taux accueillent les enfants déshy- 
dratés et affamés, les femmes en 
pleurs. Ce sont les Noirs, dont cer- 
tains affectent hypocritement de se 
soucier, qui fiouRrent le plus des 
coups des terroristes. 

Un avenglemeni désastreux 

L'aveuglement de TOccident est 
désastreux. En dépit de leurs 
Kaiatchnikov et de leurs missiles 
soviétiques, les terroristes n'auraient 
aucune chance de s'emparer du pou- 
voir qu’ils convoitent s'ils n'étaient 
encouragés par les complaisances 
du - monde libre -, Le Conseil 
œcuménique des Eglises ne va-i-it 
pas jusqu'à inonder d'argent chré- 
tien ceux qui briHent les missions et 
tuent les Noirs, protestants ou catho- 
liques ? L'ONU ne reconnaît-elle pas 
le Front patriotique comme seul 
représentant authentique de la Rho- 
désie ? 

L'évéque (méthodiste) Abel Muzo- 
rewa. un des trois membres autoch- 
tones du Conseil exécutif, m'a dit 
avec tristesse : « Nous avons aboli 
la discrimination raciale, nous avons 
conclu le 3 mars dernier raccord 
constitutionnel sm le principe - un 
homme, une voix - (one mari, one 
vote), nous allons d'un même pas 
vers le gouvernement de la maloritô 
noire. Il y a délé autant de ministres 
africains que de ministres- européens, 
et malgré tout cela le monde conti- 
nue 6 nous accuser, i. soutenir nos 
adversaires, à nous Imposer le 
boycottage. Est-ce juste ? » 

Il ajoute : « Les avictlona n'onl 
qu’un résultat : elles privent la Rho- 
désie de ressources qui lui seraient 
nécessaires pour accroître le budget 
de fa senti ou augmenter les 
salaires. Oui en souffre 7 D'abord 
les Africains, hélas I » 

lan Smith me dit: - Tout ce que 
les Occidentaux ont exigé, nous 
rêvons fart. J'ai moi-même, é Wash- 
ington, proposé une - table ronde • 
de tous les partis, y compris de 
ceux qui nous combattent. On ne 
nous répond qu’en maintenant les 
sanctions économiques. Est-ce 
juste ? - 

Il faut bien reconnaître que ce 
n'est pas Juste. Les sanctions, qui 
durant dBpuis treize an., ne ruine- 
ront pas la Rhodésie. Mais elles 
freinent son essor. L'économie rho- 
déslenne est contrainte de vendre et 
d'acheter par Intermédiaire, donc 
de vendre bon marché et d'acheter 
cher La non-reconnaissance Inter- 
nationale ne détruira pas la Rho- 


désie. Mais elle encourage la ter- 
rorisme et retarde le retour à la 
paix. 

Tandis que Washington, a* l'Eu- 
rope. s'obstinent au mépris de toute 
justice — et au seul profit de l'impé- 
rialisme russe, — è dénier à la Rho- 
désie le droit d'exister, ta Zambie 
rouvre sa frontière. J'ai vu les trains 
franchir le Zambèze è côté des pro- 
digieuses cataractes de Vîctorla- 
Falls : le cuivra zambien descend 
vers le sud. le maïs rhodésien et les 
engrais sud-africains montent vers 
Lusaka. La réalité impose eux pays 
de l'Afrique australe, par-delà iss 
rhétoriques et les ambitions déchaî- 
nées, un minimum de solidarité. 

La Zambie, du président Zaunda a 
ouvert et maintenu ouverte sa fron- 
tière alors même que f aviation 
rhodésien ne pulvérisait des camps 
de terroristes sur son territoire : 
les Zambiens ne se som pas sou- 
ciés de prendre le part) des Intrus 
qui campent sur leur sol. 

Le gouvernement Smlth-Muzorewa- 
Sithoté-Chirau a été amené à ren- 
voyer au printemps prochain les 
élections prévues dans l'accord de 
mare damier : le texte de la future 
Constitution n'est pas prêt, l'enre- 
gistrement des électeurs n'est pas 
terminé. Ce délai n'a aucune signi- 
fication politique. On aurait tort d'y 
voir, comme certains commentateurs 
se sont empressés de le faire, un 
retour en arrière par rapport au plan 
a.rêté en mars. Le gouvernement 
a aussi annoncé son Intention de 
maintenir, après les élections, l'union 
multiraciale qui règne actuellement 
Comment pourrait-il en être autre- 
ment. puisque les Rhodéslens blancs 
ne sont pas des - colons - qui pour- 
raient à la rigueu- regagner une 
métropole, mais en fait des Africains 
comme les autres, liés à toutes les 
autres ethnies, sur le même sol, 
par un destin commun. 

Et la France ? Comme les autres 
pays occidentaux, elle n'entretient 


susceptible de conduire dès le prin- 
temps prochain à des élections 
démocratiques. L'Afrique entière, et 
le monde, ont tout à gagner é ce 
que la Rhodésie. échappant à la 
subversion, poursuive son évolution 
librement, dans la concorde al dans 


La monnaie nationale est dévaluée 
de cinquante pour cent 


Kinshasa (Reuter). — Le Zaïre 
a été dévalué, mardi 2 Janvier, 
d’environ 50 %. Désormais, ira 
dollar américain vaut L54 zalre. 

Cette quatrième modification 
de la parité du zalre en l’espace 
de deux mois porte à près de 
100 % le taux de dévaluation 
cumulé de la monnaie zaïroise 
pendant cette période. Seule la 


shasa : treize noms ont été 
barrés de la liste, dont quatre 
r^ardl. après que les conditions 
Imposées par le F.MX eurent 
été remplies. 

La Banque centrale, qui s’est 
engagée à payer les Intérêts dus 
sur les anciens prêts et & assurer 
le service de la dette des nou- 


p rémi ère dévaluation du zalre, de 
10%, avait été annoncée officiel- 
lement par la Banque centrale. 


fixant le taux de change que 
l’institut d’émission fait parvenir 
quotidiennement aux banques. 

Cette dernière dévaluation 
s'inscrit dans le cadre du plan 


nétaire international (F.MJL) et - 
destiné à remettre sur pied l’éco- 
nomie zaïroise. C'est ainsi que 
M. Erwin BlumemhaJ. baux fonc- 


supervision de la remise en ordre 

économique du pays, a signé. le 

16 décembre, ose lettre dans 
laquelle figurent les noms de 
cinquante sociétés zaïroises, cer- 
taines appartenant à de hautes 
personnalités du régime, auxquel- 


lioos de dollars au Zaïre), est à 
Jour. 

Le plan de stabilisation super- 
visé par le F .MJ. — seconde con- 


Cette décision a déjà eu des 
effets positifs, afflrme-t-on dans 
les milieux bancaires de Kin- 1 


NE PLUS 
FUMER! 


grâce ata nouvelles applications 
“anb-tabac" (i l’oreille). 

2 journées spéciale 
poorlcs fumeurs: so présenter 
jeudi 4 üo vendredi 5 Janvier 
deShàlüh. 

Centre Ptiysiofrance, 9. avenue du 
Président-Wilson, Paris 16* 


% 
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Le président de la République espère que les élections européennes montreront 
« l’unité de la France dans la diversité des courants d’opinion » 


La cérémonie des vœux de Nouvel An, qui 
s'est tenue mardi 2 janvier à l’Elysée, a été 
pour M. Valéry Giscard d'Estaing l'occasion de 
rappeler les orientations que le gouvernement 
et les administrations devront mettre en oeuvre 
en 1979. Recevant le gouvernement puis les 
corps constitués, le président de la République 
a souligné que l’axe principal de la politique 
suivie est le redressement économique, tâche 
à laquelle l’exécutif pourra consacrer tous ses 
efforts en cette année « qui ne connaîtra pas 
d'échéance électorale nationale intérieure » 


f- le Monde » du 3 janvier), et U a invité l'admi- 
nistration à « faciliter l’épanouissement de 
l'initiative individuelle». 

Le conseil supérieur de la magistrature, le 
Conseil constitutionnel et les officiers généraux 
des trois armes ont ensuite présenté leurs vœux 
au chef de l’Etat, qui a réuni à déjeuner 
M. Raymond Barre et MM. Jacques Chaban- 


Devant les bureaux des Assemblées, reçus au 
début de l’après-midi, M. Giscard d'Estai n g a 
évoqué les élections européennes, qui, a-t-il 
dit, « seront l'occasion de choisir comment la 
France sera représentée à l'extérieur, et non 


présenter ses vieux au chef de l'Etat M. Jean 
Tiberi, député (R.PJLl et deuxième adjoint au 
maire, a indiqué que Ml Giscard d’Estaing avait 
prié les conseillers de transmettre à M. Jacques 


co mm ent elle sera divisée à l'intérieur ». Le 
président de la République a ^ajouté que ce 


Delmas, AJaln Poher. Roger Frey et Gabriel 
VentejoL respectivement présidents de l’As- 
semblée nationale, dn Sénat, dn Conseil consti- 
tutionnel et du Conseil économique et social 


scrutin devra montrer - l’unité de la nation 
dans la diversité des courants d'opinion ». 

M. Christian de La Malène, sénateur 
IR.PJU, et premier adjoint au maire, condui- 
sait la délégation du Conseil de Paris venue 


Chirac «ses vœux chaleureux d'amitié et de 
prompt rétablissement ». Le président de la 
République a ensuite reçu les vœux des auto- 
rités religieuses et ceux du corps diplomatique. 
Répondant au nonce apostolique, le chef de 
l’Etat a déclaré que la France « sera présente 
en 1979 sur tous les chemins qui conduisent à 
la paix, sur tous les chantiers où elle se bâtit». 


Les vœux des corps constitués 


DEVANT LE CORPS DIPLOMATIQUE 


Après les vœux du gouverne- 
ment (le Monde du 3 Janvier), le 
président de la République a 
reçu ceux des corps constitués, 
présentés par M. Christian Cha- 
vanon, vice -président du Conseil 
d’Etat Celui-ci a relevé que 
« l'administration n’a vas bonne 
presse » et qu'elle éprouve « des 


M. Giscard d'Estaing a déclaré : ajouté : « La compétition écono- 


mique tend naturellement à creu- 


souoent le désintéressement, r ar- 
deur et la toi. • n a tracé trois 
orientations à la fonction publi- 
que. pour les années à venir : 


ser les écarts entre les hommes 


les secteurs et les régions. Certains 
triomphent, d'autres perdent pied. 
Nous ne pouvons pas accepter que 


Le chef de F État souhaite que la détente 
permette la rencontre des peuples 


ttoe. et celle de la traîne. L'actio 


M. Mohamed Bedjaoui. ambas- ML Giscard d’Estaing a cité, la rencontre des peuples et des 


difficultés à entrer en commu - nationale, contribuer à renforcer solidarité nationale et l'unité 


mention cordiale avec l'adminis- 
tré ». H a ajouté : « Rapprocher 
l'usager des détenteurs de l’auto- 


des Français en dépendent. » 
M. Giscard d'Estaing a souligné 
l'importance de « ta confiante 


sadeur d’Algérie, a présenté à 
M. Giscard d'Estaing. mardi 2 
janvier, en fin d'après-midi, les 


parmi les éléments de satisfac- 


tion apparus l'an passé, la récon- 
ciliation de la Guinée avec la 
Côte - d’ivoire et le Sénégal, la 


ML Giscard d’Estaing a indi- . 
qué que la France, appelée & pré- 
sider pendant le premier semes- 


évoqué les « lourdeurs » que crée 


c les textes fassent davantage 


a conduire l'adaptation de V éco- 
nomie par sa propre adaptation ». 
Elle doit adopter « d'autres struc- 
tures. d'autres méthodes plus 
légères et plus proches de Vad- 


mais est aussi la condition de ’â 1 coopération entre l'Algérie et 3a 


s solution équitable du conflit 


mtnistré ». Le chef de l’Etat a 


République a déclaré qu'il est J 


nécessaire de simplifier les struc- 
tures, d’adopter un langage 
« simple et compréhensible », de 
pratiquer « une large délégation 


France. H a déclaré que l’Afrique 
souhaite que se réalisent « les 
promesses et les espoirs » suscités 
par le dialogue Nord-Sud, dont 
M. Giscard d'Estaing a été. a-t-il 


UNE LETTRE DU MAIRE DE PARIS A M. GISCARD D'ESTAING des compétences et des responsa- 


Le président de la République 


M. Jacques Chirac, qui. en ral- 


a souligné que la paix est la 
condition du développement en 
Afrique. A cet égard, a-t-il dit. 


l'Elysée pour présenter ses 1 


i président de la République, lui 


des difficultés Que nous connais- 
sons — hélas l — dans le domaine 
de Vacttvtté économique et de 


les sujets de préoccupation 


mes engagées, le président de la I 


République a déclaré qu’il > 


épublique a rappelé les évé- 


con] armement à ta tradition, 
vous offrir les vœux déférents du 
peuple de la capitale. Tout en 


renouvelant l'expression de mes 
respects, je vous prie de bien 
vouloir accepter, monsieur le pré- 
sident de la République, avec mes 
souhaits personnels pour vous- 


r emploi, les partis de gauche 
vont tenter , aux prochaines élec- 
tions cantonales, de prendre la 
revanche de leur défaite aux 
législatives. L’offensive du prin- 
temps sera rude, ne nous y trom- 
pons pas. Mais l’enjeu essentiel 
reste l'élection de l’Assemblée des 
communautés européennes. Vous 
connaissez ma position: elle est 
celle de Tindépendance de la 
France, voulue par le général et 
Georges Pompidou. Cela seul doit 
inspirer notre action Peu à peu, 
confusément, le pays le ressent 


n- nements survenus au Shaba. pro- 


vince du Zaïre, au printemps der- 
nier, le « maintien d’une situa- 
tion dangereuse au Zimbabwe » 
(Rhodésie), la persistance des 


Le cbef de l'Etat a ensuite reçu 
les vœux du corps diplomatique 
dans son ensemble, présentés par 
le doyen Mgr Righi Lambert in L 
nonce apostolique. M. Giscard 
d'Estaing a évoqué « r éloquent 
message que Sa Sainteté le pape 
Jean Paul II a adressé à « tous 
ceux qui désirent la paix s. J’y ai 
retrouvé, a-t-il dit, ta vigueur de 
pensée , ta fermeté du ton et la 
simplicité directe qui m'ont im- 
pressionné lorsque fai eu l’hon- 
neur de m'entretenir avec elle au 
lendemain de son intronisation.» 


« compte sur le concours actif de 
tous ses partenaires pour que 
l'année qui vient soit marquée 
de progrès décisifs dans la voie 
d’une organisation européenne 


Evoquant la paix au Proche- 
Orient, le chef de l’Etat a 
déclaré : « Des gestes courageux 


Outre la France. » n faut pour cela 
s n o u s défaire de l’esprit qui 
habite chacun de nous, esprit de 
rivalité des compétences, esprit 


pour l’accession de la Namibie à 
l'indépendance. « Comment ne pas 
déplorer, a-t-il ajouté, la timidité 
des efforts entrepris par V Afrique 


Le président de la République 
a ajouté r « La France est au 
premier rang des pays qui dési- 
rent la paix. EUe sera présente, 
en 1979. sur tous les chemins qui 
y conduisent, sur tous les chau- 


de routine, rétention d’attrlpu-\ du Sud pour mettre un terme 


système de discrimination 


ter une passerelle étroite, réser- 
vée aux Etats et à ceux qui les 
gouvernent » et qu'elle doit deve- 


déclaré : « Des gestes courageux 
en ont. depuis un an. dégagé les 
aborxls. Mais le pas décisif.. Celai 
qui permettrait d’aboutir . au 
règlement global sans lequel la 
paix ne saurait être ni juste ni 
durable, n’a pas été franchi. La 
France souhaite que ce pas soit 
franchi en 1979.» 

Le président de la République 
a ensuite parlé de l’Afrique. Il a 
noté qu'au sud le terme de la 
décolonisation approche. Au nord, 
«ta France voit s'esquisser avec 
espoir la perspective d’une néces- 
saire réconciliation. C’est le vœu 
de la France qu'avec l’achèvement 
de cette décennie V Afrique soit 
enfin totalement et pleinement 


s une large avenue ouverte * 


rendue aux Africains ». 

M. Giscard d'Estaing a < 


■même, Mme Giscard d’Estaing et _ e t exige de. savoir où Von veut 


enfants, à l'occasion de la * 


nouvelle année, les assurances de 


ma très haute considération. » 


M. CHIRAC : les partis de 
gauche vont tenter de prendre 
leur revanche. 


Vent rainer. 

s - CVeit au cœur de nos pro- 
vinces, c’est au milieu de mes 
compatriotes de Corrèze que je 


L 'élection de l'Assemblée européenne 


sécurité de chaque nation, 'im 


( Suite de la première page J 


attachés, de toutes leurs fibres, i 


ML Jacques Chirac, dans un 
message de voeux & ses électeurs 
de Corrèze, écrit notamment : 
a Le danger majeur a été 


ont fait appel, au cours de notre 
histoire, ont toujours suscité un 
formidable écho, car leur voix 


écarté, du moins momentanément, était celle de l’espérance. 


On note qu'aucun parti n'a critiqué 
la façon dont la gouvernement s'est 
comporté dans ces deux négocia- 
tions. Ceux qui soupçonnent à 
l'œuvre, derrière les discoure offi- 
ciels, le « parti de l'étranger », pour- 
ront insinuer que ce durcissement 
n’a d'autrB fin que de parer à leurs 
critiques. Mais, si l’on écarte les 




J.CLattès 

mut 
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Qui est de gauche? 
Qui est de droite? 


"Depuis deux siècles, les idéologies 
s'obstinent Pourtant, de-ci. de-lù. les 
choses changent et s'interchangent 
dans un curieux "chassé-croisé" de 
valeurs et de certitudes dont Guy Rossi- 
Landi vient de dresser le premier bilan 
exhaustif" (Le Nouvel Observateur) ; 
"avec talent et finesse" (Le Figaro). 

"Un essai passionnant, brillant, 
foisonnant d'exemples" (Le Point) 

"Un livre êtincellant et spirituel" (Le Monde) 


JClattès 


procès d’intention, force est de 
constater que les fait3 parlent en 
faveur de M. Giscard d'Estaing. 

La violence de l’attaque lancée par 
la direction du R.P.R. contre la 
politique européenne du chef de 
l'Etat n’a pas laissé celui-ci Impas- 
sible, comma on l'a vu le 9 décem- 
bre, lorsqu'il a dénoncé ceux qui 
veulent faire de la France la » vieille 
tille de rEurope ». ceux-là mêmes 
que visait, le 31 décembre, l'allusion 
faite par M. Giscard d'Estaing aux 
» inutiles querelles - apparues ces 
cemlers temps. L'initiative 


sont favorables aux thèses euro- 
péennes du président de la Répu- 
blique. Ceux qui adhèrent à la posi- 
tion de M. Chirac représenteraient 
20 */« du corps électoral, les 30% 
restants comprenant les électeurs 
communistes, qui se déterminent sur 
des bases différantes, et les Indécis. 
Il serait Intéressant de connaître les 
références politiques des personnes 
interrogées ; on ' peut supposer que 
les partisans des thèses exprimées 
par M. Giscard d'Estaing se recru- 
tent, pour l'essentiel, parmi les élec- 
teurs de l'U.D.F. et du P.S. 


désarmement réel et contrôlé 
dont Vannée 1978 a marqué cer- 
taines orientations ; associer tous 
les peuples, jusqu’à celui de la 
nombreuse Chine, dans le senti- 


ment d’une commune solidarité. 


tels sont les espoirs et les a mbir 


A propos du plan Aquitaine 





aient été Incités à réagir plus vio- 
lemment. l'essentiel étant de démon- 
trer à l’opinion que le maire de 
Paris joue un Jeu personnel. 


L’Europe 

et la situation économique 


au chef de l'Etat d'annoncer les 
grandes lignes du plan de moder- 
nisation étudié pour cette région et 
de contrer les tendances hostiles à 
l'Europe, qui ont pu s'y renforcer. 
M. Giscard d'Estaing se rendra aussi 
en Alsace, région géographiquement 


Il reste que l'action de M. Chirac 
a pour effet de limiter la marge de 
manœuvre du président de la Répu- 


blique et risque de détourner le 
débat européen du sens que M. Gis- 
card d'Estaing entend lui donner. 
Aussi le chef de l'Etat et le premier 
dire et de redire, ainsi que M. Barre 


plus « européenne - que toute autre. 

L'autre objectif du président de la 
République est d'éviter que l'élec- 
tion de juin n'apparaisse comme un 
sondage à l'échelle réelle, partant 
sur l'ensemble de la politique suivie. 
Le fait que le scrutin européen Soit 
précédé, en mars, par les élections 
cantonales, pourrait avoir pour effet 


l'a fait mardi, en présentant les 
que. hors de la construction d'une 
Europe contédérale. Il n'y a. pour 
ta France et pour les autres pays 


de concentrer sur celles-ci l'expres- 
sion de l'inquiétude des Français 
face à la situation économique. 

L'opinion percevra-t-elle ensuite les 
signes d'une amélioration dont cer- 
tains indices sont déjà apparus, 
notamment dans le domaine des prix 
des produits manufacturés et dans 
l'évolution du chômage ? L'emploi 


Les affaires européennes seront 
examinées au cours de conseils Inter- 
minislérlels restreints, qui pourront 


donner lieu à des communiqués et. 
surtout, la réunion du conseil euro- 
péen à Paris, au mois de mars, sera 


reste, en tout cas. la préoccupation 
prioritaire du président de la Répu- 
blique. ainsi qu'il l'a souligné en 
évoquant, mardi, l'attention que le 
gouvernement doit porter - aux sec- 
teurs économiques et aux réglons en 
difficulté ». Mais, si des progrès 


géants oes principales formations 
politiques. 

La campagne que MM. Giscard 


.'•LL*’°~ °* *•» 
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DANS UN ENTRETIEN ACCORDÉ AU «MONDE» 


M. Chevènement condamne ^orientation droitière» de M. Rocard et envisage le retour du CERES à la direction du P.S. 


Les membres de la majorité du bureau exé- 
cutif du parti socialiste ont repris, mercredi 

3 Janvier. leur discussion commencée le 13 dé- 
cembre, poursuivie le 20, pour - vérifier - Ja 
réalité de leur accord politique. Ce travail de 
clarification se poursuivra jusqu'au 6 janvier, 
date à laquelle se réunit le comité directeur du 
partL_]Q s’agit de savoir si les sous-courants qui 
constituent la majorité autour du premier secré- 
taire, c'est-à-dire ceux qu'animent respective- 
ment M. Pierre Mauroy, M. Michel Rocard et 
MM. Martinet et Taddéi. acceptent ou non 
d'aller au prochain congrès, du 6 au 8 avril à 
Metz, en défendant la même ligne politique — 
la même motion — que M. Mitterrand et ses 
partisans, soit M. Gaston DefTerre, leader de 
la fédération des Boucbes-du-Rhône i M. Jean 
Poperen. député du Rhône, animateur de TERIS, 


et les anciens membres de la Convention des 
institutions républicaines. 

Au cours de la réunion du 20 décembre. H 
a été décidé par un vote — en l’absence de 
M. Rocard — que la discussion se poursuivrait 
sur la base de deux déclarations de M. Mitter- 
rand rappelant la ligne politique de la majorité, 
l'une du 8 îuUlet, l'autre du 25 novembre, et 
de compléments éventuels. Ainsi se trouvaient 
écartés — du moins comme textes concurren- 
tiels dans la discussion — quatre documents 
déposés par MM. Mauroy, Rocard, Martinet, 
Taddéi. Cot. PontUlon, Fajardie. et Mme Pon- 
tillou. sur l'union de la gauche, la politique 
internationale, la politique économique et le 
fonctionnement du Pü. Depuis, M. Rocard a 
contesté cette procédure qui. selon lui, enterre 
le débat de fond, et il a annoncé qu'il dépo- 


serait une ^contribution- définissant ce que 
doit être, selon lui et ses amis, le « combat 
socialiste d’aujourd’hui ». Au point où en sont 
les choses, le débat de procédure devrait dis- 
paraître au profit d'une véritable tentative de 
clarification. Celle - d est maintenant bien 
amorcée et s'oriente vers un affrontement entre 
M. Rocard, bien décidé à faire prendre en 
compte ses thèses, et M. Mitterrand, tout aussi 
décidé à préserver son autorité en imposant sa 

ligue politique. 

M. Mauroy, leader de la fédération du Nord, 
qui a déjà fait un bout de chemin avec 
M. Rocard, devra se déterminer plus nettement. 
Les proches de M. Mitterrand estiment quTl a 
déjà partie Uée avec le député des Yvelines. 
mais observent qu'fl a besoin de maintenir la 
cohésion de l’actuelle majorité pour préserver 


celle de sa fédération. M. Gaston DefTerre Tait 
pression sur lai pour qu’il agisse dans ce sens. 
Son prédécesseur dans le Nord et à la mairie 
de Liiliy M, Augustin Laurent. l’un des anciens 
notables de la SJJ.Q.. a préconisé d’avancer le 
congrès pour trancher rapidement ces querelles. 

La minorité du P.S., le CERES. est concernée 
. par la discussion ouverte au sein de la majo- 
rité dans la mesure où. celle-ci pont déboucher 
sur une nouvelle coalition majoritaire. C’est 
une perspective que n’écarte pas M. Jean-Pierre 
Chevènement, député de Belfort, qui condamne 
1’ - orientation droitière » de M. Rocard et met 
des conditions, qui ne sont pas spé ciale ment 
dissu asives, à on éventuel retour du CERES à 
la direction du parti. Ainsi s’ébauche, trois mois 
avant le congrès, une possibilité de reclasse- 
ment des tendances. ANDRE LA U RENS. 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
Vun des principaux animateurs 
du CERES, nous a déclaré : 

« A mon avis, l'ambiguïté 
actuelle tient à la position de 
Pierre Mauroy lui-même. Sur le 
plan économique, qu'il S'agisse 
des nationalisations, du SMIC, du 
rôle du Plan, il est probablement 
beaucoup plus proche de Fran- 
çois Mitterrand que de Michel 
Rocard. Sur le plan de la poli- 
tique extérieure, il est l'héritier 
des positions traditionnelles de 
la S. F. LO. Sa démarche me 
parait à certains égards moins 
cohérente que celle de Michel 
Rocard. H y a cependant au 
moins un début d’alliance entre 
Pierre Mauroy et Michel Rocard. 
Il est important que, dès aujour- 
d'hui, barrage soit fait à cette 
offensive, qui est une offensive 
droitière et qui doit être, à mon 
avis, dénoncée et combattue 
comme telle, si nous voulons que 
la gauche puisse exercer dans 
notre pays toutes ses responsa- 
bilités. 

» D suffit d’analyser les quatre 
documents rédigés en commun 
par Pierre Mauroy, Michel Rocard 
et leurs amis, et dont le Monde 
a publié des extraits le 23 décem- 
bre. Les quatre textes présentent 


une grande cohérence. La cons- 
tatation de base qui est faite 
par leurs auteurs, c’est que le 
capitalisme traverse une simple 
crise d’adaptation, qui ne met 
nullement en cause son exis- 
tence. A partir de cette consta- 
tation, toute référence à une 
stratégie de rupture avec le capi- 
talisme devient superflue. 

» Dès lors que les auteurs de 
ces textes abandonnent Implici- 
tement la perspective de la rup- 
ture avec le capitalisme — même 
s'ils conservent la formule, — le 
projet qu’ils définissent est à 
mon avis un projet assez banale- 
ment réformiste. 

Entre la ncialdémocralie 
et le P.C. 

» Ce type de proposition ren- 
voie la conclusion d'un nouvel 
accord de gouvernement avec le 
parti, communiste aux calendes 
grecques. En réalité, sous prétexte 
de ne pas revenir à la situation 
de 1972, les auteurs des textes en 
question proposent tout simple- 
ment de revenir à la situation des 
années 60, celle où le parti socia- 
liste, tout en se référant verba- 
lement à l 'union de la gauche, 
refusait, au nom d’un débat 


idéologique préalable, la pers- 
pective d'un accord de gouver- 
nement. 

» On voudrait croire que la 
défaite de mars 1978 — qui s'est 
jouée à 300 000 voix — aurait 
marqué la fin d’un demi-siècle 
d’histoire. Il y a là quelque chose 
qui correspond très bien au des- 
sein de la bourgeoisie française 
qui ne veut en aucun cas se 
retrouver devant des échéances 
aussi dramatiquement imprévisi- 
bles pour elle que celles de 
mais 1978. On parle d’une «nou- 
velle pratique » de l’onion de la 
gauche. Le problème, en fait, est 
extrêmement simple. Si l’on oppose 
à la ligne communiste une ligne 
social-démocrate, U n’y a aucun 
espoir de s'en sortir. C’est un 
cercle vicieux dont on connaît les 
aboutissements depuis effective- 
ment près d'un demi -siècle. 

» Quelle était l'originalité de la 
stratégie d’Epinay ? C’était de 
mettre en avant une troisième 
ligne qui n'étalt pas la ligne 
sociale démocrate, mais Justement 
la ligne de rupture avec le capi- 
talisme, qui créait les conditions 
d'une mutation de la gauche tout 
entière et obligeait le parti 
communiste à Innover, dans le 
sens même de l’affirmation de sa 
vocation à transformer démocra- 


tiquement la France. Mais U est 
vrai que cette stratégie de rup- 
ture démocratique avec le capita- 
lisme s’est trouvée en contradic- 
tion avec l’idée que le part! 
communiste se fait encore trop 
souvent de lul-méme d’être le 
parti unique de la classe ouvrière. 
Affirmer néanmoins que le P.C. 
ne peut accepter la victoire de 
l’union de la gauche que s! le 
rapport de forces loi est favora- 
ble relève d’une vision un peu 
schématique des choses. Cela 
dépend du contenu politique qui 
est donné à l’union de la gauche 
et l’on peut dire que le parti 
socialiste n’a pas été à la hauteur 
du contenu politique qu’il fallait 
donner à l'union de la gauche 
dans les années 1977-1978. H n’a 
pas joué le rôle moteur qui lui 
revenait et n'a pas placé le 
P.C. devant ses responsabilités. 
La ligne dEptnay. au congrès de 
Nantes, n'étalt pas une ligne 
claire. C’était la politique des 
mains libres, une politique dont 
il n’étalt pas évident qu’elle per- 
mettrait effectivement l'applica- 
tion du programme mmmnn. 

s La question est de savoir ri 
nous sommes ca pables de peser 
en faveur de ceux qui, au P.C, 
veulent l’union de la gauche, veu- 
lent venir au gouvernement et ne 


pas donner d’arguments à ceux 
qui considèrent que, dans la pé- 
riode actuelle, le P.C. ne doit en 
aucun cas venir au gouvernement. 
Je constate que l’offensive de 
Michel Rocard se développe dans 
u n contexte favorable; qu’fl 
s'agisse de la stratégie du pou- 
voir, de l'environnement des mé- 
dias et du repliement actuel du 
parti communiste, qui rend la 
tâche de ceux qui sont attachés à 
l’union de la gauche extrêmement 
difficile. Il y a actuellement une 
alliance objective entre la ten- 
dance néo-stalinienne au sein du 
P.C. et la tendance néo-travail- 
liste au sein du P -S-, celle dont la 
pente aboutirait, qu’on le veuille 
ou non, à la réapparition (Tune 
troisième force. 


Les conditions du CERES 

» Les deux déclarations de 
François Mitterrand, que celui -d 
propose pour servir de base de 
discussion au prochain congrès de 
Metz, sont des déclarations de 
principe assez générales. Elles 
sont satisfaisantes. Mais les prin- 
cipes sont faite pour être appli- 
qués. et par conséquent il a là 
un espace qn*i] faudra, le moment 
venu, pouvoir combler. Je consi- 


dère que François Mitterrand a 
joué un rôle extrêmement positif 
dans notre pays pour faire mûrir 
les conditions d'une uni mi de la 
gauche victorieuse de 1965 à 1974, 
et depuis. U s'est fait alternati- 
vement le héraut de la ligne 
d’Eplnay et de celle de Nantes. 
Pour notre part, nous conservons 
l'originalité de notre démarche et 
resterons fidèles à l'esprit d’Epi- 
nay. Comme j’ai eu l’occasion de 

le dire à notre dernier colloque, 
noos ne nous prosternerons Ja- 
mais aux pieds du premier secré- 


deux conditions. La première est 
celle (Time Indispensable clarifi- 
cation politique. Il faut que l’an 
dise clairement que l'on veut sor- 
tir de la ^ l ogique du capitalisme. 

d’ancrer le parti socialiste dans 


pas dans la majorité à n'importe 
quel prix. » 

Propos recueillis par 

GUY PORTE. 


LES DIFFICULTÉS DE LA GAUCHE ET LES ÉLECTIONS PARTIELLES 


BIBLIOGRAPHIE 


Les enseignements (es « caitanales 


La dislocation de l'union de la 
gauche, les sérieuses difficultés In- 
ternes qui en ont découlé aussi bien 
pour le P.S. que pour le P.C.F. et 
la persistance de leur querelle, qui 
ne sembla pas près de finir, ont- 
eHea affecté l’audience 6! éclora! a 
des deux principales formations 
signataires du programme commun 
de gouvernement de juin 1972 7 

La réponse que l'on peut faire 
aujourd’hui & celle question diffère 
sensiblement de celle qu’avalent 
dictée les résultats des élections 
législatives partielles qui s’étaient 
déroulées entre le 16 juillet et le 
1" octobre. Trois de ces cinq élec- 
tions avaient mis en compétition au 
premier tour le parti socialiste et lé 
parti communiste. Elles avalent Im- 
posé, et avec force. l’Impression 
d’une progression spectaculaire du 
premier et d’un très sensible effrite- 
ment du second. 

Dans la quatrième circonscription 
du Pas-de-Calais <3 septembre), la 
première de Meurthe-et-Moselle 
(17 septembre) et la seizième de 
Paris (24 septembre), le P-S„ qui 
avait totalisé, le 12 mare, 41 506 voix 
sur 150 881 suffrages exprimés, en 
récoltait 49 300 sur 117 746 et bondis- 
sait ainsi de 27,51 % à 41.86 % 
desdits suffrages. Le P.C.F., en 
revanche, tombait de 17.05 % des 
suffrages exprimés (25 736 sur 
150 861) à 11.69 % (13 785 sur 

117746). 

Le P.S. gagnait ainsi plus de 
14 points, le P.c! en perdait plus 
de 5. Les socialistes progressaient 
de 32°/* à 48,27 Va dans la Pas-de- 
Calais, de 26 % à 37.48 % en 


LA PRATIQUE 1HSTITUTI0HNELLE 
DE LA V RÉPUBLIQUE 

La Documentation française et 
le Centre national de la recherche 
scientifique se sont associés pour 
publier un ouvrage de quatre cent 
soixante-quatre pages intitule 
Textes et documents sur la pra- 
tique institutionnelle de la V* Ré- 

PI Le^fcrat visé étant d’offrir une 
documentation aussi complète que 
possible sur la vie publique de ces 
vingt- dernières années, l a me - 
thode retenue consiste à fournir 
à propos île chacun des quatre- 
vingt-douze articles de la Consti- 
tution de 1958, présentés 1 un 
après Tautre, tes textes officiels 
(décrets, lettres, discoure, etc.) 
auxquels a donné lieu l’application 
de tel ou tel de ©es articles. 

* En vente, au prix de 90 F. chez 


byouj- r» r cuire»l«uuauw I . 

le Henri-Barbusse, 93300 Auber- 
B et à la librairie des Editions 
ECJtH, 15, quai Anatole-France. 


Meurthe-et-Moselle, de 22J3D*lo è 
33,01 % à Paris. Les communistes 
reculaient de 13,18 °/o à 6,38% dans 
te premier de cas départements, de 
18,80% & 14,25% dans le second 
et de 20,61 % à 19,33 % dans le 
troisième. 

On voyait ainsi se creuser le fossé 
entre un P-S. qui séduisait d’autant 
plus et s'engraissait d’autant mieux 
qu’il - s’affranchissait des commu- 
nistes, et un P.C.F. qui semblait 
promis à un nouvel amaigrissement 
dans l'Isolement et voué â faire seul 
Iss frais de la rupture du 23 sep- 
tembre 1977 et de ses conséquences. 

P.C. : de l’effileehenent à 
la reprise ? 

L’Idée d’un Inéluctable efflloche- 
ment du parti communiste. Infiniment 
réconfortante pour beaucoup et pro- 
clamée cent fois Ici et là comme 
définitivement acquise, résiste mal à 
une étude des résultats enregistrés 
dans quarante et un cantons où des 
élections partielles se sont déroulées 
depuis les législatives de mars. 

Partout en lice au premier tour, 
conformément à sa stratégie habi- 
tuelle de présence et d’occupation 
du terrain, 1e P.C.F. a recueilli dans 
l'ensemble de ces quarante et un 
cantons 36127 suffrages sur 164 868 
exprimés, soft 21,91 %, au lieu de 
33 273 sur 161 139. soit 20,64% lors 
des vingt et un renouvellements 
de 1973. des dix-huit renouvellements 
de 1978, et de deux renouvellements 
partiels (septembre 1974 è Rumigny 
dans les Ardennes et septembre 1975 
à Neuves-Malsons en Meurthe-et- 
Moselle). U a donc gagné 1,27 point 

Le détail des résultats enregistrés 
par le parti communiste (voix obte- 
nues par rapport aux suffrages expri- 
més) est le suivant: 

— Il a progressé dans vingt-sept 
cantons situés dans les réglons les 
plus diverses : Aiguebeile en Savate 
(+ 18.25 points de pourcentage). 
Noyere-sunJabron dans les Alpes-de- 
Haute-Provence (+ 10.88). Thlzy dans 
te Rhôns {+ 9.18). Monségur en 
Gironde (+.8,96), Courvllle en Eure- 
et-Loir (+ 6.62), Cambrin dans le 
Pas-de-Calais (+ 5,08), Gagny en 
SeJne-Saint-Denla {+ 4.66), Ouessant 
dans le Finistère {+ 4.54). Vaour 
dans le Tarn (+ 4,43). Le Faouet 
dans la Morbihan (+ 4,06), Neuves- 
M a Isons en Meurthe-et-Moselle 
(+ 3.88), Marseille-en-BeauvalsIsdana 
l'Oise (+ 3,73), Sevran en Selne- 
Salnt-Denis (+ 3.71). Montpezat-de- 
Quercy dans le Tarn -et -Garonne 
(+ 2,68), Sainte-Anne 2 en Guade- 
loupe (+ 1 .99), Niederbronn dans 1s 

Bas-Rhin (+ 1.80), Trie-sur-Baise 

dans les Hautes-Pyrénées (+ 1.79). 
Bellencontreen Seine-Maritime 
(+ 1,74), Rezé dans la Loire-Aüan- 


: infirment ceux des « législalnes » 


tique (+ 1,73), Rumigny dans les 
Ardennes (+ 1,62), Chaumont-Porden 
dans les Ardennes (+ 1,57), Saint- 
Jean - de - Daye dans la Manche 
(+ 1,33), Damville dans l'Eure (+ 1,06), 
Crécy-en-Ponthieu dans la Somme 
(+ 0,9(9. Salnt-Auban dans les Alpes- 
Maritimes (+ 0.78). Saintes-Sud en 
Charente-Maritime (+ 0,53), Com- 
piègne-Nord dans l'Oise (+ 0,42) ; 

— (la régressé dans quatorze 
cantons dont douze appartiennent à 
des départements situés au sud de 
la Loire : Le Puy-Sud-Ouest en Haute- 
Loire (- 16,19 pointe de pourcen- 
tage), Aurillac 4 dans le, Cantal 
( — 10.32), Noroy-te-Bourg en Haute- 
Saône { — 8.60). Payrac dans te Lot 
( — 8£2), Monftanquln dans le Lot- 
et-Garonne (—8,28). Capdenac-Gare 
dans l’Aveyron ( — 7.70), Tarbes 2 
dans les Hautes-Pyrénées (— 6.1 B), 
Grimaud dans le Vax ( — 5,79), Mon- 
tauban 4 dans le Tam-et-Garonna 
(— 5,43), Toulouse 14 en Haute- 
Garonne (— 4.44), Varennss-en- 
Argonne dans la Meuse ( — 2.53), 
Salnt-Symphorien-de-Lay dans la Loire 
j— 1,85), Letronqulère dans le Lot 
( — 1.21), Cajarc dans le Lot ( — 0.76). 

P.S. : an pen de terrain 

perds. 

Pour les socialistes (es compa- 
raisons ne peuvent porter que sur 
vingt-sept dea quarante et un can- 
tons qui nous Intéressent. Le P.S. 
a. en effet été présent d’avril à 
décembre 1978 dans quatre cantons 
où 11 était absent en 1973 (Tou- 
louse 14, Noroy-le-Bourg, Trie-eur- 
Baïse, Varennes-en-Argonne) et dans 
trois autres où II était absent en 
1976 (Latronquiére, SaJrrt-Auban, Mon- 
flanquin). Il n’a pas présenté de can- 
didate, d’avril à décembre de cette 
année, dans sept cantons : Mont- 
pezat-de-Quercy, Saint - Symphorien, 
Cajarc, Sainte-Anne 2, Payrac, Bel- 
i en contre et Monségur. (La gauche 
non communiste fut représentée par 
un M.R.G. à Cajarc et & Payrac.) 

Dans l’ensemble des vingt-sept 
cantons, te P.S. a totalisé 38 196 des 
130141 suffrages exprimés (29.34%) 
au lieu de 38131 sur 128245 

( 29 , 73 %). Il a donc reculé de 

0,39 point. 

Le détail de ses résultats est te 

— Il a progressé dans quinze 
cantons : Salnt-Jean-de-Oaye dans la 
Manche {+ 17,38 points), Capdenao- 

Gare dans l’Aveyron (+ 16,31), Mar- 
seüle-en-Seauvalals dans I ' O I s a 
(+ I R 7?) Crécyeo-Ponthleu dans ta 
Somme (+ 16,21), Neuves-Malsons en 
Meurthe-et-Moselle (+15,09). Vaour 
dans le Tarn {+ 9,87). Cambrin dans 
la Pas-de-Calais (+9.03). Saintôô- 
Sud en Charente-Maritime (+ 8,63), 
Montauban 4 dans te Tam-et- 


Garonne (+ 8 , 18 ), Chaumont-Porclan 
dans les Ardennes (+ 7,17). Nieder- 
bronn dans le Bas-Rhin (+ 2,74), 
Gagny en Selne-Saint-Oente {+ 2.23). 
Aurillac 4 dans le Cantal (+ 2), Dam- 
ville dans l’Eure (+ 1,85), Grimaud 
dans te Var (+ 0,75) ; 

— Il a régressé dans douze can- 
tons : Noyers-su r-Jabron dans les 
Alpes-de-Haute-Provence f — 42.36), 
Sevran en Selne-Salnt-Denls (—39.34), 
Courvitle dans l'Eure-et-Loir ( — 22,71), 
Aiguebeile en Savoie (—16.80). Le 
Puy-Sud-Ouest en Haute-Loire 
(—14,88). Ouessant dans le Finis- 
tère ( — 14,33), Rezé dans la Lolre- 
Allantique (— 9.10). Thlzy dans le 
Rhône (— B.ll), Compïègne - Nord 
dans l’Oise (—6,21). Tarbes 2 dans 
les Hautes-Pyrénées (—2^4), Rumi- 
gny dans les Ardennes (—1,12). Le 
Faouét dans la Morbihan { — 0.31). 
La régression plus que spectaculaire 
enregistrée à Sevran s’expliqua par 
1e fait qu'un candidat R.P.R. et un 
candidat d'extrême droite étalent sur 
les rangs en novembre dernier, alors 
qu'en septembre 1973 la P.C.F. et la 
P.S. étalent face & face (le Monde 
du 21 novembre 1978). 

Un parti communiste qui non seu- 
lement se maintient mais progressa 
très légèrement et un parti socia- 
liste qui perd du terrain, el peu que 
ce soit : l'image qu'avalent donnée 
les législatives de septembre est 
totalement inversée:! 

On se gardera, certes, d’en tirer 
des conclusions excessives, mais on 
est néanmoins fondé à penser 
qu’une, évolution est en train de 
s'amorcer. SI l'on considère les scru- 
tins cantonaux les plus récents, on 
constate, en tout cas, que la ten- 
dance à l’effilochement est dans 
!' électorat du P.S., et non dans celui 
du P.C.F. 

Le 5 novembre è Aurillac 4, 1e 
19 novembre è Gagny et è Sevran. 
le 3 décembre à Saintes-Sud et te 
10 décembre à SalnKlean-de-Daye 
les socialistes ont totalisé 6 979 des 
30003 suffrages exprimés, soit 
23£6 %. au lieu de 8471 sur 25091, 
soit 26.86 %. Le recul est de 
3.60 pointe et est dû au scrutin de 
Sevran évoqué plus haut 

Le 12 novembre è Varennes-en- 
Argonne, le 19 novembre fc Gagny et 
à Sevran, le 3 décembre à Saintes- 
Sud et le 10 décembre & SaJnt-Jean- 
de-Daye les communistes ont recueilli 
7 806 dps 26 619 suffrages exprimés, 
soit 29,32 % au fieu de 5 638 sur 
21 918. soit 25.72 %. La progression 
est de 3,60 points. 

Par une extraordinaire coïncidence, - 
les dernier» gaine du P.C.F. « équi- 
librent - exactement les pertes du 
PA De quoi réconforter M. Mar- 
chais. De quoi donner è réfléchir & 
MM. Mitterrand, Rocard et Mauroy. 
RAYMOND BARRIUON. 


Quand les députés s'appelaient Lamartine. Hugo ou Jaurès 


«Ainsi parlait la France» 
de J.-F. Kahn 


Quelle bonne Idée et quel Joli 
livre I Et comme noua, les Fran- 
çais, nous aimons le discours, les 
mots I 

Jean-François Kahn, qui connaît 
son histoire politique sur 1e bout 
du doigt, s’est (Ut au, dans des 
Parlements où les élus se nom- 
maient Louis Blanc, Tocqueville. 
Lamennais. Laco r dalre. Prondhon, 
Thieis. Lamartine. Montaient bert. 
Victor Hugo, Barrés. Jaurès. 
Gambetta, et même plus prés de 
nous Poincaré. Blum. Daudet, 
Péri oa Mendès France, l'élo- 
quence devait avoir atteint des 
sommets. R a fouillé les comptes 
rendus et les Journaux officiels et 
U a retenu sept grands débats sur 
des sujets essentiels qu'il publie 
tels quels et qu’il éclaire de brefs 
commentaires pour les replacer 
dans leur contexte et en faire 
apprécier tout le suc. 

Voici en date des 11 et 13 sep- 
tembre 1848, la discussion qui se 
déronle au sein de l’Assemblée 
constituante de la n* République 
sur te droit au travalL En majo- 
rité républicaine, de coloration 
modérée et centriste, cette 
Assemblée s* interroge sur la né- 
cessité d’inscrire dans la future 
Constitution « le droit qu’a tout 
homme de vivre en travaillant *- 

Les orateurs de ia gauche; 
Ledru-Rollln, Crémieux. le. citoyen 
Mathieu (de la Drôme), auteur 
de l'amendement, sont. Incisifs, 
ardents, mats se savent battus 
d’avance. C’est leur procès qui 
s'engage; au nam du libéralisme, 
tandis que leurs plaidoyers en 
fàveur de la justice sociale devan- 
cent et annoncent un Marx 
encore Inconnu. Contre eux s’élève 
la voix de Tocqueville qui rejette 
avec feu tout ce qui, à l’en croire, 
s'inspire du communisme, du 
socialisme ou y conduirait. 
M. Thiers défend trots principes 

— propriété, liberté, concurrence 

— hors desquels, dit-il. « vous ne 
ferez qu’une société paresseuse et 
esclave ». Mats le plus passionné 
des adversaires du droit au trar- 
valL c’est Téunartinc. qui se refuse 
à « séparer le capitol du salaire, 
le salaire du capital », réclame 
qu’on ne se préoccupe pas « d’une 
classe de la population, mais du 
peuple tout entier a pour conclure 
à la manière de Danton : « Du 
cœur, citoyens, du cœur l Et tau- 
fours du coeur pour le peuple l Et 
le peuple donnera le sien, à vous 

et à la République. » 

Par 596 voix contre 187, l’amen- 
dement est repoussé, le droit au 
travail De sera pas inscrit dans la 
Constitution. 

Voilà l'extraordinaire débat, 
des 14 et 18 septembre 1848. dans 
la même Assemblée, sur la peine 


de mort Les arguments échangés, 
11 y a cent trente ans. pour et 
contre l'abolition, sont exacte- 
ment ceux que l’on entend 
aujourd’hui. Au vibrant appel 
de Victor Hugo pour l'aboli- 
tion, à l’émouvante interven- 
tion dans le même sens du 
vieux citoyen de Tracy. qui fut 
député de la noblesse aux Etats 
Généraux de 1789. répondent les 
VWen. Freslon. Le Roux, AyUes, 
qui disent : c’est trop tôt. l’es- 
prit public n’est pas prêt à ac- 
cueillir cette mesure, la peine 
garde une valeur exemplaire, il 
faut bien que la société se pro- 
tège, se défende- Us l'emportent 
aisément et par 498 voix contre 
316. la peine de mort est main- 
tenue. 


Chaque débat, chaque page. 


propos de ta loi Falloux. en Jan- 
vier 1850 ; Invalidation de G&ri- 


ston et quitte l’Assemblée; vote, 
à une voix de majorité, ds l’amen- 
dement Vallon qui, le 28 janvier 
1875, fonde en fait la LU* Répu- 
blique. 

Le recueil s’ouvre sur un plai- 
doyer de Jean-François Kahn 
en faveur du régime d’ Assemblée. 
« La prétendue faiblesse qui serait 


blesses de la société elle-même 
lorsque f exaspèrent ses contra- 


: démarche, en les disciplinant 


restent trop marqués par l’em- 
preinte du pouvoir personnel, où 
Il n'y a pas d'alternance. 

Thèse qui se veut évidemment 
actuelle, comme sont formida- 
blement actuels les débats choisis 
pour l’illustrer. H faut lire* malgré 
quelque ampleur théâtrale, ces 
discours méconnus qui brûlent 
par le talent, par la liberté de 
tan et par la puissance de la 

réflexion qui les inspirent. Ce 

livre est un monument à la gloire 
de la parole et de l’institution 
parlementaire. 

PIERRE VIANSSON-PONTt. 


Ü Ainsi partait la Francs. Les 
heures chaudes 'da rassemblé® 
nationale. Discours et débats pré- 
faces. choisis et annotés par Jean- 
François gann. Ed. Jesn-Olaada 
Stmoën, 320 pages» 49 F. 
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APRÈS L'AMÉLIORATION DE LA SITUATION DANS LE NORD DU PAYS 

La vague de froid atteint les régions méditerranéennes 


UN NUMÉRO DE LA REVUE < ACTES» 

L'enfant, te juge et ta toi 


Après les records de froid enregistrés 
en France et en Europe au cours du week- 
end de la Saint-Sylvestre, la température 
est sensiblement remontée, mercredi 
3 janvier, sur les régions atlantiques. 
Seules les Ardennes, la Lorraine et l’Al- 
sace connaissent encore des tempéra- 
tures avoisinant moins 12 degrés- Les 
antres régions du Nord et de l’Est retrou- 
vent peu & peu une activité normale. 

Cependant, d’importantes chutes de 
neige ont succédé au verglas et au froid j 
H wnn les Alpes, la couche de neige atteint 


parfois 2 mètres de hauteur et plusieurs 
stations de sports d’hiver ont dû. fermer 
leurs remontées mécaniques. Trois 
skieurs britanniques et un guide suisse 
ont péri dans une avalanche près du col 
de l’Oberalp [Suisse). La vague de froid 
a atteint le sud du territoire « il a neigé 
Hani le Var. où les cultures, notamment 
celles des fleurs, ont été durement éprou- 
vées- Les navires en provenance de 
l’Afrique du Nord enregistrent des re- 
tards importants. 

M. André Lajolnie, député de l’AUler 


IIIVMIiwI ■ Instituée dans l'Intérêt de l'enfant. Leur vie tend è se cartonner à un 

la protection Judiciaire des mineurs problème d ' approvisionnement et 
(PC.), vice-président du groupe commu- remplit-elle le rôle que lui a assigné d" élargissement constant de leur 
niste à l’Assemblée nationale, a demandé, le législateur ? Les spécialistes qui clientèle. » 

dyng une lettre adressée à M. Raymond ont collaboré au dernier numéro de Engagé, ce numéro Pest à un 
Barre. « quelles mesures le gouvernement la revue Actes ne le croient pas. La doublB titre. D’abord parce qu’il 
envisage-t-il de prendre pour permettre somme de leurs observations constt- pubHe un appe i de cent travailleurs 
aux plus démunis » de faire face à de tue une mise en pièces féroce, enga- d0 ^Education surveillée qui dècla- 
telles conditions météorologiques- M. La- gée, mats précise, du système ima- ^ . «Mous sommes conscients que 
joinie suggère qu’une prime spéciale soit giné en 1945 et complété en 1970 par /ss no g on3 de confidentiel et de 
versée aux personnes âgées, aux familles les mesures sur [a protection des secret des rapporta écrits sur les 
nombreuses et aux chômeurs. jeunes • en danger -. gens. üest [ n 6s é reutorltê ludlclalre. 

Salon r.rtlda 375 du code civil. ■“ mit dn ptmon- 

^ S • si I. Si/114, la sécurité eu la more- nue. et a engagent 4 envoyer iye- 

cette brutale vague de froid. ;Hi ^ mlneur non émancipé sont témabquement le double de ces 

en danger, ou si les conditions de son rapports aux intéressés. Ensuite 
'If F nF NOIRMOUTIER éducation sont grandement compro- Parce qu’il constrtue une sorte de 

_ ■ mises, des mesures d’assistance Su‘d« lusHdable mineur, mura- 

éducative peuvent être ordonnées par P ,iant les mises en garde et les 
£ |Tae nnucimc flp In mpf » 13 J , " ir5£ ' ce Sait-on que. en vertu de “nsa II s. Analytique et pratiqua, ce 

5 lies JJUySIlUS UG lu lUCl r cg tœtte . proffress iste - et des arti- numéro sera utile à tous ceux qui, 

. ^ clés suivants, le juge des enfants -bénéficiaires», «complices», ou 

notre correspondant peut déchoir le père et la mère de simplement soucieux de mieux pren- 


Allemagne fédérale : la catastrophe du siècle? dans lue de noirmoutier 

HlrcnttNJirc icuciare . IU wuhi 1# éducative peuvent être ordonnées par P»'a™ les mrses en genre « les 

De notre correspondant L’inquiétude «des paysans de la mer» 

Bonn. — DétaJt inévitable qu® sans teJMidés * ï e De notre correspondent dSr 'io'“père oi ‘n mè£“do simplement soucieux da P mtex pron- 

m, netvcvi » chemin il travert in u Boche^nr-Ton. — La com- à la cultam de la célèbre « pomme ''autorité fmranwa, «™mde, dOT Sî J* Snt’V éSÏÏ™” orât 

ZtosièSe » en Allemagne fédérale, montagnes àe neige accumulées ^ Barbâtre, dans Pile de de terre de Noirmoutier », et, rapports réguliers sur Tentant et sa «Jj* ■ „ ÎJr'fJJÎJ h» 

Dans les derniers Jouis de 1978. parle vent Noirmoutier, a été déclarée zone pour le reste, aux céréales. Les famille, obliger un mineur à aller à " al s" r ce * aspect mal connu du 

le nord du pays a. en effet, été vraiment de la c co- sinistrée par le préfet de la Infiltrations d’eau de mer qui se l’école, le placer oû bon lui semble, oro, ‘ français, 

frappé de la façon la plus brutale ^ »? H faut Vendée après que la mer eut sont produites sur la vole ex- contrôler ses visites et sa correspon- numéro is-20 «Les va- 

per te tempêtes d® .neige te SSrdé^eTS «W* quelle 500 tetos d. èance, etc ? uSJTcSiïT’tu ÏÏÏ3 » £7. ™ 

terre a la suite de la rupture de 1 li e ont aussi détruit pe nom- des p osfi éa-s«iru- Jacques, 7500s Pa- 


* si Ib santé, la sécurité ou la mora- 
lité d’un mineur non émancipé sont 
en danger, ou al les conditions de son 


De notre correspondant 


dus^rie » en Allemagne fédérale: montagnes de neige accumulées ^ Barb&tre. dans Pile de de terre de Noirmoutier », et, rapports réguliers sur T enfant et sa 

Dans les derniers Jouis de 1978, par le vent. Noirmoutier, a été déclarée zone pour le reste, aux céréales. Les famille, obliger un mineur & aller à 

le nord du pays a. en effet, été R , vraiment de la « co- sinistrée par le préfet de la infiltrations d’eau de mer qui se l'école, le placer oû bon lui semble, 
frappé de la façon la plus brutale ^ niètûs »? H faut Vendée après que la mer eut sont produites sur la vole ex- contrôler ses visites et sa correspon- 

par des tempêtes de neige que les ^o^rer nri nombre de Quelque 500 hectares de press qui mène du pont au centre dance etc? 

Météorologue n’avalent guère eu mTiîÏÏto eSSn^^cUe à terre à la raite de la rupture de lïle ont aussi détruit de nom- ° ’ 

le temps d'annoncer. En quelques y - mor 4, a anss i franné d^ine digue dans la nuit de la breuses cultures maraîchères. On comprend ce qui Justifie cet 

heures, les températures tombé- d^ent les animaux trop Sylvœtre (le Monde du 2 Les « paysans de la mer » se interventionnisme. FauMï laisser un 

rentre + 10 à 2Q degrés. accoutumés à une existence arti- janvier 1979). sou viennent malntenant du mens enfant entra les mains de parents T 

Un « blizzard » sans pitié accu- et cochons élevés Le pompage des eaux salées a de mais 1937, ou, pendant sœ . ... rf X hiI _ , I 


namDOUTg-iriensouxg les voilures mf-w nnnr rntlliers de conséquences. 11 iauoni a aoora xn mnere. uerres a pruucuxs «1 »w*> nib.ii 

furent, en quelques dizaines de dont la fcra tte ne uouvait prendre en. charge les travaux de Inondées furent stériles pendant définitivement compromis pour Inter- 

minutes, bloquées puis complète- de cou- réfection de la digue qui, en la plusieurs années. Aujourd'hui en- venir? Tout se joue avant cinq ans, |||| {VUnirAT M DMiriFDf 

ment recouverte dT neige. La i£\*£L «^constance, pourraient bien re- core, les^cultlvateurs disent que BSWrent des Bpécialistes. Pour la ÜN JTWIIUII-K POllUtlü 

police eut la présence d’esprit de venir aux propriétaires et rive- les récoltes ne sont pas aussi maî |i eur ». DOur 1- D i re Mats Ias QFfïAMF NUE EUnil^TF 

lancer par la radio des appels ’S »his de l’cmviiga Un autre pro- abondantes et savoureuses qu’au- J° u „ r i® KcLLAMt UNt tNUUtlC 

ehortairtles voyageurs à sortir de £L S nT^Sf u2 blême est posé i»r l’indemnisation trefois. Certains redoutent même pouvoirs du Juge des enfants conW- 

leur véhicule en dépit des condl- 118 ne sont *** des propriétaires et des exploitants que la vieille digue minée par buent à accentuer 1 emprise de notre Le Syndicat national autonome 

tiens météorologiques plutôt que enTOrc caActues ‘ des terres touchées. Ces dernières la mer paisse céder i. nouveau société ultra-centralïsée (et bientôt des policiers en civil (SJiAP.C.) 

de mourir d’étouffement dans leur u n ’en reste pas que, étalent partiellement consacrées prochainement. — H. L. sur-informatisée) sur l’individu, souhaite aquTune enquête rita - 

automobile aux portes et vitres selon les experts, cette « 1 Astte de réduisant peu à peu la liberté de la venté » au sujet de 

Oéflz—ot ^ la Sibérie en Europe » n’est PM DunkerflUe eSt nOrfllvSé T* 


ehortant les voyageurs à sortir de „» va* blême est posé par l'indemnisation trefois. Certains redouter 

leur véhicule en dépit des condl- 118 116 50 des propriétaires et des exploitante que la vieille digue mi 

tiens météorologiques plutôt que des terres touchées. Ces dernières la mer puisse céder à 

de mourir d’étouffement dans leur h n ’en reste pas moins que, étaient partiellement consacrées prochainement. — H. L. 

automobile aux portes et vitres selon les expe r ts, cette « visite de 

définitivement gelées. la Sibérie en Europe » n’est pas ■ _ « • ■ r 

Sur le réseau ferroviaire, les 

trains Moquée, ne MaaUent plus f ““j ^ ^T 

entrevoir que le toit des wagons. î^ nt ™ 

H fallut, dans bien des cas, plus ^ Mn 

de vingt-quatre heures pour l£é- *S5PSÎ2ShîS?SSî& V& 
rer les voyageurs et leur trouver nigi descendirent Jusqu à— 29 de- 


UN SYNDICAT DE POLICIERS 
RÉCUME UNE ENQUÊTE 

lie Syndicat national autonome 


rer les voyageurs et leur trouver rdcfa descendirent Jusqu A 29 de- ^enneigement des routes et des nellement élevé. Au port, la neige sions du juge. Mais combien d'entre journaux dénoncent sur ù fait 

un abri provisoire où Us durent S^es. quais du port a pour effet de bloque la desserte ferroviaire des eux Ib savent ? Face aux éducateurs, de déclarations de personnes 

encore patienter pendant plu- Une dernière constatation, tou- paralyser certaines Industries et quais. Depuis lundi matin, près- psychologues, tuteurs et assistantes interpellétes de prétendues exa c- 

sieons Jours parfois avant de re- tefois, trouble quelque peu l'esprit de bloquer le trafic. que tous les bateaux sont inactifs sodaies, don t on lui impose l’inter- rions de la' part des policiers ». 

trouver la civilisation. des citoyens de la RJF.A. Ceux-ci Aux chantiem navals France- faute de marchandises ; 80 % des “SSn que peut TinÏÏJwu isolé ? Le Sjîl^C ^^to queTl/s 

■nimx: 1e «îcw«w!ir-HoL^in me 30 ®° nt que, durant le Dunkerque, la direction a ferme, dockers étaient en chômage au JJJJJL-’ n q a ® n ,™! déclarations de personnes qui les 

weèk-end et les Jours de fête leur mercredi matin 3 Janvier, l’en- matin du 3 Janvier. Deux ou trois N P« alarmant d assister au tncrimtnent goi^^ffMgn^nent 
SSL % Bundeswehr est presqiK taexls- treprtse Juaqu’à nouvel ordre en navires seulement ont pu com- — 1 J — «tmmmaa Mlent otnamemml 


Dunkerque est paralysé ^ d ™T P SS: 

~ , . ficlent - de ces mesures de protec- quenté par des i mmigr és.. Le Lexi- “ 

De notre correspondant tion p8UV ent certes se faire assister °° n Monde du 30 déoembre). , 

Dunkerque. — A Dunkerque, taux d’ absenté lame est exception- d,un 3YOCat 01 fair ® ®PP el dss déc *- prf d^lOTe'aue anLrieurs 

amelgement des routes et des nellement élevé. Au port, la neige slons du juge. Mais combien d’entre journaux" dénoncent sur le fait 


uunxerque, la direction a ierme, aoexers étaient en chômage au — : .. — . ; dêninmtirmjs de i ummu» nui i** 

mercredi matin 3 Janvier, l’en- matin du 3 Janvier. Deux ou trois N “ P« elarmaM d ass.ster au MiK/Smït 

treprise Jusqu’à nouvel ordre en navires seulement ont pu com- gonflement démesuré du nombre de ^!oSSap»l 

raison de l’état des routes qui ne mencer leurs operations dans des ces spécialistes (on en comptait plus me tte éventuellement de disculper 

permet pas d’assurer dans de conditions très précaires. de vingt et un il y a quelque temps les fonctionnaires afin Qu’ils ptt&si 

bonnes conditions le ramassage A Uslnor-Mardyck. aux censé- B u chevet d’une même famille de sent furidiqueme^ ejrireprenm 
du personnel et de l’insécunté quences de l’enneigement des Bordeaux). des poursuites pour déntmciaUom^ ' 

des co nd iti on s de travail. Cette routes s’ajoutent celles du conflit calomnieuses contré les détraa- 

dédsion concerne la presque tota- ayant surgi dans certains sec- Les auteurs expliquent ainsi cette teurs rt pn diffaTrurtirm. contre tTl 
lité des effectifs de trois mille tours de l’usine. Selon la direc- prolifération : m Combien d'établis- organes de presse qui auraient 


££5*. Hn Bundeswehr est presque inexis- treprise Jusqu’à nouvel ordre en navires seulement ont pu com- 
com plé tori^tcoupée du reste ^ du ^ n » a pgg été capa- raison de l’état des routes qui ne mencer leurs opérations dans des 

iZnZ* ble d’intervenir autant que cela permet pas d’assurer dans de conditions très précaires. 

ÏÏ°P~5. aurait été eouhitble. c’est pre e bonnes conditions le ramassage A Usinor-Mardyck, aux consé- 

qu'au moment du péril la plupart du personnel et de l’insécurité quences de l’enneigement des 

soldats se trouvaient en per- des conditions de travail Cette routes s’ajoutent celles du conflit 

La tomie», en enet. mtemisaii Twtlud/>w _ décision concerne la presque tota- ayant surgi dans certains sec- 


. f® °’ a ® u 1 ^ uc ^“}. e semants, grâce au système de finan- reproduit des faits inexacts». 

res i n fluence notable sur la pro— cernent car oriy rte /oumripR nnt 

n- duction (tôle fine et fer-blanc). ^ * 


A Usinar-Dunkerque — où près influence notable sur la pro- cernent car onV de k>um6** nnt 

de la medtié des effectifs vfen- duction (tôle fine et fer-blanc). *** ** 

nent des réglons voisines (cinq La C.G.T, la CJPJ>.T. et F.O. ‘? ur exlstencs M* * « reproduc- 

mille sur onze mille). — de nom- avaient lancé un appel commun t,on SB/m CBSSe renouvelée c rmadap- • Af. Bonnet et la sécurité d es 

breux services de ramassage en à une grève de trente-deux lés, de débiles, de cas sociaux, et Français. M. Christian Bonnet, 


cars ne peuvent être assurés, et le heures. — M. B. 


de différents types d’handicapés, ministre de l’intérieur, a affirmé. 


TEMOIGNAGE 


Itorrr la sécurité des Français, en 
1979». Il à rappelé que, confor- 
mément au programme de Blois, 


États-Unis : il neige dans le Sud 

De notre correspondant 

Washington. — Pays des climats celle où l’hiver, est à la fols le plus 
contrastés et très divers, les Etate- rude et la plus irrégulier : Mlnnea- 

Unis échappent à tout jugement pof/s et Sa/rrt-PauJ, les deux cités - - ■■ ■ **- t»utnuiuuc us .mu», 

d’ensemble sur les rigueurs de jumelles du Minnesota, connaissent _ _ ““P 10 * 8 ^ POÜclera et mille 

l’hiver. La température du 1" janvier ces joura-d des températures oscll- |Iqq «In tQVlO Q|| imirf' fl II I SnitAlO de^gen garnies seraient 

est allée d’un minimum de moins lant entre moins 20 at moins 30 degrés idb Ub luAlb ull DOUl QU VaPIlUlv 

™n3 de ?ÉM XwÏwngtonf^Tà “mB^te'éton D’n |B noB teîrers parWenB ntet PU été I» re.1. à p»th 0. as au hmiat I. te rerd.ee te T^n, 

1^?° h.b p i™te'? 7f 

5 000 kilomètres plus à l’est, sans lement dément La neige est tombée Lundi soir 1" Janvier, 23 h. 40. ]e n’expltoaeiit pas tout» cimier les joora fériés. » Cnrlense a ^ u êUetnent chargés de tâches 

parler des ces encore moins compa- dans le Mississippi, en Alsbama et Le Capitole est en passe de tenir 115 trains sur lias sont arrivés en situation à la limite de l’admisribie. tat minis tratives et qui seront 

râbles de l’Alaska et de HawaL au nord de la Floride, tandis que ** ’ 11 J® J* lïer T ° n " k Paris dimanche ; au sur Les ebaeffenrs Jouissent d’an mono- 

Washington et les villes de la côte las records de froid étaient puhrè- J*™*® e ,°, ii slx heures. Les 1287 lundi. La S^J.CJ. lorsqa’eile pôle qa^s savent, s'il le faut, défen- PWltquc aux tûcftcs de sécurité». 

est ont eu un Nouvel An exception- risés dans une partie du Texas. , le f prévoit des urlvées au-delà des h en- dre âprement ; ne pent-on leur lmpo- .. .. 

n.iiomont nimiiaiiv »t rirnrv - i» mint- .... Couloirs. V ltry — Ablo r)— , tout à m de fermeture du métro lance une ser en contrepartie d’assurer, sous ê Naufrage dun pétrolier £ 

nellement pluvieux et doux le mlnl- Dn ^gnund cependant que l'hiver «>up le train stoppe : une; deux, demande de secoara à la bj%.t.p. conditions i définir, on service trente et un disparus. — Trente 

mum a été de plus 7 a 8 degrés p| U doux au total que celui cinq, dix minutes— trente mina- Ce qui a été fait lundi soir & Mont- public minimum T fit un des trente-cinq hommes 

centigrades dans la capitale, et même d8 derr ^ 0r> qu| t pour j H seconde t 05 — Les gosses piaillent, les pa- panasse pour un convoi rentrant de Question i poser à la mairie de d’équipage du pétrolier américain 
à Boston, d’ordinaire beaucoup -plus année consécutive, avait entraîné une If 0 * 8 bougonnent, tout ie monde Brest à ib. «a. La R trie a dépêché Paris qui se doit de ne pas accepter Master-Michael, qui a sombré en 

froid. Mais une zone de froid, en dépense record de carburant. Wash- rà l C ‘ . Dan ® 1 J® 8 haut- parleurs, la dooxe autobus conduits par des que la capitale, à certaines heures, nier des Caraïbes, mardi 2 janvier, 

provenance du centre des Etats- ]na . on „ VH i. février 1S78. SSf* inaudible du chef de train mmcninlsies volontaires convoqués soit, à l’exception du réseau sque- après qu’une explosion eut mis le 

Unis SB rannrochait de la côte atian- 8 . ± \. **• ^1, Jr s’évertue à réciter : € Messieurs P *r téléphone. lettique des antobns de naît, prati- feu au bâtiment, sont portés dis— 

tfniM flnnnnrart Har hnicwi tt» una iaw'pèrature moyenne voisine de les voyageurs — train-, à r arrêt _ L* SJiXJ. n’a bêlas pas d’autorlt£ qnement privée de moyens de Iran s- parus. Selon les rescapés, la plu- 

0 cenhgiéàB. MBamant en n e pas descendre de voiture^ t m ire taala, «al n, ont été prati- port pool «s. part des hommes d’^page se 

température et des chutes de neige. dBSS0U8 da la normale. Au bout d’une heure, c’est l’en- qnement absents de la capitale a moins d’obtenir que la Régie, à sont Jetés à l’eau — «m H)et de 

La région des grands lacs, notam- trée par la petite porte en gare durant quarante-huit heures. Leurs l’exemple de ce qui se fait i New- sauvetage le plus souvent — après 

mont dans sa partie nordique, est MICHEL TATU. d'Austerllta. Le TransEurop Ex- porte-parole reconnaissent qu'ils évl- York, décide d'assurer an service de que le feu eut pris à la poupe du 

press, le Capitole, aura mis *“* ?" *" J° Bl * p« métro minimum durant u nuit, pétrolier de 3 339 tonnes oui 

soixante minutes pour « entrer en ^r~î e î®*, «“boa teillages et_ des Autre arfatre qui soulève d’antres transportait du fuel du Venezuela 

Grande-Bretagne : les autorités en accusation lorsqu’une voix fémlnU^ U — pas Haïti. (Reuter.) 

9 très audible elle non plus — — — 

_ , signale qu’on est arrivé, qu’il ne — ' 

De notre correspondant faut rien oublier dans le train et . . (pubucitsj 

, , , que la SJf CJ. regrette ce retard. TOUTE LA RECOLTE EST MISE EN BOUTEILLES AU CHATEAU 

Londres. — A peine sortis du situation normale après avoir été C est tout, pas d’explication. — — — 

d sommeil des fêtes de fin considérablement perturbé, no- Dehors, un tableau noir signale c_ _______ Mmrnt . . , ^ 

des mouvements d’arrêt de Ira- tn preranonce directe au C bateau, André BOUVIER ro as propose 


ment dans sa partie nordique, est 


• Naufrage d’un pétrolier £"■ 


convoqués soit, à l’exception du réseau sque- après qu’une explosion eut ml-* le 
lettique des autobus de nuit, prati- feu au bâtiment, sont portés dls- 
d'antorltê qnement privée de moyens de trans- parus. Selon les rescapés, la plu- 
été prati- port pohiie. part des hommes d’équipage se 

capitale A moins d’obtenir que la Règle, à sont Jetés à l’eau — sans gilet de 


' (PUBLICITE) 

TOUTE LA RÉCOLTE EST MISE EN BOUTEILLES AU CHATEAU 


ïliement sé- par le geL L'aérodrome de Heath 

i climat gé- row a été fermé pendant de I Evidemment, plus de métro, de I 
nombreuses heures au cours du I bus ; dehors, plusieurs centaines 
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Evidemment, plus de métro, de 
bus; dehors, plusieurs centaines 
de personnes, sinon plus, battent 
la semelle : certains attendent 
an taxi depuis plus de deux heu- 
res. Des agents de police débon- 


sement. Un taxi passe toutes les 
dix minutes. U est 2 heures du 
matin. 11 fait moins six, moins 
sept degrés. Les gosses replall- 


lent, la foule grossit, les adultes ! 
s'indignent. « Et pendant ce , 
temps-là. la SJiXJF. don sur ses 1 
deux areOies I »_ * Elle a un an I 
pour préparer les rentrées du 


l m janvier l A chaque fois, ça 
recommence I » _<r Bien sûr. les 
voies sont gelées, mais quel man- 
que d'humanité!»- La foule ac- 
quiesce. « Tout à coup, un mur- 
mure : « On a prévenu Max 
Meunier sur B.TJ^ ü fait venir , 
des taxis l » 

L’espoir renaît. Quand n est 
2, 3 heures du matin et que. par | 


du Capitole est compréhensible. 
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Matisse à la villa Médicis 

Le faune et le lion 


M atisse et înmie? Le ap- 
port n'est pas évident. a 
n'y * pas, a notre connais- 
sance, de Matisse importants dans 
les musées ou les collections 
particulières italiennes, et. si le pein- 
tre a fait plusieurs voyages au-delà, 
des Alpes. l'Orient sicilien seul sem- 
ble l’Avoir comblé, et au milieu de 
tant de chefs-d'œuvre il n'a guère 
«considéré », selon Apollinaire, que 
Ebicclo, Piero délia Prancesca. les 

primitifs slennois et, avant tout, 
Giotto. « Giotto, écrivait-il & Bon- 
nard en Ï946. est pour mot le sommet 
de mes désirs, mais la route Qui 
mène à un égurôotent. à notre épo- 
que, est trop importante pour une 
seule vie. » 

Cette phrase, souvent citée, est 
assez déconcertante, et d’emblée i on 
ne volt pas très bien ce que Giotto 
a pu apprendre au peintre des 
OdalisQues, de la Joie de vivre, et 
même d’œuvres aussi monumentales 
que la Leçon de piano . les Marocains 
ou les panneaux de la Danse et de 
la Musique. Essayons, en un mot, d’y 
voir clair, et, si ce mot n’est pas clair, 
c’est que l’œuvre de Matisse. en dépit 
de ses apparences aimables, demeure 
la plus complexe, la plus insaisissa- 
ble parfois de toute la peinture 
contemporaine. 


Comme tous les hommes de son 
temps, Matisse est d'abord un visuel : 
il paît toujours d’un spectacle, d'une 
chose vue, môme insignifiante, et 
c’est toujours A partir d'un specta- 
cle. figure, paysage, nature morte, 
modulation d’une fleur ou d’une han- 
che de femme, que naît chez lui 
l'émotion, A la fois artistique et 
humaine, que s'exprime « le senti- 
ment pour ainsi dire religieux » qu’il 
avait des choses et des êtres. Lui- 
même Ta dit ; « Toute ma vie. fai 
■été influencé par l’opinion courante 
des mes . débuts où Von acceptait 
seulement de consigner les observa- 
tions faites sur la nature. » 

Mais la nature n'est rien sans 
T« expression » et « pendant toute 
ma carrière, écrit Matisse, fai réagi 
contre cette opinion, et cette lutte 
a été . la source des différents avatars 
de ma route ». LA intervient Giotto, 
et l’Orient,, arabe ou byzantin, non 
sans quelque regard vers la Chine 


et le Japonisme de 1900. Ce n'est pas 

en effet la description qui importe, 

mais l'ordre, l’architecture plastique, 
r* idée ». si l’on veut, que lui impose 
l'esprit SI voluptueux que soient le 
détail de l’instant, le chant d’une 
alouette, la dernière lueur du Jour, 
ils ne sont rien auprès du Silence 
habité des maisons, pour reprendre le 
titre d'un tableau de 1947. de la 
synthèse des émotions, des souvenirs, 
des points de vue associés A un spec- 
tacle (en cela Matisse n'est pas loin 
des cubistes), synthèse qui aboutit A 
une sorte d'épure, d'absolu démons- 
tratif et pourtant délectable. 

Dans la vie. dans 1er êtres, dans ce 
bouquet de myosotis, dans la colonne 
de ce cou, dans cette coupe ad dor- 
ment des grenades. 11 y a toujours 
plus que ce que dit le premier regard. 
Les contemporains ne s'y sont pas 
trompés qui ont souvent reproché à 
Matisse sa s farce brutale ». sa 
négligence des « émotions fami- 
lières ». Lorsque, après les années 
héroïques, le « fauve ensoleillé » 
semble être devenu, aux yeux de 
Cocteau, « un petit chat de Bonnard », 
un critique' félicitait Matisse d'être 
« rentré avec une affectueuse doci- 
lité at sein de la nature ». Et, dès 
1905, Maurice Denis écrivait : « Ce 
que Von trouve chez Matisse, c’est 
l’artificiel ; non pas l'artificiel litté- 
raire. ni l’artificiel décoratif L» mais 
quelque chose de plus abstrait encore, 
la peinture hors de toute contin- 
gence, Fade pur de peindre. » 

Abstrait, artificiel ? Abstrait peut- 
être : pour K&ndinsfcy, Matisse était 
le peintre du « divin », des « hauteurs 
inaccessibles de V esprit ». Artificiel, 
non. Si un spectacle nous retient, 
celui-ci et non un autre, ce n’est 
pas par la somme de ses accidents 
et ce n’est pas en énumérant ceux-ci 
que vous parviendrez A rendre l 'émo- 
tion diffuse, mystérieuse dont il vous 
a saisi, l'émotion de Proust disant 
adieu A ses « pauvres petites aubé- 
pines » ou de Nerval retrouvant son 
Valois. A quoi bon, dès lors, distin- 
guer plans et détails ? L'art se 
chargera de donner à votre bonheur 
l’espace qui lui convient. Un peintre 
ne voit pas comme un géomètre, et 
lorsque rous regardez un visage aimé, 
vous m vous attardez pas A consi- 
dérer le petit bouton qui fleurit au 
•bout de son nés. Sinon, la scène de 


ménage n’est pas loin. * Je ne peins 
pas une femme , disait Matisse, je 
fais un tableau. » 

C’est au nom de cette vérité-ÎA. 
celle de l'émotion, de la tendresse 
raisonnable, de la bonté, que Matisse 
a Joué toute sa vie avec ces rup- 
tures de plan et de perspective qui 
aujourd'hui encore laissent pantois, 
avec ces invraisemblables raccourcis 
qui réconcilient l'un et le multiple, 
abolissent toute distance entre les 
objets aperçus en transparence dans 
la lumière des « époques nues », 
de la « ferveur première » que chan- 
tait le faune de Mallarmé. Certes, U 
n'est pas le premier A peindre plat, 
et Gauguin, comme Cézanne lui 
avaient appris que le rendu de la 
perspective et du volume n’est pas 
le but de la peinture. 

Mais, même par rapport A eux, 
quel bond, quelle audace dans 
l’Atelier du quai Saint-Michel, dans 
le merveilleux Bouquet de myosotis 
de Detroit ou dans cette A Jamais 
(er tant mieux) énigmatique Porte- 
fenêtre à Collioure devant laquelle 
tout Rome s’assemble et délibère! 
Quant A l’Atelier peint A Issy en 
1917-1919, lî nous paraît représenter 
le lieu extrême, le point de non- 
retour ou s'est aventurée la peinture 
moderne dans son dialogue arec la 
réalité. 

Le jardin et le ciel se confondent, 
le chemin remonte vers l’horizon, 
enveloppe les maisons, les arbres 
flottent dans les airs comme de gros 
ballons. A en juger par la couleur 
du tableau, 11 ne devait pas faire 
très beau ce Jour-IA. Le sentiment 
de liberté et de bonheur qui se 
dégage d’une telle œuvre n'est pas 
moins Intense : c'est la liberté de 
l’esprit enfin accordée A son rêve 
par les soins d’une sorte de raison 
supérieure, l’instant de bonheur qui 
précède le grand sommeil de la sen- 
sualité comblée. 


On comprend mal, devant de telles 
œuvres, que l’on ait voulu faire de 
Matisse ' un «classique», comme le' 
dit encore G. G. Argan dans la pré- 
face du catalogue. Certes, pour un 
Italien, et surtout pour un Romain, 
tout Français est, d’une certaine 
manière, classique. Mais le discours 
clair et éloquent, A la fois très éla- 



boré et conds, que Ton associe en 
général A l’Idée de classicisme n'est 
pas celui de Matisse, lequel n’est fait 
que de césures, de passion exprimée, 
U est vrai, par les moyens en appa- 
rence les nias simples, d'é datantes 
et irrévérencieuses audaces. Peu de 
peintres ont été à ce point impru- 

Et cela, même dans les œuvres de 
l’entre-deux-guerres, dans les odalis- 
ques de la période niçoise que l’on a 
souvent opposées aux entreprises 
héroïques des années 1910 et. aux 
. grandes synthèses a glottesquès » de 
la fin de sa vie. C’est un grand 
mérite de cette exposition que d'avoir 
montré, par un choix excellent, qu’il 
n’y a pas deux Matisse, comme on 
l’a souvent écrit (et nous-méme) : 
celui des Ateliers rouges et celui de 
la Méditerranée cordiale, concluante, 
un peu trop apaisée et lassée de non- 
chaloir des années 1920.. 


Certes, les formats sont plus 
modestes, les sujets plus intimistes, 
la dissonance moins altière. Mais 
regardez la formidable équerre du 
Alêne et du Nu rose ou cette mer- 
veille peu connue et d’incroyable 
subtilité qu’est l 'Intérieur au rase 
étrusque, et vous verrez que c’est 
toujours le même peintre et que, 
même s'il n’intimide plus comme le 
Grand Turc donnant audience, c’est 
toujours dans le, gant de velours la 
même main de fer. Conclusion : on 
n’en a Jamais fini avec Matisse. et 
nous réclamons une exposition qui 
nous montre ce que fut entre le 
Grand Turc et le merveilleux vieil- 
lard de Ven ce, - dans son calme 
superbe de lion au repos, l’homme 
de cinquante ans. 

ANDRÉ FERMIG1ER. 

* Matisse & la villa Médlete, à Borne. 
Jusqu'au 28 Janvlsr. 


Réalismes des années 20 à Londres 


La ligne dure de la peinture allemande 


L A Noue Sachlichkelt, c’est /a 
Nouvelle Objectivité, le regard 
d’entomologiste que les pein- 
tres ont Jeté sur l’Allemagne des 
années 2a La précision, parfois 
quasi photographique, était leur 
genre, tantôt caricatural et déri- 
soire, tantôt romantique et magique 
sous une apparence de sobriété et 
de neutralité. De 1919 à 1933, la 
peinture allemande «'est manifestée 
comme tin commentaire sur la via 
quotidienne. Ce sont très exacte- 
ment les années de la République 
de Weimar. La Neue Sachlichkelt 
est née avec, et en principe a 
cessé d'exister au changement de 
régime, aie est la peinture de 
l'Allemagne qui sort da la guerre, 
vit la grande . Inflation et assiste 
à la mise en. place de la société 
industrielle,. Juste . avant le grand 
bouleversement hitlérien. 

Il y a vingt-sept peintres dans 
cette exposition organisée par l'Arts 
Courte!! da Londres A la Hayward 
Gaffery. A part las trois grands : 
George Grosz, Otto Dix et Beck- 
mann, ils sont presque tous peu 
ou pas connus en . France. L'expo- 
sition Paris-Berlin, au centre 
Georges-Pompidou, était extrême- 


allemand. Il faut cependant bien 
admettre que ai elle était riche dans 
l'ensemble, elle apparaissait « pau- 
vre » dans le détail. Lea quatorze 
années de la Neue Sachlichkelt ' 
sont Illustrées ici par près da 
.quatre cents œuvres, tableaux, 
dessins, photos et livres I Mais c'est 
la peinture qui y régne en maî- 
tresse. Les quelques tableaux bien 
connus de Dix, Grosz et Beckmann 
qu’on avait vus é Beaubourg, ne 
sont rien A côté des «allas — par- 
fois deux ou trois — que l'expo- 
sition londonienne consacre à 
chacun de ces peintres. Et la décou- 
verte. c'est aussi le nombre de 
peintres' de qualité ' naturellement 
très Inégale, mais qui donna les 
dimensions de ce mouvement plein 
d 'ambiguïté. 


Les labels d'école sont bfen 
commodes. Ils simplifient les idées 
et unifient les diversités. Quelle 
hétérogénéité pourtant dans ce 
réalisme, tantôt magique, tantôt 
expressionniste, et dans ce faux- 
semblant trimpentonnalité où l'ob- 
jectivité n'eat naturellement qu'une 
affaire de subjectivité. Ici, c'est 
l'Allemagne . du terroir peinte avec 
de la terre dans les pinceaux, là. 


I* «leonteallon» des objets Indus- 
triels, ailleurs la dénonciation des 
injustices, le malheur des exploités 
et le profit des exploiteurs, la déri- 
sion des blessés de guerre char- 
cutés et médaillés. Les peintres de ' 
Berlin passaient pour être à gauche 
et ceux de Munich A droite. Le 
réalisme ôtait caricatural Ici et magi- 
que IA~. 

Ordinairement, c'est par moquerie 
que tes mouvements artistiques 
trouvent - leur nom, qu'il s’agisse 
du fauvisme ou du cubisme. Ici, 
la dénomination "est "« sérieuse ». 
Elle est l’Invention d'un conservateur 
du musée de Mannheim, M. Hart- 


décennie avalent troqué le 
déchaînement expressionniste pour 
une nouvelle manière de peindra, 
précise, ferme, statique, ni senti- 
mentale ni émotionnelle. En fait, 
qui peignaient pour voir et donner 
& voir, et non pour exprimer leur 
IndivldualttA 

Cette attitude nouvelle n'étalt pas 
seulement allemande. En 1914, très 
exactement, Chirico en Italie avait 
soudain mis au monde une pein- 
ture où les hommes sont des 
mannequins da bois, perdus dans , 
leur rêverie au mllfetr d'un espace 


architectural antique. Las poètes y 
voyaient la métaphore de l’homme 
contemporain, homme-robot, sans 
traits personnels, sans visage. 
Faut-il s'étonner si l'angoisse méta- 
physique de Chirico pulsée dans 
la lecture des philosophes germa- 
niques a en . retour exercé une 
fascination certaine sur les peintres 
allemands comme Grosz, comme 
Schlichter et bien d'autres ? Mais - 
en Allemagne 1e décor change. 
Nous ne sommes plus dans un 
théâtre à l'Italienne, mais dans un 
urbanisme industriel — celuj du 
Bauhaus, qui a lui aussi vécu et 
a disparu avec la République de 
Weimar. Rues et usines sont des- 
sinées au tirs-ligne. C’est le nou- 
veau pragmatisme Industriel et Bon 
univers rigide où les objets ont 
dés volumes plus gras que nature. 


En fait, dans toute l'Europe appa- 
raît cette ligne dure et réaliste du 
dessin. En Allemagne, elle est I "al- 
ternative aux déchaînement expres- 
sionnistes. En France. A l'abstraction 
et à l'esthétisme, Justifié par lul- 
môme. Léger pratique ce dessin 
neutre, et Picasso comme Derahi 
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arrive que le réalisme figuratif passe 
aussi par la manière Ingresque, 
comme le montre l’oeuvre algôe da 
Sctiad. 

Il était fatal que tous ces réalis- 
mes servent, les régimes qui ont 
besoin de peintres d’images, pour 
donner le change A la réalité et 
an modifier le sens. -Vertento*, 
damaient les peintres du Novecento 
Italien. C'est dans cotte filière que 
des artistes français ont fait le 
voyage an Allemagne. On trouve 
dans cette exposition de la Neue 
Sachlichkelt allemande, deux pein- 
tres français : Hsrbln et Metzingar. 
Mais les réalistes en France sont 
alors des esthètes. En Allemagne, 
Ils sont photographiques, avec une 
précision analytique qirf donne un 
monda statique, comme ces photo- 
graphiés sculpturales où toute trace 
de la main est absente. La pein- 
ture sans c'en rendra compte/ mi- 
mait le machine en y ajoutant un 
peu de contenu mental. 

Un artiste dont le nom n'a pas 
traversé le Rhin passa pour le 
maître du paysage industriel : 
Grossberg. peintre d’usines, da gé- 
nérateurs et de souffleries avec la 
rigueur géométrlqm d'un Mondrian. 
Mais les figures tie première ligne 
de la Neue Sachlichkelt se sont 
attachées è peindre les hommes plu- 
tôt que les machines. Et on revient 
à la trilogie Grosz, Dix et Beck- 
rnann, qui au sortir de la guerre et 
de la mort regardent la vie avec 
le sentiment de la redécouvrir. 

C'est le réalisme de Ja laideur 
qui attire Dix. Sa peinture est . tou- 
jours le contraire de cette réifica- 
tion do robjet industriel qui carac- 
térise beaucoup de peintres da la 
New SacWJçMëfr, comme Gross- 
berg ou Wagner. Hle est toute 
véhémence et émotion. Ses thèmes 
sont essentiellement fa guerre, le 
sexe et Jes portraits. Et derrière Je 
costume social, Dix dépeint toujours 
la bestialité de l’homme. La ville 
chez lui est une jungle, où l’homme 
est une bête, les lupanars son 
repaire, ses tranchées ses deux de 
pourriture. 


Georges Groez, lui, est un militant 
politique, animateur du «groupa 
rouge », La caricature est son 
arma opérationnelle pour fustigèr, 
avec un dessin d'une maladresse 
enfantine doublée d'une lucidité 
Incroyable, les profiteurs de guerre 
à cigare, lea bourgeois à col oassé, 
A côté dea anciens combattants 
chômeurs, des généraux qui -ne 
rêvant que de revanche. Il a peint 
le visage du nouveau pouvoir social 
en moraliste. Et en caricaturiste qui 
ne fait pas rire. L’art de Max 
Beokmann contient toute la força 
psychique du cinéma expression- 
niste allemand. H est A contre- 
courant de la Neue Sachf/chks/t, 
dont U avait précédé le réalisme 
(H l'a pratiquement abandonné après 
te guerre). Mais partout, chez 
Scholz et ses horribles «paysans 
Industriels», chez Hoerle et ses 
« tubes » è la Léger, et chez 
Davringhausen et Radzivlll. s'affirme 

ce fétichisme typique des objets. 


Lorsque les nazis prennent le 
pouvoir, peu d’artistes da la Neue 
Sachlichkelt émigrent (à part les 
plus cosmopolites, comme Grosz et 
Beckmann). Et mâme si certains 
d'entre eux, tel Dix, devaient figu- 
rer dans l'exposition munichoise de 
I’ « art décadent ». te régime a pu 
récupérer leur réalisme, qui, sou- 
vent. sa confond avec l'esthétisme 
national socialiste, fait avec « le 
sang et la terre » aJlemanda (« Blut 
une boden •}. l'héroïsme, la santé 
et l'optimisme triomphent en plus. 
En Italie aussi, le duce s’est senti 
des artistes réalistes modernes du 
Novècenfo milanais pour illustrer 
son pouvoir. Et ces derniers 6e 

sont è leur tour servi du régime 
fasciste pour obtenir des commandes 
monumentales. 

JACQUES MICHEL. 

W La Nous Sachîîahkeit et te oou- 


dres. Exposition organisée pu l'Arts 


texte <ta catalogue. 
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UN PEINTRE A ZURICH 


CORRESPONDANCE 


Charles Lapicque, à contre - courant 


Des locaux pour les étudiants 


/ L les connaît bien pour las 
avoir scrutés en profondeur, 
s'en délient, n tes a obser- 
vés au point do pouvoir en 
dessiner une carte fluctuante, n 
las a palpés pour s'y être 
heurté, h /es e épiés de très 
prés, de très loin, ce peintre 
qui est un navigateur, ce navi- 
gateur qui est un peintre, oui, 
il les connaît bien tous oes 
courants à même de dériver 
r embarcation d'une vfe qu'est 

votre œuvre sur une plage 
déserte où ron échoue, sur un 
écueil où ron se brise. 

Il y s une leçon singulière — 
mot pris dans son acception la 


plus large et le plus intime, 
donc aussi unique — que ron 
peut tirer d'une vision perspi- 
cace d’un voyage dans le 
« paysage » laplcqulen. Mais 
rotflcacitô de la leçon est, pour 
Ig grand nombre, compromise, 
comme une voile qui taseye 
quand le vent ne rembrasse. 
Les mouvements divers en 
vogue, faisant le siège du soli- 


taire, Unissent par aiguiller 
leurs directions contraires dans 
un même fossé de lieux com- 
muns s on aboutit è une 
enrayante équivalence où les 
dons personnels se diluent dans 
un naufrage de Tari- 


Le sensible à travers le mental 


A coup sûr, en tenant compte 
seulement de la contemporanéité 
picturale dont on nous gave, n 
est de très rarea exceptions au 
fourmillement de reflets que se 
renvoient las uns aux autres des 
miroirs sam tain. Mais dans 
rembraasement général de tout 
un chacun qui se complimente, 
c'est le maigre triomphe d’une 
Impasse dont Staël, dès 1952, 


percevait lustement la finalité 
d’un non-être, lui qui, évoquant 
le tait divers du «■ gang de la 
traction-avant », parlait plaisam- 
ment du « gang de r abstraction- 
avant ». n moquait ainsi cette 
- avant-garde », autre ’ ecadâ- 
mlsme, mais sons confusion de 
jugement : car r Inventeur Mon- 
drian se tire d’affaire tout seul ; 
son » abstractionnisme » se lus- 
tifle parfaitement dans la conti- 
nuité de sa recherche, ne faisant 
pas abstraction, à sa manière, 
du rythma vital, et sa peintura 
s'affirme comme un équivalent 
statique de la danse. Pour les 
épigones, c'est une autre affaire, 
le temps les prendra pour tels. 
Il reste que l'important est de 
laisser survivre Intensément le 
sensible à travers te tamis du 
mental. 


Hommage ô Palestrïna de 1925 
d ont raccord révèle une vibra- 
tion si protonde que son » ab- 
s tracdsaüon » devient chose 

aussi concrète que te leu des 
notes nées de la portée musi- 
cale. Coup de maître d’un homme 
de vingt-sept ans, Lapicque ne 
voulut en rester lé. Sa formation 
scientifique le poussant & des 
découvertes diverses dans le 
domaine da r optique et de la 
couleur, [1 s'évertuait ù * Inven- 
ter - les solutions les plus au- 
dacieuses aux problèmes qu’il 
se posait, en particulier celui 
d'un nouvel espace, d'un 
. espace, j à points de vue mul- 
tiples, résolu par une grille à 
ossature bleue. Et c’est Jeanne 
d'Arc traversant la Loire (1940 ) , 
suMe d’une série d’autres pein- 
tures renouvelant t’espace ancien 
auquel nous avait habitués depuis 
la Renaissance celui de la pers- 
pective d’Albert/. A chaque 
temps a on Invention. Toutefois 
la Jeanne d'Arc n’est pas seule- 
ment une grande • trouvaille », 
au-delà, elle est aussi Texpres- 
s Ion héroïque du refus des évé- 
nements tragiques ■ de notre 
défaite de 1940. Voilé où le senti- 
ment altier du cœur s'allie i la 
recherche formelle. La nouveauté 
en est al considérable que les 
peintres tes plus notables de 
r école de Paris tf alors en firent 
leur profit. 


Pourtant, dés l'apparition de 
Jeanne si Imbriquée dons sa 
. prison, de verticales et tf hori- 
zontales, la figure humaine, si 
stylisée soit-elle, prendra au 
coure des années et dans le 
développement de P œuvre une 
place essentielle. Lé réside le 
vrai scandale. N’est-il pas véri- 
tablement choquant ce retour A 
une «■ nouvelle figuration - dans 
un moment où le bataille pour 
un non-figuratif confus et une 
abstraction desséchante à force 
de refus d’un humain sensible 
faisait rage sur les cimaises de 
la oepitalB I En vole de consé- 
quence, Lapicque ae volt de 
plus en plus Isolé dans son 
non-conformisme et prend ses 
distance a de - courants alter- 
natifs » agitant alors le monde 
de Tari. Ce n'est pas position 
da repli, bien au contraire 
position avancée, colla da 
r homme de quart veillant de- 
bout, A la proue de son esquif, 
non pas aur P horizon de son 
propre destin limité, mais sur 
les données Immédiates de la 
conscience picturale de t'avenir. 


cesse de quatre fols vingt ans 
(ce qui n'égala pas quatre-vingts) 
qu’il faut saluer aujourd'hui en 
songeant aux vieillards de . 
vingt-cinq ou quarante ans et 
de cette préhension d'un réel 
transcendé ayant toutes les 
ressources d'une diversité à 
Plnflnl. C’est pourquoi Lapicque 
ne craint pas de s’attaquer A 
ta peinture d’histoire (la Prise 
de Jérusalem) : A la scène 
mythologique (Diane et Actéon) ; 
à l'événement du four (la Libé- 
ration de Paris) ; au paysage 
pur (Venise. Bretagne, Bourgo- 
gne) où rarchltecture en ruine 
ou debout est signa de la main 
de P homme mêlée à la nature; 

A la Mer, la mer,' parpetuum 
mobile de r hydre toujours pré- 
sente dans Pauvre ; aux Figu- 
res années comme aux Portraits 
contemporains ; enfin, à un bes- 
tiaire surgissant par étapes, en 
rugissant, en grondant, en criant 
(Tigres, Lions, Mouettes) ; ani- 
mation d’un plnoeau dynamique 
dans uns abondance maîtrisée, 
aussi éloignée qu'il se peut de 
tout académisme d'arrière ou 
devant -garde, déterminé qu’il 
est par exigence Intérieure è 
figurer. 


arts, nous adresse taie lettre sur 
la situation de renseignement 
de Farchitecture, dont naus'don- 


Seul, le peintre, c'est normal. 
Solitaire, le navigateur, c'est 
normal pour qui sait les cou- 
rants A don détourner. Reconnu 
quelques décennies après que 
la trajectoire de r œuvre lut 
achevée en parabole, c'est nor- 
mal. U n’en a pas été autrement 
de Cézanne et d’autres se tenant 
A r écart. 


Que voulez-vous, c’est le sort 
de ceux qui épousent la soli- 
tude pour créer hors du bat- 
tage commercial, des modes et 
de la spéculation. Par bonheur. 
Il est encore aujourd’hui quel- 
ques Jeunes peintres-ermites 
vivant cachés dans f ombre des 
campagnes, loin des foires d em- 
poigna et des courants-sirènes, 
hors du courant tout court Ils 
ne font pas A la manière de 
Lapicque: que Dieu les en garde. 


Qu’Ils préservent four âme et à 
travers elle une vision du monde 
qui leur soit propre. Pour ce, 
le seul chemin, intuitif et natu- 
rel F abordage A contre-cou- 
rant. Le leçon singulière de 
Lapicque, comme en témoignent 
en un beau raccourci rétro- 
spectif de 1940 i 1970 trente- 
sept peintures — denses de 
couleurs pu de suavité, de tonus 
ou de tendresse, de spiritualité 
ou d'humour, d assise ou de 
mouvement baroque, allègre et 
emporté, — se cristallise en 
r éclat de leur tension, filant 
au plus près, lof pour lof, entre 
les amers et fécuell des conven- 
tions, fussent-elles de bâbord ou 
de tribord. 


L’enseignement secondaire, par 
sa culture exclusif de la mé- 
moire, sécrète une résistance 
farouche de la part de ceux qui, 
plus manuels et moins abstraits, 
ressentent pour le geste et 
l’image autant sinon plus d’at- 
trait que pour le verbe et le 
chiffre. Parmi ceux-ci, certains 
s’engouffrent vers des écoles 
d’art qui ne sont pas la suite 
logique de renseignement secon- 
daire. et parmi eux certains 
veulent être architectes (_). 

H y a bien longtemps que l’en- 
seignement de l’architecture est 
délaissé. En 1850, le coût de 
l’étudiant architecte valait le 
coût du polytechnicien : les cré- 
dits. tes locaux, l’encadrement, 
étaient de même niveau. L). En 
I960, la formation de l'architecte 
ne valut plus que le dixième de 
celle du polytechnicien. L’Etat, 
qui ne dépensait quasiment rien 
pour cet enseignement, n’en 
attendait rien, n’en exigeait rien. 
Dans oe « vivier » gratuit, 
il n’avait qu’à attendre et puiser, 
par sélections diverses, tes rares 
architectes qu’il utiliserait pour 
ses èdifineB publics (bâtiments 
civils, puis monuments histo- 
riques). 

En 1965, la révolte réclame des 
locaux, des moyens, des crédits. 
En 1968, la révolution s’empare 
de cet enseignement toujours 
délaissé. (—) 

A raison de un par an, les 
ministres de la culture se suc- 
cèdent ; ils n’ont ni le temps, 
ni les moyens, ni le goût de 
résoudre ce problème de l’ensei- 
gnement de l’architecture qui 
traîne depuis la guerre. 

Des discours, des intentions, 
des promesses, des décrets, des 
lois de validation, se heurtent à 
des initiatives souterraines de 
création d’organismes parallèles, 
consommateurs de crédits et 
locaux aux dépens des établis- 


lls ne seraient plus eux-mêmes. 


Seule réussite dans cette pério- 
de noire : r éclatement de rensei- 
gnement unique par la création 
de nombreux ..établissements à 
Paris et en province. Ce simple 
alignement sur les structures 
étrangères n’a malheureusement 
pas apporté les fruits escomptés. 


veille dans ce corps déchiqueté. 
En effet, l’orientation des élèves, 
l’exposition des travaux d’élèves, 
la pratique, les stages, le dessin, 
exigent des moyens, des Locaux, 
des crédits, en un mot, une poli- 
tique constructive. («J 

Les étudiants architectes sont 
tellement mal logés que les 
locaux réservés au personnel 
d’entretien paraissent scandaleu- 
sement spacieux. Les droits acquis 
des fonctionnaires sont devenus 
des privilèges d’aristocrates. Les 
seuls moyens d’obtenir satisfac- 
tion sont aujourd’hui ; occupation 
des lieux, grèves, envahissement, 
séquestration, manifestation, en 
un mot violence, car les instances 
judiciaires sont trop fentes pour 
être utilisables efficacement 

Une administration qui croît 
démesurément d’année en année 
finit évidemment par s'habituer 
à sa lourdeur et à son ineffica- 
cité. C’est alors que l’habitude 
devient mauvaise volonté, car 
chaque fonctionnaire finit par 
réserver son effort à son seul 
profit. Voilà comment la bureau- 
cratie s’implante et étouffe. 

Depuis 1968, vingt mille étu- 
diants ont été abîmés, rendus 
aigris par cette désagrégation, 
soit dix fols plus qu’à La décade 
précédente, déjà Jugée folklo- 
rique. Mais cette fois -cl, le fol- 
klore est triste et grave. 

Quand un enseignement a bien 
été détérioré par manque de 
crédits, de locaux et de person- 
nel, le renouveau ne peut venir 
ni de la création . d’un supplé- 
ment d’études 1 pour foire une 
élite à qui on assurera des débou- 
chés vers la recherche, rensei- 
gnement ou la construction pu- 
blique, ni du maintien dans l’état 
d’abandon d’un certain nombre 
de «viviers» prévus pour former 
deux sortes d'architectes hybri- 
des au service d’un avenir bien, 
triste : les « lngétectes », qui 
Injecteront les composants pré- 
fabriqués dans les bâtisses stan- 
dards, dont an attendra de moins 
en moins de poésie mais de plus 
en plus de rentabilité; tes 
« archlneuzs », qui rechigneront 
sur les projets des bâtisseurs du 
dimanche, dont on exigera . Je 
respect du style du ~jou9p$àr 
CAUE. (•) interposé. f- ^ 


* CAOX . : Conseil d'architec- 


ture, d’urbanisme et de l’onvlron- 


DEC BIARRITZ VO - UGC DANTON VU - RIO OPERA VF - UGC OPERA VF 
MONTPARNASSE BIENVENUE VF - MISTRAL VF - 3 MURAT VF - CONVENTION ST-CHAR1ES VF 
C2L VersaUtos - ARTEl Port Nagent - AUTEL CrttoD - FRANÇAIS Engblee 


LES YEUX 


DE LAURA MARS 


LE THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 
ET LE PALAIS DES SPORTS PRESENTENT LE 


directeur artistique : MAURICE BÉJART 


3 programmes 
du 16 janvier 
au 18 février 1979 




2 programme du 30 janvier 
au 6 février 1979 

hommage à Igor Stravinsfcy 
PETROUCHKA 
L'OISEAU DE FEU 
LE SACRE DU PRINTEMPS 


février 1979 
L'AMOUR. 


DU POÈTE 
musique de 
R. Schumann 
et N. Rota 


renseignements et locations par téléphone 532 41 29 

Jocalion au Palais des Sports de 12 h 30 à 19 h et toutes agences 


0p ERA cor 




VH 




LS?- > 


iSKSflv 









H2îîBe 


DES ARTS 


LE MONDE — 4 janvier 1979 — Page 13' 


^tlididUts ^ ^ Architecture d’au j ourd’hui » numéro 200 

sir$£ Casser la boite 


Y ' ARCHITECTURE ITAU- 
m JOÜRp'ÎJUl vient de pu- 
■*“* huer sont deux centième 
numéro. On plutôt le deux cen- 
tième numéro de sa seconde 
séries n ï a en, en effet, avant 
la guerre, une première Archi- 
tecture d’aujourd’hui. 

Fondée en 1930 par M. An- 
dré Bloc (créateur d’un fau- 
teuil que Ton devrait bien 
« rééditer ,) avec, comme ré- 
dacteur «a chef Pierre Vago (le 
futur auteur de l'église souter- 
raine de Lourdes), la revue, dont 
les principes relevaient a la fols 
de Le Corbosler et de Perret, 
fut d'abord une revue de combat, 
combat pour l'architecture mo- 
derne, alors si brillamment re- 
présentée. et sous-utilisée, en 
France, combat contre la médio- 
crité; la vaniteuse insuffisance 
de l'architecture officielle. 

André Bloc écrivait dans le 
premier numéro : « Notre pro- 
gramme est simple : ü consiste 
à lutter contre toutes les routi- 
nes, contre les règlements dé- 


fectueux, contre les matériaux 
néfastes, contre la vague de lai- 
deur gui a permis f édification en 
plein Paris, dans ses plus beaux 
Quartiers, de monstrueuses cons- 
tructions élevées à coups de mil- 
lions. mais au mépris de toutes 
considérations d'art, n Même si 
le vocabulaire en est d'un autre 
temps, II est â peine besoin de 
souligner que ces lignes n’ont 
rien perdu de leur actualité. 

Revue d’architecture, qui dif- 
fusa les principes du style Inter- 
national, la première Architec- 


Mals le plus grand mérite de 
la revue d’André Bloc fut d'être 
une revue Internationale, à une 
époque où le seul voyage conseillé 
aux étudiants d'architecture était 
celui qui mène du quai Man- 
quais à la villa MédJcis. C'est 
grice à l'Architecture d'aujour- 
d'hui que furent assez rapide- 
ment connues en France les réa- 


ture d'aujourd’hui fut aussi une 
revue de réflexion, attentive aux 
aspects sociaux et culturels de 
la construction, au problème des 
techniques et des matériaux, à 
l’urbanisme, attentive encore à 
la nécessité d'étendre Je terri- 
toire de l'architecture à des do- 
maines que n'abordait pas 
l'enseignement de L'école, ceux, 
par exemple, du spectacle, des 
transports, de l'esthétique de la 
rue, de la construction automo- 
bile et même» de la défense pas- 
sive. 


des architectes constructivistes, 
et l'ouverture d'esprit de la re- 
vue était telle qu'on y trouve des 
articles consacres aussi bien aux 
« problèmes de l’édification des 
villes socialistes en UJES.S. a 
qu'à a l'architecture monumen- 
tale en Allemagne » (mal 1939) 


«LES LIEUX DU SPECTACLE» 

Le théâtre hors la ville 


C HAQUE numéro de TArehl 
lecture d'aujourd’hui est 
consacré à un thème : un 
lieu, un architecte, un type d“ ar- 
chitecture, parfois encore un 
domains parallèle, mais où la 
. construction et F espaça Inter- 
viennent. Cette pratique du 
thème, assez coutumière {pres- 
que trop) des revues cf architec- 
ture, et la calme périodicité 
( bimestrielle ) de t’KA., font que 
chacune de ses parutions est 
en tait un - numéro spécial - et 
reste on ouvrage de référence, 
un élément intemporel d’une 
vaste encyclopédie. Il y a des 
hauts at des bas, comme dans 
toute encyclopédie, mais fAA. 
ne souffre guère de la concur- 
rence sur le terrain qui est le 
a/en : Technique et Architecture 
est. comme son .nom r Indiqua, 
-trop réservée aux spécialistes * 
A.M.C- (Architecture - Mouve- 
ment - Continuité), trop ouverte 
à une érudition qui. dépassant 
l'élitisme, a souvent atteint le 
largon. 

Après - Reconversion et réha- 
bilitation des grands ensemble s- 
(n° 194). - Architecture Iranienne - 
(n° 195), « Haûttet/on8 samt- 
collactlvBs » (n° 196), - Venturi 
et Rauch - (n° 197), - Espaces 
publics - fri» T 98), -r avant-dernier 
numéro de Tannée (n° 199), réa- 


lisé per Christian Dupavillon, 
est consacré aux « Lieux du 
spectacle -■ Malgré un plan qui 
manqua parfois d’évidence, ce 
numéro est assez exemplaire 
par Bon ouverture à un public 
moins spécialisé. De la I6te 
vénitienne aux techniques 
acoustiques de r IRCAM, de la 
rue aux scènes polyvalentes, les 
espaces du spectacle n’y sont 
pas seulement mesurés en fer- 
mée de plana, d'élévations, de 
constructions, mais en termes 
d'usape et de vie. Car, si ron y 
rencontre nombre d'architectes 
du présent et quelques-uns du 
passé, on y croise aussi les 
scénographes et meneurs en 
scène (Dorlo Fo, Antoine V/razj, 
le public et parfois la foule. A 
parcourir ce numéro, on arrive à 
croire an somme que r architec- 
ture n'est pas réservée aux 
seuls architectes. ■ 

Les lieux du spectacle s’ou- 
vrent sur la ville, sur - fous 
les lieux » possibles — ruas, 
places, ponts, parvis d’église, 
monuments — qu'elle offrait au 
thééire, aux saltimbanques et 
à la fête, aux formes organisées 
ou spontanées du spectacle ; 
sur tous les llaux aussi qui peu- 
vent devenir les abris de cette 
port de la vie aujourd’hui exclue 
des artères de la ville : gazo- 


mètre, bibliothèque, cartouche- 
rie ou abattoirs. Une page tragi- 
comlque met Ici en relief Ig 
caractère désolant des manifes- 
tations que noua offre aujour- 
d'hui Paris et l'imagination des 
lûtes Canton. 

La deuxième partie de ce 
numéro est celle des lieux 
spécifiques du spectacle. Ou'lla 
soient ceux d'un groupe (la 
SchaubOhne de Berlin) et mode- 
Isbiea selon les besoins de ce 
groupe, ou qu’ils soient ceux 
de collectivités publiques, et 
transformables selon les acti- 
vités qu’ils peuvent un jour re- 
cevoir (salles polyvalentes), les 

blent refuser l’Immobilisme des 
vieux théâtres. 

L’espace, aujourd'hui, doit 
pouvoir être aménagé au gré du 
temps, des goûts et peut-être 
des modes. L’architecte est de- ~ 
venu flnginleur de machines 
complexes, et les seules co- 
lonnes, les seules dorures aux- 
quelles cet hyper-scénographe 
puisse désormais rêver sont 
celles qui doivent pouvoir 
occuper, sans contrainte', ses 
espaces et ses plateaux : Je 
théâtre a bien disparu de la 
ville. 




et k l’exposition universelle qui 
devait avoir lien A Rome en 
1942. 

La revue cessa ses publica- 
tions en 1940. Elle reparut en 
1945 avec les mêmes principes et 
la même richesse d'information. 
A la mort d'André Bloc, en 18W, 
Marc Emery devint rédacteur 
en chef. Il l’est de nouveau au- 
jourd’hui. après quelques années 
d'absence, et l’on n'a pas oublié 
les remarquables numéros spé- 
ciaux qui furent sous sa direc- 
tion. consacrés A l'architecture 
soviétique, A l'Espagne, à Louis 
Kahn, à Paris, aux villes nou- 
velles, aux problèmes de l’habi- 
tat et des constructions univer- 
sitaires. etc. 

EX le numéro 200 d’A.A v comme 
on dit. Son titre est : «Les 
grandes demeures ». Un tel 
sujet, dans certains milieux, 
surprendra sans doute, irritera 
même, et il n’est pas impossible 
qu'il ait été choisi avec une 
pointe de malice ou de provoca- 
tion. Les grandes demeures, les 
palais, les villes. les loisirs des 
riches, qu’avons-nous & faire de 
tout cela aujourd'hui ? Oui. 
mais l'activité architecturale est 
une, la villa Savoye. les «mai- 
sons de la prairie» de Frank 
Lloyd Wright sont elles aussi 
« grandes demeures » et. lors- 
qu’on édifie une maison, petite 
ou grande, somptueuse ou mo- 
deste. on est dans un univers 
réel alors que la réflexion archi- 
tecturale se noie bien souvent 
aujourd'hui dans un discours 
famélique, exprimé dans le pire 
des Jargons et inspiré par les 
pires modes intellectuelles. 
Après tout, l’architecture est 
peut-être d'abord, comme aime 
Â le dire Jean Prouvé, de la 
belle construction, et si l’on re- 
fuse «les belles demeures», on 
supprime du même coup Palla- 
dio. Ledoux. Voysey, Borta, Mies 
Van der Rohe et tout ce qui fut 
le lieu privilégié d’expérience de 
l’architecture européenne. 

Cela dit, la revue nous pré- 
sente; sans prendre parti, à son 
habitude, en décrivant seulement, 
un panorama très varié de mai- 
sons récemment construites ou* 
en cours de construction un peu 
partout dans le monde (y com- 
pris en Iran, avec on très curieux 
projet de Rlcardo Porro). La 
France est représentée par deux 
villas de Roland Simonnet et 
Christian Glmonet, toutes deux 
remarquables, l’une par son éner- „ 
g!e plastique, sa rigueur, sa den- 
sité, si l’on peut dire, méditer- 
ranéenne, l’autre par l’élégance, 
la sensibilité avec lesquelles elle 
s’inscrit dans un paysage boisé 
des environs de Bourges. 

Certains projets sont assez 


i!Ül 
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Maison d'habitation prés de Toulon 
Architecte : Roland Simonnet. 


rudement expérimentaux, d’au- 
tres parfaitement exaspérants, 
ainsi la « folle » d’Anttl Lovag 
sur la Côte d’Azur ou la maison 
en bois de Venturi et Rauch. 
Mais l’ensemble est très tonique, 
surtout lorsqu’il s’agît des réali- 
sations américaines et Italiennes. 
Et si l’on considère telle, résidence 
de Paul Rudolph. dé Richard 


un promontoire près de Gaète, 
on se dit que l’imagination a 
enfin repris le pouvoir en archi- 
tecture, avec le goût des solutions 
complexes, inattendues, et que 
l’on en a peut-être terminé avec 
la désolante aridité des dernières 
expressions du style International 


Rien de plus simple 

Oui. Tnn.i<; ne rlsque-t-on pas dale et de la valse -h éstta tlon. 
d’aller un peu trop loin dans Pau- Bien sûr, le problème est là : 


Jusqu’à Bruno Tant et Mallet- 


pas Jeter, l’argent par les 


Stevens, le même Paolo Fortho- fenêtres et la logique par-dessus 
gesi dont nous parlions à l’ins- les moulins, de ne pas s^en remet- 


melle et, pour tout dire, leur nouvelle ambassade d’Australie, 
simplicité. ' quai Branly. montre que l’éner- 

■ ^ , , gle plastique, le goût de la sculp- 

Rien de plus simple que le plan taire, l’originalité (cT&llleura très 

de la villa stein et de la vDla modérée) du parti ne vont pas 
Tugendhat de Mies Van der Rohe, nécessairement de pair avec la 
que celui de la maison sur la gratuité. Encore une fois, avant 
cascade de Wright, lequel avait d'être un discours inspiré sur 


que celui de la maison sur la gratuité. Encore une fois, avant 
cascade de Wright, lequel avait d'être un discours inspiré sur 
pourtant une très nette tendance Marx, Freud, Heidegger ou l’une 
à porter son chapeau de travers ^ redettes du parisia- 

et à lever le peift-doigt en 1 air, nlsme culturel, l’architecture, c’est 
que ceux encore d édifices en ap- ^ ta . construction, et U ne 

parence aussi complexes que la dépend mai h<»n w > n«gmw)t. pas des 


villa Barbara de Palladto ou le architectes qu’elle soit, sut le 
chàtean de Vaux -le -Vicomte. plan social et moral, plus saüs- 


Alozs que les plans de nos jeu- faisante, 
nés Turcs, parfois, .donnent un 
peu le tournis, relèvent du dé- 
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8 (20 H) 9 - 10 - 11 - 12 - 13 - 15 - 16{19 H 30) JANVIER 1979 

CAR0LYN CARLS0N 

WRITINGS IN THE WALL 

UNE CREATION DÉ CAROLYN CARLSON 


MUSIQUE JOHN SURUAN 





COIVIPAGMIE^BEIUAUD'BARRAULT 

R^Éatre^dbrs/w 


en raison du succès . 

la location est ouverte 20 jours à l'avance 

pour 

Z AP I G 

de Georges Cou ton g es 

d'après Voltaire 

et 

HAROLD ET MAUDE 

Colin Hîggins - Jean-Claude Carrière 

nrerrynTETiw 

à partir du 10 janvier 

DIDEROT A CORPS PERDU, 

par Elisabeth de Fontenay 
musique Jean Guillou 
mise en scène Jean-Louis Barra ult 
7, quai Anatole-France - tél. 548.38.53 et agences 


JESSYE NORMAN, J 

Récital Schubert 

avec DANIEL BARENBOIM, piano 
et le chœur de l'Orchestre de Paris 



Luis OLIVA • Anne SICCO • Daniel STEIN 

VINCENT BRUSSET ■ KENNY COHEN- ALAIN DUCLOS 
SCOTT ELDER ■ LAURENCE ESTINES • ROBERT GRAHAM 
VERNE HENORICK • CHARLES HIGGINS • SYLVIE HUCUET 
. et la voix de MOULOUDJI 
Soirée 20h30 ■ Matinée Dimanche 15 h , Rélâche Dim. soir et Lundi 
tOCAHON: THEATRE. AGENCES El PAR TELEPHONE 6073753 


Grand Théâtre de Nancy 


CHORISTES 


Lundi 15 janvier 1979: 
Solia Poire I à Nancy 
Lundi 22 janvier 1979: 
5alie Gaveau à Paris 
Inscriptions : 

1 6, quai de . Gesvres 
75004 PARIS 
Tél. 278-76-03 


THEATRE 
DE EATHÉNÉE 


THEATRE DAUNOU 

7 Rue Daunou (2 : ) - 261.69.14 



SALLE 

CHRISTIAN BÉRARD 


création 

GRAND FEU 

de CESARE PAVESE 
et B) AN CA GARÜFI 
mise en scène 

Daniel Girard 

avec 

Jean-Pierre Hutinet 
Christiane Millet 
Jean-Gabriel Ncrdmann 
Frédérique Plereon 
Alain Sachs 
Bernard Sultan 


location 

ihéâtre 073 27 24 
agences - fnac 


CENTRES CULTURELS 



ÉScafTOCUUiBfi ITALIEN 

50 tue de Varan® -7" 
Mardi 9 Janvier & 28 h. 3s 

UMBERTO ECO 


LiSii 


51 avenue d'Iéna- IB* 
COLLOQUE 

«UTOPIE T SOCIALISME 
AU PORTUGAL 
AU XIX* SIÈCLE » 

- do 20 n<t 13 Janvier 2039 
EXPOSITION BIBLIOGRAPHIQUE 
ouverte du 10 au 31 Janvier 1979 
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une 


«Le Cri du sorcier» tu par Bonnaffe 


einéma 


SIMONE DE BEAUVOIR 
de Josée Doyen 
cf Malka Ribowsfco 

Fixée avec amitié, à redresse 
d’un public qui ne Ut pas. et 
pour l’avenir, l'image d’une 
femme forte, telle que ses 
Mémoires l'avaient décrite . Si- 
mone de Beauvoir s'entretient 
d’eae-méma avec ses amis. En- 
tre leurs conversations se pro- 
file un demi-siècle d’histoire 
habûement évoqué par les au- 
teurs du füm. 

CONFIDENCES 
POUR CONFIDENCES 
de Pascal Thomas 

L’histoire de trois sœurs, de 
l’enfance à l’âge adulte. Quinze 
ans de chronique familiale où 
à l’humour de certains épisodes 
se mêle la mélancolie de la jeu- 
nesse qu’on ne peut pas retenir. 
Subtilité et changement de ton 
chez Pascal Thomas. 

L'ESCLAVE DE L'AMOUR 
j do Nikita Mlkholkov 
j Be üe et insolite, P histoire 
d’une star des mélodrames bour- 
geois qui découvre par amour, 
en octobre 1917, la réalité de 
son époque. Mais on est dans le 
cinéma & Odessa, loin de la 
révolution à Moscou. Sans com- 
plaisance esthétique, Nikita 
Mikhalkov peint un monde dou- 


INTÉRJEURS 
de Woody Allen 

Intérieur d'une famille, où des 
filles narcissiques errent en zig- 
zag entre deux pôles d’attrac- 
tion : leurs propres angoisses et 
le vide de leur mère dépressive. 
Le drame vient au jour avec 
rarrivée d'une femme en robe 
rouge , qui sait regarder dehors. 

LE GOUT DU SAKE 

de Yasnshiro Osa 
Rarement images plus simples 
exprimèrent de façon plus poi- 
gnante la solitude de la vieillesse 
et rapproche de la mort. 

Un vieil homme garde jalou- 
sement sa fUle auprès de lui. 
Puis Ü découvre qu’ü va faire 
son malheur et gu’ ü est temps 
de la marier. Tout est pudeur. 


eaux lisses des convenances. 


L'errance de deux hommes, un 
magicien de cirque forain et un 
orphelin. Retournant les lois et 
les conventions du mélodrame 
et delà comédie italienne, Gass- 
man, acteur-réalisateur (surpre- 
nant), a construit un récit pica- 
resque et poétique, traversé par 
Fange du bizarre et une pro- 
fonde émotion. 


L'ŒUVRE DE MICHAEL SNOW 

an Centre Georges-Pompîdon 

(Lire notre article page 1SJ 

LE CRI DU SORCIER 
de Jer*y SJcoliaxnraJd 
A voir en dolby-isound pour la 
beauté du cri. C’est une affaire 
de sorcellerie, ou de folie, qui 
bouleverse un calme cottage de 
la tendre campagne anglaise, 
avec rarrivée d’élan Bâtes, dé- 
tenteur de secrets aborigènes. 
Très élégante mise en scène. 


moments delà vie d’une femme, 
entre un enfant refusé et un 
accepté) ; Un ma r iage, de 
Robert Altman (une satire sous 
forme de mascarade) : lus! an g. 


théâtre 

LA VILLEGIATURE 
à TOdéoa 

Dans la République de Venise, 
j Za bourgeoisie s’endette à vou- 
loir copier les usages d’une autre 
classe. De la drôlerie jusqu’à la 
mélancolie, des personnages- 
j pantins jusqu’aux caractères de 
Théâtre, les figures claires et 
noires se profilent sur du ca- 
maïeu couleur sable, dans de 
belles lumières de soteO. Cinq 
heures qui passent en un rêve. 

MESURE POUR MESURE 


Peter Brook guide le public dans 
l’enchevêtrement de sentiments 
exacerbés, et tout parait clair. 
Clarté de PtnteUigence. 


Jean-Louis Barrault accroche 
des lampions et des couleurs 
chatoyantes aux phrases du 
I conte phüosophico - drôlatique. 

Sut les rives d’un Euphrate 
. ' imaginaire, les comédiens 
S'amusent. 

ZOUC 

à Bobina 

La prodigieuse générosité d’une 
grande comédienne qui prend 
sur elle, pour les montrer et les 
exorciser, les malheurs, les tra- 
vers, les insignifiances des gens. 


ses passions et ses rires. Tl faut 
aller se perdre dans les yeux 
d’Anna PpicndL 
ET AUSSI : Natves Hirondelles 
k la Péniche {la virulence du 
théâtre de l’absurde). — Pif-Pal 
à F-ncafrm ( suspense comique). 
— Notre - Dame - de - Paris au 
Palais des Sports (Jusqu’au 
7 Janvier). — Poubeî Girl aux 
400 coups (Florence Georgiettl 
est belle et elle a du chien). — 
Harlem années 30 au Théâtre 
de Paris (le suprême du musi- 


musique 

Après son unique semaine de 
relâche ( relative ) de Tannée, la 
musique se réveüle lentement de 
T engourdissement des fêtes. Peu 
d’événements, le plus notable 
étant le retour d’Alfred Brendel 
| pour jouer avec l’Orchestre de 
\ Paris, sous la direction de 
Barenbcdm, le Concertstück ou 
« le Retour du croisé ». de 
Weber et le 2- Concerto, de 
Liszt, quTÜ a toujours aimé jouer 
en sortant de ses méditations 
profondes ( Palais des congrès, 
> le 4, à 20 h. 30 ; le 5, à 19 h. 30 ; 

| Champs-Elysées, le 6. à 10 heu- 
! tes). Côté musique de chambre. 

\ c’est un merveilleux concert 
I Schubert du « cycle Barenboim » 
j avec Jessye Norman et le 
choeur de V Orchestre de Paris. 

! avec des lieder, la Sérénade, le 
| Psaume 23. d’une douceur de 
; rêve et le Chant de victoire de 
1 Myriam, cantate delà fin de sa 
! vie, sur un épisode de la Bible 
(Champs-Elysées, le 9 janvier). 
Côté théâtre lyrique, on notera 
la création d’un opéra d’Henri 
Barraud, le Roi Gordogane, 
dans le beau cadre des Entre- 
pôts LaSné. à Bordeaux ; Tœu- 
vre traite gaiement du pouvoir 
abusif à travers des images de 
contes populaires (les 5, 6, 7). 

— ET AUSSI : Concert ooüecttf 
du GJLM. : Canton, Ferrari. 
Machet Parmegiant, avec le 
Nouvel Orchestre Philharmoni- 
que, dir. J. -CL Pennetier (Radio- 
France, le 4, & 19 h.) ; Dvorak, 
Ravel, Chostakovitch. par le 
Trio RouYier-Kantorow-MuIler 
(Ranelagh, le 4) ; Sapho, de 
Gounod, avec V. Cortez, A. 
Vanzo. dlr. S. Cambrellng (Ra- 
dio-France. le 5, à 20 h.) : Schu- 
mann. Berlioz, Wagner, par 
C. Herzog et D. Baldwin (Ga- 
veau. le 6. à 17 h. 15) ; Sonates 
op- 108. 110, 111. de Beethoven, 
par Ch. Eschenbach (Radio- 
France. le 6) ; Mozart. Schu- 
bert. Schumann, par le Quatuor 
Via Nova et Ch. Lardé (Concier- 
gerie, tous les samedis et diman- 
ches de Janvier, 17 h. 30) ; 


Bloch, Schumann. Brahms, par 
G. Causse et P.-L. Aymard 
(Théâtre d'Orsay, le 7, & II h.) ; 
Roussel. Ravel, Mendelssohn, 
par rOrchestre Colonne, dlr. : 
A. Girard, avec F. Duchable 
(Châtelet. le 7, à 1S h- 30); 
Haydn. Joïivefc, Schubert, par 
l'Ensemble Orchestral de Paris, 
dir- : J. Mercier (Gavean, les 8 
et 9) ; G linfca. Chopin, Proko- 
flev. par l’Orchestre N at iona l, 
dir. E. Tchakarov, avec A- Sio- 
boctianik CPleyel, le 8) ; la Nati- 
vité. de M.-A. Charpentier (cha- 
pelle de la Salpêtrière, le 8) ; 
Concerts bleus : Mozart, Ravel. 
Fauré (Congrès, le B. à 18 h. 30); 
concerts- manifestes du GERM 
Ferreyra, Benhamou, Mefano, 
Manoury. Englert (Porte de la 
Suisse. 11 bis. rue Scribe, fe 9) ; 
cours public d’interprétation de 
Paul Tortelier (Chambéry, le 9); 
Schubert et Smetana, par »e 
Quatuor Schubert (Radio- 
France, le 10) ; Trio Tortelier 
(Chambéry, le 10) : Macbeth, 
de Verdi, mise en scène : 
G. Benhaim (Auditorium de 
Lyon, les 10, 13, 16, 19. 31 Jan- 


expositions 

LE TEMPS DES GARES 
an Centre Georges-Pompidou 

Les gares, nos cathédrales des 
temps modernes. Elles cristalli- 
sèrent sur leur cœur de verre 
et de fer les grandes innova- 
tions architecturales du siècle 
dernier. Eües furent le pivot- de 
la restructuration des villes, un 
point stratégique déchanges de 
tous ordres, un lieu de passage 
par excellence, qui inspira 
nombre de poètes, d’écrivains, 
de peintres, de cinéastes. Au- 
jourd’hui, eues sont sauvent 
menacées, au pire vouées à dis- 
paraître, au mieux appelées à 
recevoir une nouvelle affecta- 
tion. Tout cela, T exposition du 
Centre Georges-Pompidou le 
développe largement, avec une 
quantité de documents, mais 
aussi des maquettes et des mo- 
dèles réduits de trains ; si bien 
qu’on peut aussi y emmener ses 
enfants. 


Une exposition - évocation des 
peintres de la Ruche et de 
Montparnasse, au musée Jac- 
quemart-André avec un ensem- 
ble d’œuvres de Chagall, Sou- 
tins, Modigliani . Léger, Kré- 
mègne. Archipeiiko, Foufita, 
Van Dongen et bien d’autres. 
L’ülustration de T époque qui a 
vu naître Técole de Paris. 


LE MONDE 


L'ART ET LA VILLE- 
ART DANS LA VIE 

Rue Berryer 

Tl y est question du 1 % des 
constructions scolaires, de Pim- 
plantation de Part dans les vil- 
les nouvelles, d’expériences me- 
nées par des municipalités 
comme Grenoble et Vitry , et, 
dans une moins large mesure, 
d'exemples étrangers comme le 
métro de Bruxelles ou les murs 
peints des ufiZes américaines. 

FL-J. PA1K 
B. ET M. LEISGEN 
G. PAOLINI 
à PARC 

Trois expositions, trois démar- 
chas artistiques différentes. 
L’une, celle de PdSk, s'est logée 
derrière le petit écran, mais 
attention, ce itTest pas de la 
vidéo. -L’autre, celle de Barbara 
et Michael Leisgen, s’écrit tout 
près du soleü, avec l'appareil 
photo. La troisième, ceOe de 
Paolini, est dans la tête et à 
même les murs de PARC dans 
un environnement « culturel ». 
Quelque part dans Za poésie les 
trois se rejoignent. 

CHARLES LOUPOT 

au Musée de l'affiche 
Le « Bonhomme Valentins »,.Za 
publicité de Saint-Raphaël, c’est 
de Charles Loupot. un des 
grands de Paf fiche de France. Il 
contribua dans les années 20 à 
en renouveler le style, avec 
Cassandre, Carlu et Paul Colin. 
Il est cependant le moins connu 
des trois mousquetaires. 

ET AUSSI : Les Frères Le Nain, 
au Grand Palais (dernière se- 
maine) ; Les Macchiaioli (au 
Grand Palais, dernière se- 
maine) ; Les Dessins d'Eisens- 
tein, au Centre Georges -Pompi- 
dou (dernière semaine) ; La 
Carte postale, au Musée des 
arts et traditions populaires (le 
structuralisme appliqué à un 
produit qu'on aimerait voir 
traité autrement) ; Balthus, 
galerie CJande-Bemani (des des- 
sins) ; Les Objets tranquilles, 
galerie J. Oetier Qa nature 
morte japonaise). 


sPECTAC,; 


variétés 


MAMA BEA TEKIEL5KI £ 

à Campagne- Premier© * 

Les cris et les vociférations 
< Tune chanteuse en marge du 
a show business », dont Za voix 
scande durement des phrases 
simples. 



CONCORDE - BERLITZ - QUINTETTE - MONTPARNASSE PATHE 
CL1CHY PATHE - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA 
CYRANO Versailles - TRICYCLES Asnières - PATHE Befle-Epina 
MULTJCINE Champïgny 


LE NOUVEAU FILM DE 

R5SCALTH0MAS 




„„ . Proust s 

ë-~ ion i êt ?e " 

- 






32% DES FRANÇAIS SAVENT CHANTER, 
MAIS 2% PEUVENT CITER MARIA CALLAS. 


(■ VJ^ Le Français aime plus la musique qu'on ne le pense. Mais 
ses connaissances ne sont pas à la hauteur de son amour. 
C’est ce que révèle un sondage Démoscopie publié, en 
exclusivité, dans Diapason de janvier : te portrait musical 
du Français- Sa lecture vous réservera bien des surprises. j 

Dans Diapason de janvier, vous trouverez une liste de disques 
pour tester les enceintes dont vous rêvez. Vous découvrirez / 
comment choisir “votre" Concerto pour violon de Beethoven. 

Vous participerez à réfection du meilleur disque de Tannée ; 
te Diapason (fOr 1978- Pourvivrelamusiquechaquemoisilisez 
Diapason. 10 Fcfcez votre marchand de journaux. 


DIAPASON^ 

(janvier) 

LE PORTRAIT MUSICAL DU FRAFft 













lrluS*> 


MONfil 


DES SPECTACLES 


* - - LE MONDE — 4 janvier 1979 *— Page 15 


*****. du j % 

Par t Hans, r **- 

_ 

**ex°bU 

^«masrs 
Smxelln ouT“" e lt 


WiWsBiûïiî, trois «ls™ 

**fe <fe 

■ te pris 
«s Jï'est tmvt 

%rt 2« a ' «. b^S 

*» 

ta troisième. ceS^’J '. 

[_*** fa tète et^a ; 

wmeia « r M C „ï1;j 


CANADIEN, HUMORISTE, SCEPTI QUE 

Michael Snow réinvente 

O UBLIONS le cinéma, cette illusion gagne sa vie comme pianiste profession- -■ ISA 

«dominante » {puisqu’on a, en nel de jazz. IA 1 \Iai nv M 

principe, enterré l'idéologie) ; Après divers séjoura à New-York, en I r* I 1 1 g\ I S I | 
oublions encore plus le cinéma-cinéma, 19G2 et en 19G3. Michael Snow s'y installe MAUfAUAX 

expression d’un autre définitivement en 19G-L « Je suis parti 
x . i Pc7Taul , i * Cret-à-dlre pour New-York afin d'essayer de tirer 
llliuaion démultipliée par le romanesque. de moi ce que je croyais y être, déclare- Tl /ii-v 

Segardons simplement la réalité du film ; t-U en 1971... Ce qui nous a permis, à. æ\ VV -4—* 

untilet de lumière plus ou moins bariolé, Joyce et à moi. de faire ee que nous tou- ( I 1 1 III | fl 

pms ou moins brouillé, des sons plus OU lions faire a beauenuo à voir avec Jan rts wA 41X111 


■■ 
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■-m 
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es LOU pot : 

do l'affiche ! 

Maintint a u 1 
de Saint- Raphaël ê* 
'les Loupot. u, J"! 
■4e raf fiche de France /■ 
dans ies en^e^a 2g i 
te S!ï!s, ni' 
Cartu et p au , . 

Bdan; îs nom o,,. , 
nwiuqucfaires. ! 

>SSI : tfi Frères Le Ht, ■ 
td Palais (dernière *. 

; Les Jïacsfciz»:» i-'.' 
• Palais, demi** £ 
!':' te* Des'zr.* d’Et^j. ■ 
u Centre Qeerpftfr-Para. 
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Bernard ■d^Cï- 
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J. Osi er '.La aiaa 
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„ MONTPARNASSE I* 
. GAUMONT GÂMÎT> 
„ - P AT HE 5iï*r 


O UBLIONS le cinéma, cette ni us Jon 
« dominante » {puisqu'on ' a, en 
principe, enterré l’idéologie) ; 
oublions encore, plus le cinéma -cinéma, 
selon la méchante expression d’un autre 
Canadien. Pierre Perrault, c’est-à-dire 
l'Illusion démultipliée par le romanesque. 
Regardons simplement la réalité du film : 
un filet de lumière plus ou moins bariolé, 

plus ou moins brouillé, ri es sons plis ou 
m o in s pms, plus ou moins dégradés. 
Regardons leur jeu de cache-cache 
permanent. 

Chantal Aierman, la jeune cinéaste de 
Netos from Home, les Rendez - vous 
d’Anna, a admirablement décrit à Daniel 
Caux, dans une émission de France- 
Culture consacrée à Michael Snow, le 
plaisir particulier que nous procure son 
travail : « Dans un film Inxdilfonnel de 
narration,. .-qu’est-ce qu’on essaie ? On 
essaie de vous faire oublier deux heures. 
ou une heure et demie, le temps passe 
de manière à ce qu’il ne se mie pas. 
Et là, on sent et on entend et on voit 
le temps passer, et— c’est pas deux heures 
qu’on perd, c’est deux heure» qu’on vit. s 

De Chicoulimi à Toronto 

Pierre Théberge, conservateur de l’art 
canadien contemporain à la Galerie 
nationale du Canada d’Ottawa, qui a 
organisé l’actuelle manifestation du 
Centre Georges-Pompidou consacrée à 
Michael Snow (1), Québécois lul-meme, 
aim e à rappeler l’ascendance canadienne- 
Irançalse de Snow. Québécois par sa 
mère. Carmen Lévesque, planiste, Michael 
Snow a passé une partie de son enfance. 
Jusqu’à ràge de dix ans. au lac Clair, près 
de Chtamtlml, où habitait son grand- 
père. «Lac Clair est aussi une toile de 
i960, elle préfigure la fin de Wàvelength. 
le film, qui remporta le grand prix du 
Festival du film expérimental de Knokke- 
le-Zoutc en janvier 1966, précise Pierre 
Théberge. Le paysage de la. Région 
centrale est celui de son enfance , l’hu- 
mour de ses fûms, une certaine forme 
d’excentricité, doivent quelque chose au 
Québec, à cette région du Québec . » 

Né en 1929, à Toronto, Michael Snow y 
achève ses études secondaires puis, de 
1948 à 1952, Il s’inscrit au College of Art 
de cette ville. H commencé à jouer régu- 
lièrement du Jazz, comme planiste, et 
participe à une exposition de groupe En 
1953-1954, U S'exile en Europe, peint, 
gagne sa vie comme m usi cien de jazz 
(piano et trompette) avec divers groupes 
en France en Bdgique, en Italie, en 
Yougoslavie De retour au Canada, il 
devient directeur du département anima- 
tion de la Graphie Films de George 
Dunnlng, qui travaille pour la télévision 
commerciale (1955). Il monte la première 
exposition de ses œuvres à Toronto : des- 
sins, peintures, sculptures. En 1956, U 


tlon de six minutes : « deux chaises font 
l’amour ». H épouse Joyce Wleland, 
connue chez Graphie. A partir de 1959, il 


gagne sa vie comme pianiste profession- 
nel de jaaz. 

Après divers séjours à New-York, en 
19G2 et en 1963, Michael Snow s’y installe 
définitivement en 19C-L « Je suis parti 
pour New-York afin d’essayer de tirer 
de moi ce que je croyais y être, déclare- 
t-11 en 1971... Ce qui nous a permis, à 
Joyce et à moi. de faire ce que nous vou- 
lions faire a beaucoup à voir avec Jonas 
Mekas ( 2 ) „■ il avait su créer un Heu où 
vous pouviez montrer nos films à d'autres 
personnes qui s’y intéressaient Et ce 
groupe (de Jonas STckasl répandait une 
idée entièrement neuve : qu'il était pos- 
sible de faire un film en dehors de l’in- 
dustrie cinématographique. » 

Dès 1903, Michael Snow entreprend le 
tournage d’un film de long métrage où 
parait Marcel Duchamp. Le film ne sera. 
Jamais terminé, par manque d’argent. 

« Ce film, explique Pierre Théberge dans 
le catalogue édité par Beaubourg, sc 
situait dans le cadre général de la série 
des Walklng Woraan Works commencée 
en 1961. Jusqu’en 1967. Snow utilisa exclu- 
sivement comme point de référence for- 
mel cette silhouette de femme en mauve- ■ 
ment et dressa, à travers un très grand 
nombre de dessins, de tableaux, de sculp- 
tures et d'estampes, un inventaire 
exhaustif de ses ressources artistiques par 
l'utilisation de tous les processus possi- 
bles de représentation, y compris l'image 
photographique dans Four to Five en 
1962 et cinématographique avec le film 
New- York Eye and Ear Control en 1964. 
La série se termina par une sculpture en 
once éléments dispersés à travers les ter- 
rains du pavillon de la province de l’On- 
tario à l’Expo 67 de Montréal. » 

La révélation 
de « IFavelength » 

Tourné en une semaine à New-York, 
au mois de décembre 1966, Wàvelength 
ne sera achevé qu’en mai 1967 et aussitôt 
réservé, sur la suggestion de Jonas Mekas, 
pour le Festival du film expérimental de 
Jacques Ledoux. en Belgique, fin 1967 
début 1966. Michael Snow définit le film 
comme «un zoom ininterrompu de qua- 
rante-cinq minutes- tourné à partir d'une 
caméra fixe placée à une extrémité d’une 
pièce de 25 mètres de long et enre- 
gistrant à l’autre extrémité une rangée 
de fenêtres et la rue-. Cela, le décor, et 
l’action qui s’y déroule, sont cosmique- 
fnent équivalents. La pièce (et le zoom ) 
sont interrompus par quatre événements, 
dont une mort .» Par « éçitioatence cos- 
mique», Michael Snow entend que l’es- 
pace, le champ balayé par le zoom, cette 
longue pièce effilée, et la durée, symbo- 
lisée par ce mouvement de balayage pro- 
gressif de l’espace par l'objectif mobile 
de la caméra fixe, se correspondent 
rigoureusement Le zoom s’achève sur un 
gros plan d'une photographie é plagiée au 
mur , photographie de vagues mouvantes 
figées dans l’immobilité. Deux sortes de 
son commentent en contrepoint cette 



dorée spaifo-temporeOe : un son direct 
lors des quatre événements mentionnés, 
puis un son synthétique qui passa de 
cinquante cycles pax seconde à douze 

mille cycles par seconde^ 

Warêtenght. littéralement «longueur 
d’onde », est peut-être le film le plus célè- 
bre de l'avant-garde américaine. 
L’œuvre suivante de Snow, Bock and 
Forth, également réalisée aux Etats-Unis, 
fût tournée à ^occasion d’un séminaire 

d’artistes, à la Fairlelgh Dlckinaon Uni- 
verslty, dan» le New-Jersey, en 1968. La 
caméra, toujours fixée sur son trépied, 
se déplace selon un simple mouvement 
panoramique, droite - gauche, gauche - 
droite, et balaie un espace rigoureusement 
délimité entre deux points extrêmes d’une 
salle de classe. Ce mouvement de balayage 
de l'espace, de {dus en plus rapide, ou 
au contraire se ralentissant, contraint à 
une lecture non r éa liste du champ visuel 
entrevu, où passent dre silhouettes, s’es- 
quissent et s’effacent des actions. Ce 
mouvement droite-gauche, et retour, par- 
fois raccourci au montage ou altéré par 
l'évolution de la lumière, occupe plus de 
la moitié des cinquante-deux minutes que 
dure le film. Un second mouvement, de 
rupture, de haut en bas et retour, casse 
ce rythme sans vraiment le détruire. Une 
coda, reprise en plans fixes d’un choix, 
d’images entrevues précédemment dans le 
tourbillon du mouvement, images parfois 
livrées en négatif, met définitivement par 
terre le château de cartes un moment 
édifié par ces mouvements de balancier 
alternés. 

Le cinéaste a parfaitement expliqué 
son dessein dans un entretien avec Jean- 
Pierre Bastïen, de la Cinémathèque qué- 
bécoise : « Quand on reconnait quelque 
chose sur récran, on est porté à dire qvfü 
s’agit d’un objet qu’on identifie comme 
objet (par exemple une chaise ou une 
table). Alors que la vitesse du mouvement 
nous force à ressentir que c’est vraiment 
une Image. » Et de préciser : « (Les gens) 
veulent qu'on leur montre quelque chose 
dans le füm et non le füm. (Test très 
diffèrent Lorsqu’on découvre cette diffé- 
rence, ça devient très intéressant » 

La Région centrale (1970-1971). financé 
par la Société de développement de l’in- 
dustrie cinématographique canadienne — ■ 
au total le füm a coûté 27000 dollars 
pour une durée de trois heures, — avec 
l’aide de Pâmeras Players, la branche 
canadienne de Paramount. est l’aboutisse- - 
' ment logique de Wàvelength Michael 
Snow conte tout simplement la nais- 
sance du monde, ou, si l’on préfère, la 
projection de la sphère t er re s tre & travers 
l'espace infini des galaxies par le seul jeu 
de l’illusion cinématographique. Une 
caméra fut spécialement construite pour 
la circonstance, capable de balayer r es- 
pace dans toutes les directions imagi- 
nables. à partir d’un point central fixe, 
ce que Snow appelle < un œü flottant 
dans l’espace ». Michael Snow fut déposé 
avec sa femme et la gigantesque caméra 


au sommet d*im plateau circulaire coupé 
Oe toute vie civilisée, à 160 kilomètres au 
nard de Sept -îles, dans le Québec. Le 
tournage dura cinq jours, le montage 

plusieurs mois. Le son, électronique, 
extraordinaire, inoubliable, fut reconstitué 
à partir de la bande sonore qtd avait 
servi à programmer les mouvements de 


Aller plus loin 

« Après la Région centrale, commente 
Chantal Akerman, tu dis : on peut pas 
aller plus lotn, et puis je suis Sûre qu’on 
peut, on peut toujours.» De retour dans 
son pays natal. Michael Snow abandonne 
ses jeux avec la ca méra dévoreuse d’es- 
pace. refait du cinéma comme Jean-Luc 
Godard (celui de British Sound») ou 
Jean-Marie Straub (tout Sfcranb), sans 
pour autant revenir & l’histoire. & la 
narration : c'est, en 1975-1974, la série 
de variations sur le Neveu de Rameau 
de Diderot, simple point de repère pour 


■ (1) Exposition Jusqu'au 29 Janvier 1979. 
Lrà films, du 3 au 7 Janvier. 

Les 19 et 20 Janvier, au Centra Pompidou 
puis au Centre culturel canadien, colloque 
sur le thème : limage photographique 


tlve). auquel appartient Michael Snow. 

(2) Jonas Mekas réunit, autour de la 'revue 
Füm Culture et de l'Anthology Füm Ar- 
chive, dans les année» 50-60, les talents qui 


allaient devenir l'avant-garde cinématogra- 
phique américaine : d’abord Stan Brakhage, 
Kenneth Anger, Gregoiy Markopoulos. puis 
And; Warhol. Michael Snow, HoDia Frampton. 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Cinéma 


tm film» marqués (•) sont Interdit* 
aux moins de treize ans, 
aux mn * n * do dix-huit ans. 

La cinémathèque 

CHAILLOT (704-Z4-24) 
MERCREDI 3 JANVIER 
U h. : l’Expédition du Kon-TUd. 
de T- Heyerdahl. J. -J. Languopln, 
M. lehac : 18 h. : le Temps des 
loups, de S. Oobbi ; 20 11 : Sans 
et Or, de R. Roasen ; 22 N. : les 
Hauts de Hurlevents, de L. BufloeL 
Petite salle. — 15 ta. et 17 h. : PUm 



Marivaux, 2* (742-83-90) ; Capri. 2* 

KMO, U ^ CdHir,r.B QUI PARLE 
“ vit : te Clef, 3- i 337-90-90). 

EODNAK, le LYNX FIDELE l60v„ 
Vil : Cosmos, 5- (548-82-25), 

LA MALEDICTION DE LA PAN- 
THERE ROSE (A-, va) : Quartier 
Latin. 5- (328-84-65) : Georgu-V. 

g. (225-41-46) : Parla. Ç» (358- 

53-99) : vX : Berlitz, 2» 1742- 

60-33) : Madeleine, 8« ( 073-56 -03j ; 
Nation, 12* (343-04-67) ; Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Montpamasse- 

Pathé, 14* (322-19-23) ; Cambronne. 


LE GRAND SOMMEIL (A- ta) : 
Action Christine, 6 * (325-85-78). 
HAKOLD LLTOD (A. va) : Action 
Ecoles. 5* (325-72-tfï) ; Action La 
Fayette, 9* (878-80-50). 
tru HOMMES DD PRESIDENT (À. 

v.o.) : Studio Bertrand. 7*). 

IF (AngL. v-oj : .Luxembourg. 6* 
(633-97-77). 

LÏTTLE BIG MAN (A., v.o.) : Noc- 
tambules. 5* (333-42-34) 

MACADAM COW-BOY (A_. VJS.) : 


13* (331-56-86) ; Montparnasse- MONTY PYTHON (Angl, v.oO ; 


(770-63-40) (sf mar.). 

ÎONTY PYTHON (Angl, v.oO : 
U G.C. - Opéra, 2* (281 - 50 - 32Ï : 


j. von Sternberg ; 18 h- : Film d’art 
et expérimental Italien ; 20 b. : 

Tueurs de dames. d'A. Mackendrlcfc ; 
22 h. : Calmofl, de B. B 11 or. 

Petite salle. — 15 b. et 17 h. : 
Film d'art et expérimental Italien 


VENDREDI 5 JANVIER 
16 h. : Nana, de J. Renoir ; 18 h. : 
Film d'art et expérimental Italien : 
20 h. : les Aventures d’un héros, de 
jj. Allouaohe (an sa présence) ; 
22 h. : 1» Révolte des pécheurs. 

d’E. Plaça ter. 

Petite salle. — 15 h. : Hlm d’art 
et expérimental Italie n (19 60-1978). 


(343-01-59) ; Parsmoimt - Go boita», 
13* (707112-28) : Paramount - Ga- 

laxie, 13* (580-18-03) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Magic -Convention, U 
(828-20-64) : Pa**y. 16* (288-62-34) 
Paramo un t-Malllot , 17* (758-24-24) _ 
Paramount - Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Secrétan, 19* (206-71-33). 
{ CRI D(7 SORCIER (A.) ( 

Publlcl» Batat-Germata, i 
72-80) : Pagode. 7* (705 


d'art et expérimental Italien ; 20 h. : 
l 'Equipée sauvage, de L. Benedefc ; 
22 h. : Snnset Boulevard, de B. WU- 



16 b- : la Chartreuse de Panne, 
de Christian-Jaque ; 20 h. : Hiros- 
hima, mon amour, d'A. Resnais 7 
22 h. : Don’teloot . back. de D. Pen- 


nebaKer ; 22 h. : Flfl peau dé pô- 


1 d. Slrfc ; 21 h. : Daa Madchen 


Stuten der Gesellschaft, de D. Slrfc ; 


courts métrages ; 19 h. : l'Aveu, de 
D. Sirk ; 21 h. : A Scandai ta Pa- 


bllque, S. Valembols et j.-L. Besen- 
gez ; Léo s des ennuis, de W. Le- 
roux ; Chambre A louer, de P. Le~ 
pold et F. Tonr man ; Spirales, de 
C. Ikam ; Georgla, de C. Llplnska ; 
17 h. : Je ne sala rien mais Je dirai 
tout, de P. Richard ; 19 h. : Des 
filles d isparai s s ent, de D. Slrfc ; 
21 h. : la Première Légion, de D. 


de Y. Chiffre ; 17 h. : Festival inter- 
national de Lille ; 19 h. : Tempête 
sur la colline, de D. Slrfc ; ZI 11 ; 
No Boom for tha Groom, de D. Slrfc. 


(331-06-19); Mlrama; 
(320-89-92) ; Gaumont-Sud, 14 
(331-51-16) ; Magic- Convention, U 

Les films nouveaux 


LES YEUX DE LAURA MARS, 


Opéra, 2* (742-82-54) ; Mistral, 1 


13* (337-7 4-39) . _ 

MIDNIGHT EXPRESS (A., TA. **) 
la Clef. 5* (337-90-90) : U.G.C.- 
Marbeuf. 8» (225 - 18 - 54) ! V-f. : 
Fiançais. 9* (770-33-88). 

MOLIERE (Fï- 2 époques) : Grand»- 
AuRuattaB. W (633-22-13) ; Gau- 
mont-Rlve gauche, 6* (548-26-36) : 
France- Elysée», 8* (723 -71-U ). 

MODULATION DE FREQUENCE (A* 
v.o.) : Luxembourg. 6« (^3-97 -77) : 
Elysées-Potat-BhOTv. 8* (229-67-29) ; 
Clnémonde-Opéra, 9» (770-01-90) ; 
Parnassien, 14* (329-83-11). 

MORT SUR LE NIL (A, Vta.) : Stu- 
dio Médlds. 5* (633-25-97) : Para- 
mount - Elyaécs, 8* (359 - 49 - 34) ; 
v J. : Paramount-Marivaux. 2* (742- 
83-90) ; Paramoont-Opéra, 9" (073- 
34-37) ; Paramount-Montpamasse, 
14* (328-22-17) ; Paramount-Mont- 
martre, 18* (606-34-25). 

L'OURAGAN VIENT DE NAVARONB 
(A., va) : Cluny-Ecoles, 5* (033- 
20-12) : Ambassade. 8* (339-19-08) ; 
V-f. ; A3.C. 2* (236-55-54) ; Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27); Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; GaumonVSud, 
14* (331-51-16) ; Cambronne, 15* 
(734-42-96); Wepler. 18* (387-50-70); 
Gaumont-Gambetta, 20* (7 9 7- 


ctuny - Ecoles. 5- (033 - 20 - 12) : 

Murat. 18* (651-99-75). 

MORT A VENISE (AngL-It, VAJ : 


MUSIC LOVEES (A.. VA) (**) ! 


PREAKS (A, va) : Olymplc. 14», 
18 h. (Sf S_ D.). 

HAROLD ET MAUDE (A, v.o.) : 
Luxembourg, 8*. 10 11. 12 11, 24 b. . 

INDIA SONG (Fr) : Le Sein a. 5* 
(325-05-99). 12 h. 20 (Sf DJ. 

J'IRAI COIIME UN CHEVAL FOU 
(Fr.) : Luceraaire, 0*. 12 A. 24 b. 

LA MONTAGNE SACREE (Mex, 
7h.) (*) : Le Seine, 5*. 23 h. 

OLTVER l A„ v.f.) : Palace Crolx- 
Nlvert. 15* ( 374-^ -04). 


TOUT VA BIEN (Fr.) : Olympia 
14v, 18 h. (sf B. P.I. 

UNE PETI TE CULOTTE POUR L’ETE 


AULNAY-SO US-BOIS. Parlnor (931- 
00-05) ' : Cendrillon, là Clé sur la 
porte, la Malédiction de la pan- 
thère rose. Une histoire simple ; 
Prado : les Bronzés. Jeu, 31 h. ; 
Nos héros réussiront-ils ?_ 
BAGNOLET, Cln’Hoche (360-01-02) : 
Soleil des hyénee, la Tortue .sur le 


US BOURGET, Avlatlc (284-17-85) : 

ORANGE MECANIQUE (A^ væ.) : n „ r les Dents de la mer (3* partie). 

(*•) : Luceraaire, G* (544-57-34). Dans la regton ftartstenne L'ouragan Vient de Navarono. 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, VA) î Gzease. 

rolra ms'uus’irr) ■ mi*»- -muras cm montredix, iieuè. (sss-æ-œ) : 

«T 1 j CHATOU, Lmil^JonTrt BW-aHW) : U CU mr K porte. Poli et hn- 

siwAGB IFrJ. Bc- le Cempete. prtr. lee PUlee Ou rtgüoeot 


PANTIN, Carrefour (843-28-02) ; 


(A.. vJ.) (70 mm.) : Broadway, 
16* 527-41-16). 

SOUS LE PLUS GRAND CHAPITEAU 


LE CHESNAY, Pariy U (954-54-00) : 
la Malédiction de la Panthère rose ; 
Une histoire simple ; les Bronzés ; 
Pair et Impair ; L'ouragan vient 


Cendrillon. Pair et Impair, la Clé 
sur la porte, plein les poches pour 
pas un rond. 

ROSNY, Artel (528-80-00) : les Dents 
de la mer (2* partie), Pair et lm- 


34-37) ; Paramount- Montparnasse, xex AVKKY FOLLIES (d_aj (A, LA CELLE SAINT-CLOUD, Elysée» H pair, les Bronzés, Une histoire slm- 


TO BE OR NOT TO BE (A, v.o.) ; 

Studio de l’Etoile, 17* (380-19-93). 
LE TOUR DU MONDE EN QUATRB- 


(969-69-65) : Plein les poches pour 
pas un rond ; Grasse. 

ELAN COURT, Centre des Sept-Mares 


VINGTS JOURS (A., vjf.) : Klno- 


ple, les Filles du régiment. Plein 


LES MUREAUX, Club AZ (474-38-90): VAL-DE-MARNE (94) 

la dé sur la porte ; les Filles du ARCUEIL, Centre Jean -Vilar 


mount-Elysées, 8* (359 - 49 - 34) ; Marx au grand magasin ; JeutL, 

VJ. : Mercury, 8* (225-75-90) ; Para- dlm. : Plumes de cheval ; veu<L, 

mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Max- mard. : Chercheurs d'or ; sam. : 

Ltadar, 9* (770-40-04) : Paramount- Ducfc Soup ; lund. : Une nuit à 

Bastille, 11* (343-79-1 7); l’Opéra. 

Paramount - Galaxie. 13* (580- CHEFS-D'CEUVRB ET NANARS DU 


mount-Elysées, 8* (359 - 49 - 34) ; 

vJ. : Mercury, 8* (225-75-90) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Max- 
Llnder, 9* (770-40-04) ; Paxamount- 
Bastllle. 11* (343-79-1 7); 

Paramount - Galaxie. 13* (580- 
18-03) ; Paramoant-Orléana, 14* 
(540-45-91) ; Pâramount-Montpar- 
nasae. 14* (326-22-17) ; Conventlon- 
Salnt-Charlea. 15* (579 - 33 - 00) ; 
Paramount- Maillot, 17* (758-24-24; 
Moulta-Rouge. 18c (606-34-25). 
PASSE-MONTAGNE (Fr.) : La Clef, 


CINEMA FRANÇAIS : Action Ré- 


régiment. — Club YZ : l'Ultimatum „ i 

SfÆ (SfSSS 1 ' D “'“ CACHAN, Plélad, (WS-1W., : ta. 
LE VESINET, Médlcla (966-18-15) : Bronzés; mardi ; Judith Ther- 

un candidat au polL — Clnécal pauve. 

(976-38-17) : le Convoi de la peur ; CHAMPIGNY, «Pathé (880-53-97) : 

le Trolalèmo Homme. — CAL (976- une histoir e simple ; La malédlc- 
32-75). Jeu, 21 h. : la Chambre . u on de la Panthôae rose; Peter et 

„ . Elliott Je dragon ; l’Ouragan vient 

MANTES, Domino (062-04-05) : Cen- . de Navar one 
drillcm ; l'Ouragan vient de Nava- , _ rtr 

rone : Pair et Tmpi.tr — Normandie ” # «. »» 


le Dernier Milliardaire ; le Puri- 
tain ; Jeud. ; l'Assassinat du Père 
Noél ; Goupil mains rouges ; vend. : 


pmts v n or- ' r n^07-i vt - r.’nr!^ Yeux de Laura Mare; Cendrillon. 

POISSY, U.G.C. (965-07-12) ._U<m ra- ta C lé sur 1* porte ; las Filles dd 


le Corbeau ; Goupil matas rouges ; 


PETER ET ELLIOTT LE DRAGON geais'; lund.': l 'Etemel retour; ië S ^f î SS5i ,ECOLB t 045-00- ® 0 


(A.. vJ.) : La Royale, 8* (265- 


françala de J. Richard l 
S eine. 5e (325-95-99). H. Bp, j 
Olymplc. 14* (542-62-42). 1 


82-66) ; U.G.C^Marbeuf. 8* (225- 
16-45) ; Diderot, 12* (343-19-29). 
LE PION (FT.) : U.G-C.-Opéra (261- 
80-32). 

PLEIN LES POCHES POUR PAS UN 
ROND (Fr.) : Omnfa, 2* (233- 
39-36) ; Paramount-Marivaux, 2* 
(742 - 83 - 90) ; Paramount - Clty- 
. Triomphe. 8* (225-45-76) ; Para- 


la Carapace. 

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE. CSL 
(963-04-08) : Cendrillon ; la Clé 


mou nt-Galaxio. 13- (580-18-03) ; 


M. RlhowBka 14-JuUIet- 
P amasse. 6* (326-58-00)'; 

RactaB, 8* (633-43-71) ; 14- Juil- 
let-Bastille, 11* (357-90-81). 


slon ; dlm.. mard. (sf 21 h. 30) ; 
Dernier amour. 

HOMOSEXUALITE <v.o.) Bilboquet. 
6* (222-87-23) ; mer. /sam. : la 
Tendresse des loups ; dlm. /mard. ; 
Un dimanche comme les antres. 
DESSINS ANIMES UNIVERSAL (v.o.). 


24-26) : les Dents de la mer (2* par- 
tie) ; la Clé sur la porte ; Une 
histoire simple ; les Bronzés. 
VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) : 
Cendrillon ; les Pilles du régiment ; 


Confidences pour confidences : la 
Clé sur la porta ; les Dents de la 
mer (2* partie) ; la Grande Cuisine. 
— C2L (950-55-55) : les Yeux de 


Charles, l£ (979-33-00) ; Para- r n a Htt n rt*" 5 ?■ Laura Mare. — Club (950-17-96) : 


culturel (883-22-26) : mnr_ 21 h. : 


le Plon ; l'Arbre aux sabota ; la 
Fièvre du samedi soir. 
NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-52) : la Clé sur la porta; Pair 
et Impair ; les Brhnzéa ; Plein les . 


m 01m t-Malllot, 17» (758-24-24). 


CHATELET-VICTORIA, (v.o.). l«r 
(508-94-14) I : 14 h. : Satyricon ; 


Peau d'&ne ; Mort à Venise ; 


tatte, 9* (033-35-40) ; Par- 

nassien, 14» (329-83-11) ; Salnt- 
Lazare-Pasq u 1er, 8* (387- 
35-43); Richelieu, 2» (233- 

56-70) ; Colisée, 8* (359-29-48) ; 


(838-20-64); Wepler. 18* (387-50-70); 
Secrétan. 19* (206-71-33) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797-02-74). 


moune, de J. Giovanni ; 19 h. : Has 
Anybody smn rny Gai, de D. Slrfc ; 
21 h. : Tara, son of Cochlae, de 


ALERTEZ LES BEBES (Fr.) ; Marala, 
4* (278-47-86) ; La Clêt 5* (337- 
90-90). 

L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL. 
vx>) : La Clef, 5* (337-90-90). 

L’ARBRE AUX SABOTS (It, v.o.) : 
Bonaparte, 6* (328-12-12) ; Luxem- 
bourg. 6* (633 - 97 - 77); U. G. O- 
Opéra, 2* (281-50-32). 

L'ARGENT DBS AUTRES (Fr.) ; 
Marais, 4* (278-47-86) ; Paramount- 
Marivaux, 2* (742-83-90); U.O.O.- 
Danton, 0* (329-42-62) ; Biarritz. 
8* (723-69-23) ; Fauvette, 13* (331- 
56-88). 

AVALANCHE (L, v.o.) : Paramount- 


Salnt-André-des-Arts. 8* (326- 

48-18). 

RUE DE LA JOIE, (Jap-, ta) C**) : 
Jean -Renoir, 9* (874-40-75). 

SANS FAMILLE (It., v.o.) : Ven- 
dôme, 2* (073-97-52) : Hantefenllle, 
6* (633-79-38) ; Monte-Carlo. 8* 
(225-09-83) ; Parnassien, 14* (329- 
83-1) i v.L : Nation. 12* (343- 
04-67). 

SCENIC ROUTE (A- vx>.) : Le Saine, 
5* (325-95-99). 

LE SECOND EVEIL (AIL, TXJ.) ; La 


&Î-L 1 S^n^Etane^W "h “q 1 (+ ^ e ntL S^Mte^antamne. 5 ^™ '' Qnaae : U de ta 


B URSS -ORSAY, les Ulls (907-54-14): 


FEMMES A L’ECRAN (v.o.) Epée de (389-08-54) : léa Dente de ta mer 

Bols. 5* (337-57-47) î mer. : les Keln (2* partie): Pair et Impair ; les 


DERNIER AMOUR fit.), v.o. : Epée 04-67L " 

bols . 5* (337-57-47). SCENIC' ROUTE ( A ■ ta.) ï 

DOSSIER 51 (Fr.), Calypso, 17* (754- 5* (M5-95-99). 

10-88). LE SECOND EVEIL (AIL. v 

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap, Clef. 5* (337-90-90) , hTbp. 
«) v.a : Contrescarpe, 5* (325- SONATE D'AUTOMNE, (Sué 
1 a - ai) Hautefeullle. 6* (633-79-38 

L’EMPIRE DU GREC (A.) vx>. : 5n^^(OT-92^T; P* 

U.Q.C. Marbeuf. 8* (225-18-45). — 14^(329-83-11) : Murat. 

. U - G,c - Opéra, 2* (361-50-32). 99-75) ; vJ. : Impérial. 

L’ESCLAVE DE L'AMOUR (SOv.) va : 72-52). ^ 

Cosmos. 6* (543-62-25) (af Mer, LA SORCELLERIE A T RA Y 
» X AGES (SuécL, V.O.) ; Btud 

LA FEMME GAUCHERE (AIL) v.o. : . S* (033-26-42). 

la Clef, 5* (337-90-90). H. sp. LE SUCRE (Fr.) : Berlitz, 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.) 60-331 : Ssint-Gerznata-St 

v.o. : Luceraaire, 6* (544-57-34). — (033-42-72) ; Monte ara ass 

VJ. ; Maxérille. 9* (770-72-86). (544-14-27) ; Ma rigwan 

LES FTLLES DU REGIMENT (Fr.): 92-82) ; Gaumont-Couven 

Omni». 2* (233-39-38) ; Ermitage, (828-12-27). 

8* (359-15-71) ; Comte. 9* (246-66- UNE HISTOIRE SIMPLE 
44) : U.O.C. Gare de Lyon (343- Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
01-89) ; U.O.C. Gobe Uns. 13* (331- 2* (742-72-82) ; Satat-< 

06-19) : Mistral. 14* (539-52-43) ; Village. 5* (633-87-39) ; Si 

Convention Suint - Charles. 15* maln-Huehette. 5* (83 

(579-33-00); Images. 18* (522-47-94); Satat-Lazare-Panuler, I 

Secrétan. 19* (206-71-33) ; les Tou- 35-43) ; Colisée. 8* 1355 

Elyséea-Llncoln. a- (35 

FLAMMES (Fr.). La Seine, 8* (325- “ 

95-99). HL Sp. 

GlKL FRlENDs (A.), vlo. : Jean- 
Cocteau. 3* (033-47-82). 

LE GOUT DU SAKE (Jap.), ta : 

Saint-André-des-Arts. 6* (328-48- 


lca poches pour pas un rond. 
EYRY. Gaumont (077-06-23) : 
histoire simple : L'ouragan 1 


mount-Opéra, 9* (073-34-37) ; Para- 
mount - Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramo un t-M on tparnasse, 14* (328- 


SONATE D'AUTOMNE, (SuétL, ta.) : 
Hautefeullle. 6* (633-79-38) : Mari- 
gnan, 8* (359-92-82) ; Parnassien. 
14* (329-83-11) ; Murat. 10* (651- 
99-75); VS. : Impérial. 2* (743- 
72-32). 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES (SuécL, v.o.) : Studio Logos, 
9* (033-26-42). 

LE SUCRE (FT.) : Berlitz. 2* (742- 


Ollvier Messlaen et les oiseaux ; 
16 bu, 18 h. 13 : la Flûte enchan- 
tée : 30 h. 30 ; Chronique d’Anna 


Saragosse ; 16 h. 45 : la Clepsydre. 
ANTHOLOGIE DU WESTERN (v.o.). 
Olymplc. 14* (542-67-42), mer. ; 
Fureur apache : Jeud. : la Revan- 


(033-42-72) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Marlgnau, S* (350- 
92-82) : Gaumont-Convention, 15* 


dlm. : Quarante Tueurs; lund. : 
Ciel rouge ; mard. ; les Chasseurs 


da Navarone ; PBter et Elliott le 

GIF, Central Ciné (907-81-851 : Peter 
et Elliott le dragon. — Val Cour- 
C elles (907-44-18) : Les réformés 
se portent bien ; Orange mécani- 
que ; Intérieur .d’un couvent. — 
Ven. et sam.. 24 h. : les Rescapés 
du futur, 

GRIGNV, France (906-49-96) ï la 
Ballade des Dalton ; Piranhas. — 
Paris (905-79-60) ; les Mains dans 

RIS- O RANG 15. CJnoche (906-72-72): 
Arsenic et Vieilles Dentelles ; le 
Témoin ; Intérieur d’un couvent. 

S A VIGNY, Rex (996-31-45) : Avalan- 
che ; Pair et Impair. 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, 


Richelieu, 2* (233-56-70) ; Impérial, 
2* (742-72-52) ; Sain t- Germain - 

Village, 5* (633-87-39) ; Satat-Ger- 
maln-Huchette. 5* (633-87-59) ; 

Salnt-Lazare-Pasquler, 8* (387- 


S s rtïSSK. K; 

reîrtMn ^ VTRY-CHATILLON, Calypso (921 85- 

72) : Iea Une histoire 


les Filles du régiment ; la Clé 
sur ta porte ; les Dente de la m» 
(2* partie) ; L'ouragan vient de Na- 
varone ; Un mariage ; Qreafce. — 
Gamma (981-00-03) : Cendrillon; 
Pair et Impair; Plein 1 m poches 
pour pas un rond ; les Bronzés. 

ENGHIEN, Français (417-00-44) ta • 
Clé sur la porte ; Pair et Impair ; . 
les Dents de ta mer (2* partie) ; 
Une histoire simple ; les Yeux de 
Laura Mars ; Cendrillon. — Marty ï 
L'E mpire de ta passion; r Empira 
des sens. 

GONESSE, Théâtre J. -Pré vert (983- 


Saint- Lazare - Pasquler, 8* (387- 


vjy.) : UÆ.G^Odéon. 6* (325-71-08); --- - 

Biarritz. 8* (723-69-23); (vT.). MaEtc-Conven- 

Csméo. 9> (246-66-44) ; Ml ram B r. 11 on * 15 * (828-20-64). 


_ . Olymplc, 14* (542 - 67 - 42); 
Elysées Point-Show. B* (225-67-29). 
— VS. : Impérial. 2* (742-72-52). 
LA GRANDE CUISINE (A.), v.o. : 


12-15) ; 14 - Juillet - Bastille. 11* 

(357-90-81) ; Olymplc. 14* (542- 


O.GC. Danton. 6* (329-42-82); Er- 
mitage. 8* (859-15-71). — VLf. : 
Rex. 2* (236-83-93) ; Maglc-Conven- 
tlOU. 15* (828-20-64). 

LA GRANDE MENACE (Aug.), vS. ; 
Berlitz. 2* (233-56-70) : Colisée. 8* 
(359-29-46) ; Montparnasse 83, 6* 


35-43) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 
Blysées-Llncoln. 8* (356-36-14) ; 

Fauvette. 13* (331-56-88), Montpar- 
nasse. 14* (322-19-23). Gaumont- 
Conventlou, 15* ((828 - 42 - 27) ; 

Victor-Hugo, 16* (727-49-75) ; Cil- 
chy-Pathé, 18* (522-37-41). 

UN MARIAGE (A, va) ; Studio de 
la Harpe, 5* (033-34-83) ; Haute- 
feuille. 6* (632-79-38) : Idyséee-Lln- 
coln. 8* (359-38-14) ; Marlgnau. 6* 
(359-92-82) ; 14 Ju]Uotr-Bastlüe. Il* 
(357-90-81) ; P J^M. -Saint- Jacques, 
Z4* (589-88-42) ; Parnassien, 14* 

(329-83-11) ; v S. : Gaumont-Opéra 
9* (073-95-48) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16). 

UN PAPILLON SUR L'EPAULE 


prlts; dlm. : Casanova, de Fellini; 
lund.. mard. : les Clowns. 

CINQ FILMS A VOTR OU A REVOIR 


leurs; 20 h. : Portier de nuit; le* Dents de la mer (2* partlaj. 


SARCELLES, 71 anodes (990-14-33) : 
L'ouragan vient . de Navarone ; 
Plein les poches pour pas un rond ; 
les Dents de la mer ; Pair et Xm- 


T.es séances spéciales 


Eecurlal. 13« (707-28-04). 22 h. 


83-93) ; UJG.C.-Oûéou, 8* (325- 

71-08} ; Normandie, 8* (359-41-18) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; Para- 


(633-07-76) : Blyaées Point Show. 8* 
(225-67-29] ; vf. : U.O.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Richelieu. 2* (233- 


Les grandes reprises 


mount-Opéra. 9* (073-34-37); ÜSS' ,1?*, ; CUcby_ 

UXî-C.-Gare de Lyon, 12* (343- Fathé. 18* (322-37-41). 


Bien vende- Mon tparnasse, 15* (544- 


Amhrolee, 11* (ï 00-89-15). mar 
21 h. 

COMMENCEZ L A REVOLUTION 


DBS CHRISTS PAR MILLIERS (Fr.) ; 

Eldorado. 10* (208-18-76), 2S h 
DROLE DE SEDUCTEUR (A-, 


BOULOGNE, Royal (605-06-47) : les 
Bronzés. 

CHA VILLE (936-51-96) : la Conaé- 


LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) : 
la Ballade des Dalton. 
GENNEVTLLTBRS. Maison pour tous 
(793-21-63) ■ le Privé de cm 

LKVALLOIS. O.-Sadôul (770-23-15) ; 

Grease. le Témoin. 

MALAKOFF. Palace (253- 12 - 69) : 

d'automne, les Naufragée de 111e 


Ü.OC. Opéra. 2* (261-50-32) ; Biar- 
ritz, 8* 1723-69-23) : Athéna. 12* 


(742-60-33) ; Morignan, 8* (359- 

92-82) : Montparnasse - Pathé, 14* 


Matignon. 8* (350-31-97) : PublIelB- 
Champe-Elysées. 9* (720-76-23) ; 

v.f. ; para mount-Opéra, 9* (073- 
34-37) ; Paramount-Montparnaase, 
14* (326 - 22 - 17) ; Paramount- 

Mzlllot, 17* (758-24-24). 


ACTION REPUBLIQUE' 


chefs (Rouvres et nanars 
du cinéma français 
1930-1956 
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RADIO-TÉLÉVISION \ 

D'une chaîne à l'autre 


MM. MITTERRAND nales. Eaae a préconisé la crèa- 
T7T R/lPAlîn tion d,un véritable centre breiun 

CTm K ATVTT'üivrsTY^ ^ d , e radio-télévision géré démocra- 

SUR ANTENNE 2 tlquement et diffusant des émis- 

» M. enmools Mitterrand, t VZ™ rl “ * cm " **r*rte mn ,. 
premier secrétaire du PJ3„ sera 

PSMSJrïïF.ÆKl ï le XIX- FESTIVAL 
STS J. fiTStAe'Wr «S! MONTE-CARLO 

nlstre de la santé et de la famille, . • *•* dix-neuvieme Festival 
participera au journal du mardi 9 international de télévision de 
et M. Christian Beu lise, ministre Monte-Carlo aura Ueu du 16 au 
de l’éducation, & celui du mer- 24 **wrter- Deux concours sont 

cnedi 10. organisés : le premier est réservé 

n.SSTdîlÆK'dÏM' ÎSÎ ” P ™ r =?T^ ÆnTflS 

S^l’Svité «r.FJÎ* 21 - 22 et 23) mettra en competl- 

raftibte» tlon 165 émlssions d 'actuallté. 

Ar " Jma ~ *- Six CONCERTS AVEC 

POUR DES ÉMISSIONS WILHELM 
BRETONNES FURTWANGLER 

• L'association Radio -télé • France-Musique diffusera 
Brezhoneg, qui s'est réunie le les six premiers dimanches de 
samedi 30 décembre, à Loudéac l'année, de 20 h. 30 à 22 h. 30, 
(Côtes-du-Nord), a réclamé, dans une série de concerts publics 
•une motion, l'élargissement de la enregistrés entre 1947 et 1954 par 
place accordé au brçton et au Wilhelm Furtwângler à la tête 
gallo dans les émissions réglo- des orchestres philharmoniques 


nales. Eaae a préconisé la créa- de Berlin et de Hambourg et de I 
tion d'un véritable centre breton î 'Orchestre de la radio de Ham- 1 


— Odile et Et ico ne MALLET sont 
heureux d’annoncer le naissance de 


ce chef prestigieux a dirigé ces 
formations à, Bferltn, Hambourg. 
Wiesbaden et Paris dons des 
classiques du répertoire. Chacun 


musicales ayant connu Purt- 
wiingler : Yehudi Menuhin. les 
sopranos Elisabeth Schwarztopf 
et Elisabeth G ruiner, et Walter 
Legge, le directeur artistique, 


— Belertuln* VENTRE et François 
CORN EVIN, aima que Pierre, 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de I 

Alexis, 

le 30 décembre 197a 1 

29. rue des Boulet*. ; 

75011 Paris. 


aura pour Invités les présidents 
des trois sociétés nationales de 
télévision. MM. Jean-Louis Guil- 


— U. Charles Fehrenbach. mem- 
bre de l’insu tui. directeur de l*Ob- 
«erra taire de Haute - Prorenct ses 
enfanta. petits-enfants et ta famille 
OPt 1« grande douleur da faire part 
du déçu de 

Mme Charles FEHKENB\CH. 
née Léon le. Myriam Cran, 
survenu le !«■ ]anrier 1979. 

Les obsèques auront (leu au tem- 

Î le de LourmaHa, le 4 janvier 1979. 
10 beurea. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
Les Mann «rellM-Lourm arl n. 


Mlles Nadia et Laurence Lefèvre. 


ont la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Jean FLEURY, 
survenu dans sa unira n te- troisième 
année, le 1» Janvier 1079. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


' — On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Renée LALO (JE- GOBERT, 


officier des Palmes académique*, 


survenu le Janvier 1979. 

De la part de ses parents et amis. 
Le service religieux sera célébré le 
Jeudi 4 Janvier IB79, à 15 b. 30, en 
l'église Sai □ t- Saturnin de Nogent- 


— M. Delonvrfer. président du 
conseil d'administration d'Slec tri- 
cité de France, 


M. Biancard. président du conseil 
administration de Gaz de France. 
M. Boiteux, directeur général 
d ‘Electricité de France, 

M. Alby, directeur général da Gaz 
de France, 


laud ITFlI. Maurice Ulrich J Mme veuve Barthélémy A LA.TA, I •• cl °* ûea Gardes. 37400 Am bol se. 


grammes de l'année 1979 et la 

six premiers dimanches de politique de chacune des trois 

aée, de 20 h. 30 à 22 h. 30, chaînes dans les réglons. Il sera 

série de concerts publics enregistré, à Marseille, mercredi I 

10 Janvier, dans les locaux du 


- On sons prie d'annoncer la 


survenu k Parla, le 29 décembre 197a 


gicla?? noUs prls d’annoncer le 

Mme* SPIRO-DALLAPORTA. 

née B&athlMe de Pcsaonneaux 
du Puget. 

survenu le 25 décembre, dans sa 


MERCREDI 3 JANVIER 


dans as quatre - vingt - «Ux-bultlème 1 


colom barium du Père - Lac h al su le 


CHAINE I : TF1 

IB h. 25, Pour les petits; 18 h. 30, L*ile aux 
enfants.- 18 h. 55. Feuilleton s Les oiseauz de 
Meili Juuçu t IB h. 10. Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 45. C’est arrivé un lour. de 
P. Be Hem are : 20 h_ Journal. 

20 h. 35. Dramatique s la Petite Fadette. 
d'après le roman de G. Sand, réal. L lalèsis, 
avec F. Donner. P. Raynola J.-M Dupuis. 
M. Garrel. L. Roi If n. 

Le oftamte dg cette aventure campagnarde 
ne semble pa* avoir vieil U. pourtant bien 
simplifiée et rMuite t de jolies images. 

22 h. 15. Une belle vie : Pierre Dac (• Contre 
tout ce qui est pour, pour tout ce qui est 
contre»), réal. J. Rutman. 

fondateur de c I'Oj & moelle », o et humo- 
riste sut faire du rtre une arme da combat, 
notamment pendant l'ocouptUion. 

23 h. 30. Journal 
CHAINE 11 : A2 

18 h. 55. Jeu ; Des chiffres et des lettres t 
IB h. 45. Top-club (avec Pierre Perret): 20 11, 
Journal 

20 h. 30. Les Muppets (avec Hélène Reddy) ; 
21 h. 10. Ml-rucue mi-raison t De la nouvelle 
vattue à la nouvelle vomie. _ „ 

Confrontation de deux jeunesses, celle des 
années 60 et celle d’aujourd'hui, dvea leurs 


CHAINE III : FR 3 

17 h. 30. Pour les leunes: 18 h. 55. Tribune 


de L Comenctnl (1974). avec G. Gomma. 
S. Sandrelli. B Montioaro. R Scaroa. C. Abbiati 

Un ouvrier milanais s'éprend d'une ouvrière 


z admirable tragédie sociale qui emporte 


compositeur ». par C. de Nyn ; 22 h. 30. Nul ta magné- 
tiques : c En ualn pour 1979 », de N.-L. Bornholm. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. Kiosque : 18 h. 30. Ecran pour un kiosque ; 
18 h 50. Toboggan : 19 h 5. Jazz pour, un kloeque : 


Robert-Louis et Marc, ses petits - 

ont la douleur da faim part du 
décès da 

Mme veuve Robert BLOCH, 
qui s'est doucement éteinte en sa 
quatre-vingt-douzième année. 

Les obsèques ont eu Ueu * Serai n- 
court dans la plus stricte Intimité. 


Bertrand. Isabelle et Jean - Marie, 
Véronique. Antoine et Benoit Détou- 
rner. Frédérique DerreaL leurs frères 

L'association Jeunesse et Marine, 
ont le grand chagrin de faire pari 

le la disparition en mer de 

Christophe DELOUVRXER 


Us invitent à partager leur 


ont l'extrême douleur de faire part 
du décès du 

Docteur Henri GARNIER, 
professeur de clinique chirurgicale 

* la faculté de médecine 

Paria-Ouest, 

chirurgien des Mpitaor de Paris, 
chef de service 

* l'hôpital Ambroise- Paré, 


survenu * Marrakech, le 30 décem- 
bre 1978. 

Le service religieux aura lieu en 
l'église Saint-Honoré d’Eylau. 88 bln. 
avenue Raymond -Poincaré. Part* -18*. 
le Jeudi 4 Janvier I9TO. A 13 h. 45. 

Le présent avis tient Ueu de falre- 

— L'équipe dea chirurgiens, des 
élèves, des anesthêatstea, dea pan- 
seuses. des infirmières et aides- 
soignantes. des secrétaires de la cli- 
nique chirurgicale de l'hôpital Am- 


élèves. des anesthêatstea, dea pan- 
seuses. des infirmière* et aides- 
soignantes. des secrétaires de la cli- 
nique chirurgicale de l'hôpital Am- 
broise- Paré ont l’extrême douleur de 
faire pan du décès de leur patron, 
le professeur Henri GARNIER. 
survenu k Marrakech, le 30 décem- 


Le service religieux aura Ueu en 
église Saint-Honoré d'Eylao. 68 bit. 
renue Raymond -Poincaré. Parls-l8*. 
! Jeudi 4 Janvier 1979. à 13 h. 45. 
Le présent avis tient Ueu de falre- 


Des jeunes W- 

82 h. 25. Magazine : Voir. 
23 h. 30» Journal. 


ses enfants, dans l'I m possibilité de 
remercier Individuellement tous ceux 
et celles qui, par leur présence, 
messages, envols de fleura, leur ont 


M. Henri-Marcel LEPAGE, 
les prient de trouver Ici l’expres- 
sion de leur reconnaissance émue. 

Commanicotions diverse» 

— Le groupe Assurances des 
anciens Sciences - Po organise, le 
17 Janvier, un dîner- débat animé 
par M. Pierre Estera, admimetrateor- 


gnemente et Inscription : groupe 
Assurances des anciens Sclences-Fo, 
187. boulevard Salut - Germain. 
Parta (7*). TèL : 548-91-82. 


Visita et conférences 
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ÉDUCATION 


I SPORTS 


LA RÉFORME HABV COMPROMISE 

Menace sur le collège unique 


f Suite de la première page.) 

Pourtant, personne au minis- 
tère de l’éducation n’a annoncé 
3e moindre report. C’est une sim- 
ple « circulaire annuelle relative 
aux procédures d’orientation », 
parue au Bulletin officiel du 
7 décembre {le Monde du 9 dé- 
cembre 1978) qui. tout en se réfé- 


c lasses pré-professionnelles de 
niveau (CPP.N.) et classes pré- 
paratoires & 1 ' apprentissage 

(CPA) ont été maintenues à 
titre provisoire, mais aucune de 
ces formations C2) ne comporte 
le fameux « enseignement com- 
mun » obligatoire. 


mesure d'affronter «fana des clas- Journées d'études (le Monde du 
ses hétérogènes les difficultés des 27 octobre 1978), que «l’tnéga- 
êlèves qui ont le plus besoin d’eux, lité des ressources offertes aux 
Môme l'Inspection générale a élèves est la règle dans le système 
constaté, au cours de récentes éducatif français ». 


« Il n'y a pas < 


loi à la prochaine rentrée en 
quatrième. 

Certes, les filières qui existent 
encore seront supprimées, mais 
tous les élèves de cinquième ne 
seront pas admis dans les classes 
« indifférenciées ». Certains se- 
ront orientés vers des filières 
dont l’organisation ne correspond 
pas à la loL L’article 4 de celle-ci 
précise en effet : * Les collèges 
dispensent un enseignement com- 
mun réparti sur quatre niveaux 
successifs, les deux derniers (1) 
peuvent comporter aussi des 
enseignements complémentaires 
dont certains préparent à une 
formation professionnelle ; ces 
derniers peuvent comporter des 


nels agréés. La scolarité corres- 
pondant à ces deux niveaux . et 
comportant obligatoirement ren- 
seignement commun, peut être 
accomplie dam des classes pré- 
paratoires rattachées à un éta- 
blissement de formation profes- 


. De plus, la circulaire maintient 

'appliquera pas tout à fait La une sortie après la classe de cta- 
quième vers les préparations en 


celles-ci — réduites à deux s 


cursus du collège unique, soit en 
classe Indifférenciée, soit en 
classe préparatoire. Pour être 
discrète, cette circulaire n’en 
constitue pas moins un coup 
d’arrêt à la mise en place pro- 
gressive du collège unique. Certes, 
précise M. Marc Rancurel, direc- 


c 71 n’y a pas de miracle. 
affirme pour sa part M. Rancurel. 
il serait étonnant qu’en deux ans 
on ait pu combler tous les écarts ». 
C'est pourquoi, selon lui, 11 est 
nécessaire de maintenir les clas- 
ses préparatoires & l'apprerTûssage 


BILAN PE 1978 

Après avoir parlé de la Coupe du monde de football, du duel 
des tennismen Bjom Borg et Jimmy Connors, de la consécration 
d’un nouveau grand champion cycliste, Bernard Hinault, de la 
lutte contre le dopage et de l’intrusion de la. politique dans le 
sport C-Ie Monde - du a lanvierl, nous poursuivons le bilan de 
l’année 1978 en présentant le retour au premier plan mondial des 
nageuses américaines qui ont détrôné leurs rivales de la Répu- 
blique démocratique allemande et la supériorité technique démon- 
trée par Lotus dans le championnat du monde de Formule L 


NATATION 


rapport à l’année 1977-1978, que 

oent cinquante mille à cent Le fait marquant de l’année a 


et « pratfques » — sortiraient c 


équipes féminines américaines et 
est-allemandes aux champion - 


î peine de provoquer en qua- collège « unique » après la classe 
e une hétérogénéité exces- de cinquième <31. Sans compter 

j». les quelque quinze mille à vingt 

la période transitoire devrait mill e élèves qui. admis en qua^ 
donc durer tant qu’il n'y aura pas trié me. a choisiront » les options 
une c population scolaire plus à technologiques ayant, comme ne 
niveau, plus homogène ». M- Ran- la cache pas M. Rancurel. une 
curel espère que ce temps arri- " ““ 

vera lorsque la réforme de l’en- 


teur des collèges au ministère de seignement primaire aura porté qui peut varier d'un établisse- 


l’éducation. m la loi ne comporte 
aucune échéance obligatoire », et 


gande officielle de 1977, n'existe 


dînant les programmes, en orga- 


ment à l’autre. Par exemple, des 
statistiques établies à la fin du 
premier trimestre sur les êlères 
de cinquième par le principal 
d'un collège de Garges-lés- 


i quatrième indifférenciée. 12 ‘ 


de la République démocratique 
allemande a été remise en cause 
par une nouvelle génération de 
toutes Jeunes filles américaines 
qui n’ont laissé à leurs adver- 
saires qu’un seul titre à Berlin. 
H y a deux ans. aux Jeux olym- 
piques de Montréal, c'était 
l'équipe féminine des Etats-Uhls 
qui avait été contrainte de se 
contenter d’un seul succès. 

Pour l’essentiel, le retour au 
premier plan des Américaines 


la R.DJL, ou bien d’un profond 
défaut de renouvellement annon- 
çant un avenir beaucoup plus 
préoccupant ? Si tel était le cas, 
l'idée que l’on se fait en général 
de la force du sport en Républi- 
que démocratique allemande et 
de ses structures en profondeur, 
s’estomperait pour faire place, du 
moins en natation, à l’Impression 
que tout reposait sur une façade 
et une élite restreinte n'ayant pas 
résisté à l’usure du temps. La 
réponse à ces questions sera don- 
née aux Jeux olympiques de Mo s- 


Directeur 

Technico - Commercial 



Chef du Service Méthodes 


Juriste Assurances 


chiffre d'affaïres en progression constante de plus de 25% 
l'an) spécialisée dans les assurances toutes branches destinées 
aux entreprises de niveau national et International, recherche 
un spécialiste assurances responsabilité civile, faisant partie 
d’une équipe de professionnels, mais agissant dans le cadre 
d'une large autonomie. Le titulaire du poste sera le conseil de 
ses clients, évaluera les risques, construira et rédigera les 
contrats, assistera les commerciaux dans les négociations avec 
les assurés, placera les risques dans les compagnies d'assurances, 
gérera les sinistres et suivra la totalité des affaires dont il 
aura la charge. Ce poste sera confié de préférence à un juriste 
(licence ou doctorat en droit}, âgé de 25 ans minimum, ayant 
déjà une expérience de l'assurance en responsabilité civile, 
acquise soit dans un cabinet, soit dans une compagnie d'assu- 
rances, soit dans une grande entreprise. Posta à pourvoir à 
Pans, nécessitant de courts déplacements. Une certaine connais- 
sance de l’anglais est utile. Ecrire sous référence M. 185 (Paris). 


élèves n'entrent pas en sixième et, 
d'après les prévisions du directeur 
des collèges, 30 % des élèves de 
cinquième n’entreront pas en qua- 
trième indifférenciée l’an pro- 
chain : 8 % devraient redoubler 
et 22 % être orientés vers les 
autres voles. 

î Même si les effectifs sont, cette 
année, en légère diminution (les 


cialisée. Même si ces statistiques 
sont quelque peu modifiées d'ici 
& la fin de l’année, il y aura de 
toute façon six classes de qua- 
trième l'an prochain dans l’éta- 
blissement, qui compte cette 
année dix cinquième. 


maine dans lequel la RD A. avait 
montré la voie. Cette réussite est 
liée aussi & un effort accru des 
clubs, des universités et. semble- 
t-il. à des méthodes de détection 


Loin de prolonger l’enseigne- d'étude et de recherche sur les 


ment commun — tel qu’il existe 
dans renseignement primaire — 
Jusqu’à la fin de la troisième et 
de repousser ■ à ce moment les 
décisions d'orientation, on avance 
cette échéance. De plus, on donne 


qualifications, vingt-quatre mille 
élèves ont abandonné leurs étu- 
des à la fin de la première 
année de CAP. (13%), vingt 


des c vœux » au milieu du troi- 
sième trimestre. En fait, comme 
l’indique la circulaire parue le 


à la sortie des CPP JT. qui, pour- 
tant, devraient leur permettre de 
revenir à une filière de forma- 
tion professionnelle dans le sys- 
tème éducatif. Que deviennent 


Systèmes de régulation de l'énergie I 


décembre, le conseil des pro- tous les jeunes sans formation 
jseurs formule « un pronostic professionnelle ? D'après l’en- 
réusaite » et des c indications quête, « ou total (-.) un sur trois 
orientation » à la fin du second complète sa formation par le 
imestre ou au début du troi- canal de Yapprentissage, un autre 
Rlèrrw»- Lft seule possibilité des trouve un emploi, le troisième est 
familles, en fait, est de faire inactif ou au chômage » (4). Dans 
appel ces conditions, la porte est lar- 

Il est vrai que 1* collège n'est 

autre part, on constate qu'un J™ nlus rnr^Stîifü P «î.hnf 
rtain nombre d'élèves — qui se ProfesStonnete d'instituts teclrnl- 
cnitent toujours dons les loi- 

m les Dlos défavorisés — ont J5* “S"* le F ?°?7 


avec quelques chances de succès. 
D'autre part, on constate qu’un 
certain nombre d’élèves — qui se 
recrutent toujours dans les mi- 
lieux les plus défavorisés — ont 
envie et besoin de quitter le 


formation des champions. 

Désormais, on nage partout, de 
la côte est à la côte ouest. A 
cet égard, il est significatif que 
le centre le plus en vue, par ses 
résultats en 1978, Ut été un petit 
club de Nashvllle. dans le Ten- 
nessee, encore inconnu hier. Paul 
Bergen, qui est à l’origine de cette 
promotion, peut se prévaloir du 


Tracy CauLklns, Joan Pennington 
et Nlck Nevld — ont remporté à 
Berlin-Ouest huit titres de cham- 
pion du monde. La recette de 
Paul Bergen : une grande résis- 
tance physique, due à la muscu- 
lation « à sec » et un faible poids 


Le déclin est-allemand 


ficiles à cerner pour que l’on en 
tire des conclusions hâtives et 
définitives. S’agit-11 d’un simple 


AUTOMOBILISME . 


Berlin-Ouest. Outre la perte de 
leur suprématie, les jeunes fines 
est-allemandes ont donné prise, 
encore une fols, à quelques soup- 
çons liés à leurs Inexplicables 
contre-performances. Aucune na- 
geuse de la R-D-A- n’a pu réaliser 
& Berlin-Ouest, au cours des 
championnats du monde, des 
temps comparables à ceux accom- 
plis. un mois plus tôt, lors de 
leurs championnats nationaux 
dans un contexte fort différent. 


les responsables de la natation 
est-allemande, prévenues de ces 
nouvelles possibilités, ont dû réa- 
gir en conséquence. 

Si la natation féminine améri- 
caine est redevenue la première 
du mande, la natation masculine 
n’a en aucune manière progressé. 
En nage libre, les Américains ont 
même été battus sur 400 et 
1 500 mètres par un Soviétique de 
grand talent, Vladimir Salnlkov. 
L'Union soviétique a fait.. de gros 
efforts pour Jouer les premiers 
rôles aux Jeux olympKjues de 


noncent d’autres. 

La natation française a peu 
fait parler d’elle en 1978. Au fait 


du puzzle se rejoignent.. 



santé à leur attente. H n’est 
guère étonnant, dans ces condi- 
tions. que deux cent soixante - 
dix-mille jeunes sortent chaque 
année du système éducatif sans 
qualification. Parmi eux, on 
compte de plus en plus d'élèves 
qui ont commencé à préparer un 
diplôme professionnel mais n'ont 
pas achevé leurs études. 

Ainsi, par exemple, en 1976, 
selon une enquête du centre 


RELIGION 


pionnat du monde. Presque, tou tes 
sont des copies des Lotus 79 «à 
effet de sol» dont la supériorité 
a été manifeste tout au long de la 


centage est éloquent. 

Mac Laren, Ligler. Tyrrell. Wolf. 
Arrows, Shadow, ont déjà procédé 
aux essais de leurs nouvelles mo- 
noplaces qui sont plus ou moins 
des répliques des Lotus. Le record 
dans la ressemblance est à porter 
au crédit de Tyrrell dont la 009 
est tout simplement un décalque 


pressé, a aussi un projet de voi- 
ture or à effet de sol » dont 
l'entrée en service est prévue 
pour la fin du printemps. 

Bien entendu, Lotus ns tient 
pas son avance technique pour 


ment et la mise au point de la 
Lotus 80 ne devraient guère subir 
de retard. L’efficacité de la nou- 
velle Lotus et le bien -fondé- des 
solutions techniques qui ont guidé 
sa conception pourraient remettre 
en cause le labeur d’imitation des 


AU COMITÉ CENTRAL DE LA JAMAÏQUE 


Le pasteur Philip Potter redéfinit 
la vocation évangélique du Conseil œcuménique 


Ktngstone (AJFJP.) — La ses- 


(C.ŒLE.) s’est ouverte le 1” Jan- 
vier à la Jamaïque par un dis- 
cours du pasteur Philip Potter. 
secrétaire général, qui est orogi- 
nalre du Nigeria. 

Dans son exposé, l’orateur a 


réplique en privé : «Tl est èton - 
nant que la commisération du 

CXEJB. aüle toujours dans le îfF® de pr ^ er £ lar î* ? a PP a - 
mème sens. Comme si le racisme n entend pas 

était un mal seulement occiden- ~ 


Braoonam a aussi le projet de ce que vaudront les copies de 
se . nnt ^, un€ voiture Lotus par rapport à l’orlginaL 
«à effet de sol » dés que le nou- On a déjà pu se rendre compte 
Tï^ïvitedS? que fltec Laren avait Joué Mis 

v Mra J t u 8è cancres maladroits en construl- 
f labié. LesBrabbharn, comme d aU- sant une imitation peu peritor- 
leura les Ferrari, ont pour i heure mante pour l'Instant et que quel- 
le handicap de l’architecture de ques autres n’ont pas tout à falt 
teur JS? teur it! c ? IIn 2r es a P lat compris les raisons techniques qui 
-trop encombrante, trop large, sont à l’origine du Womphecte 
pour libérer sur les côtés les Lotus. L’a effet de sol» «insiste 
grands passages d’air in dispensa- cj*-- une dénr«*lnn wmsla 
btes à la création de l’aeffet de voiture pour accroître son adhé- 
sol ». Pour ce qu’on sait des lnten- ■ 


rençe et à aussi bien canaliser 


^vier de sa Ugneet conserver des ses premiers tourade^eœt la 


_ v solutions techniques classiques. 

, Toujoms en privé, le même dé-| g^gj*^™* 1 ** * 4 >»■» 


copie réellement compétitive dès 
ses premiers tours de roue est la 
Ugler. Mais U y a un monde 


; pays de l’Est, principalement 


se montrer impartial d-nm ses 
prises de position économiques. 


Renault, qui demeure le seul 
constructeur utilisant en for- 
mule 1 un moteur turbocom- 


que beaucoup des Eglises qui réa- 
gissent si virement aux déclara- 
tions et décisions du Conseil dans 


sont montrées si lentes à réagir 
aux efforts du Conseil sur les 
questions de l'unité, du renouveau. 


en question Fintégrilé de notre 
engagement d Y égard du mouve- 


gagement évangélique. Les Eglises 
a-t-il précisé, doivent en chaque 
lieu être « la voix de ceux qui 
n'ont pas de voix. Le C.ŒS. con- 
tinuera à prendre la défense inté- 
grale des droits de l'homme et 
et à ouvrir la conscience des 
Eglises au monde que Dieu aime ». 

• « Dire la foi aujourd’hui ». — 


ment œcuménique et notamment 
du Conseil œcuménique des 
Eglises. » 

Il est étonnant, a relevé d’autre 


vter. 19 h. : « Fol et Croyance ». 
par H. Fesquet. P. Fath, Jeudi 
18 Janvier, 19 h. ; * Dire persan- 


part le pasteur Potter, que les 
attaques viennent en grande par- 
tie de pays occidentaux qui por- 


ticlpent activement au maintien Tl l-J^f * « n ^ d conf^tons"^de &T fol 
de régimes racistes d Afrique du hier et aujourd’hui, J.-M. Cha- 
Bud. Ce à quoi un délégué d’une rensol. L Evely. Conférences 
Eglise luthérienne d’Allemagne a c Evangile et Liberté ». 



entre les essais privés et la course 
et II faudra attendre le premier 
grand prix de 1979, le 21 janvier 
en Argentine, pour commencer 
d 'apprécia- le potentiel de chaque 


PATINAGE DE VITESSE. — 
Disputés sur l’anneau Olympi- 
que de Grenoble les 7““ et 
2 janvier, les championnats de 


biais Olivier Bel le, vainqueur 
des 1500 m, 5000 m et J0 000 m. 
et second des 500 m. devant 
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DANS LA MANCHE 


Les tankers devront circuler plus loin des côtes 


Depuis le 1*' Janvier, certaines 
catégories de navires, dont tes 
pétroliers, devront. lorsqu'ils tra- 
verseront la Manche, emprunter 
de nouveaux couloirs de naviga- 
tion plus éloignés des côtes. Ces 
couloirs ont été dessinés après les 
décisions prises par l'Organisation 
maritime consultative intergou- 
vemementale iOMCI), qui a 


Jointe, qui reprend celle que r 


cette nouvelle réglementation est 
donné dans le point de vue ci- 
dessous. Des capitaines de pétro- 
liers redoutent en effet que, aux 
risques de pollution par èchouage. 


ENVIRONNEMENT 

RISQUE DE SE V1DH 

L’Andros-Patria, pétrolier grec 
en dommagé pendant la mût de la 
Saint-Sylvestre an large de La 
Corogne, est traîné vers Lisbonne 
par deux remorqueurs, dont le 
norvégien Wijsmuüer. n penche 
à bâbord et la brèche qu'il porte 
de ce côté laisse échapper une 
longue traînée de pétrole. Les 


Jy GRANDE - BRETAGNE' : \ B A l£ 


h 




écoulée quand le navire atteindra 
un port. Un appareil de l'aéro- 
navale française a survolé le 
tanker dans la soirée de mardi 
2 janvier et a observé deux traî- 
nées de pétrole de plusieurs kilo- 
mètres de long & 22 kilomètres 
du littoral de la Galice. Deux 
bateaux espagnols les traitent 
avec des produits détergents. 

Un vent modéré venant du 
nord-ouest souffle sur cette aone 
et après la tempête de ces Jours 
derniers, le temps s'améliore. Les 
recherches entreprises pour re- 




trouver les vingt personnes 
qui avaient quitté le navire 
dans la nuit de dimanche à lundi 
sont restées infructueuses. Trois 
membres de l'équipage qui étaient 
demeurés à bord ont été évacués 
par un hélicoptère de l'armée 
espagnole et neuf cadavres ont 
été repêchés par les bateaux qui 
s'étalent portés au secours de 
Y A ndros -Pat rta. On ignore en- 
core & la suite de quelles circons- 
tances la coque du super-pétrolier 
qui transportait 200 000 tannes de 
brut du golfe Persique à Rot- 


LES ENTREPRISES S'INSTALLANT EN PROVINCE 
SERONT MIEUX AIDÉES 


Un décret publié au Journal 
officiel du 31 décembre définit 
les nouvelles conditions d’attri- 
bution de la prime versée par les 
pouvoirs publics aux activités de 
service (tertiaires) qui s'instal- 
lent en province. 


Cette prime pourra être 


— Le plafond de la prime est 
relevé : il pourra atteindre le 
triple des apports en fonds pro- 
pres des entreprises. 

— Un acompte pourra Être versé 


POINT DE VUE 


L E conseil des ministres du 
25 octobre a adopté un projet 
de loi aggravent les sanctions 
(amendes Jusqu'à 5 millions de 
francs, emprisonnement Jusqu'à cinq 
ans) frappant tout capitaine de 
navire, en caa d'infractions concer- 
nant les régies de clrculetion mari- 
time et en matére de pollution, même 
Involontaire, par hydrocarbures. 

A travers ces mesures spectacu- 
laires, le projecteur est maintenant 
braqué sur les capitaines de navires 
— pétroliers en particulier — que 
J’on désigne à la vindicte des popu- 
lations réellement ou potentiellement 

sinistrées. 

Les sanctions proposées eppa- 
ralssent comme le couronnement 
d'un ensemble de mesures prises à 
la sauvette, dont la moins judicieuse 
semble bien être celle qui consiste, 
sous prétexte d'éloigner les pétro- 
liers en charge des côtes françaises, 
à amener ceux-ci à couper ultérieu- 
rement sous un angle faible le trafic 
des autres navires sortant de la 
Manche. Cette disposition Irréfléchie, 
participant de la politique de l’autru- 
che. crée un risque nouveau de pol- 
lution par collision qui ne 68 


Capitaines boucs émissaires 


par JEAN-CLAUDE LALLITE (*) 


substitue pas pour autant à celui 
de la pollution par échouement 

La décision de poster des remor- 
q usure aux endroits stratégiques — 
extrêmement coûteuse — a-t-elle été 
précédée d'une étude sérieuse . autre 
que théorique? Cette prétendue 
panacée a-t-elle été mise à l'épreuve 
d'essais systématiques, mettant en 
présence un pétrolier chargé, de ton- 
nage courant, et un remorqueur 
puissant par conditions météorolo- 
giques extrêmes ? 

Est-on sûr qu'avant de laisser les 
capitaines seuls face à leur respon- 
sabilité, présentée comme absolue, 
les pouvoirs publics ont fait tout ce 
dont ils avalent la possibilité et le 
devoir ? 

Ces sanctions démesurées 
(connaît-on, en Bffet une branche 
d’activité où une erreur humaine sort 
passible de peines aussi lourdes et 
Infamantes 7) constituent un transfert 
de responsabilités arbitraire, et ne 
tiennent aucun compte des réalités 
maritimes et techniques. 


On oublie, ou on feint d'oublier, 
qu'il n'est pas de grand navire pour 
la mer (« Chaque navire reçoit la 
vague qu’il mérite », dît un vieil 
adage marin), que l'absence totale 
de risques n'existe pas, que les maté- 
riels de propulsion, de direction, de 
détection, de transmissions, pour 
doublés ou triplés qu'ils soient, ne 
sauraient être dotés d'une fiabilité 
Infinie, et que, malgré tous leurs 
efforts, les marins et leurs capitaines 
ne pourraient faire face à toutes les 
pollutions accidentelles mineures. De 
là à considérer ces capitaines et cea 
marine comme autant de Jean-foutre 
frustes et Inciviques, ne laissant 
Jamais passer une occasion de pol- 
luer les océans quand leur conve- 
nance personnelle est en Jeu. Il n*y 
a qu'un pas : !b Parlement le franchi- 
rait s'il adoptait un projet de loi qui 
ne tient môme pas les cas de force 
majeure pour une excuse valable. 
Vous avez bien lu, en effet, pollu- 
tion. même Involontaire. - Veux pas 
le savoir », dirait l'Etet-adJudant 
. Il faut signaler une autre coercl- 


II nous reste à espérer que les 
'parlementaires ne se prêteront pas à 
la manœuvre des pouvoirs publics 
qui, également dans le domaine da 
la navigation maritime, fuient devant 
leurs responsabilités en désignant à 
l'ire de l’homme de la rue des cibles 
de choix. 

(•) Capitaine an long cours. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
des 1", 3 et 3 Janvier 1979 : 

DBS LOIS , „ 

• Relatives à certaines Infrac- 
tions en matière de circulation 
maritime et complétant la loi du 
17 décembre 1926 portant code 
disciplinaire et pénal de la ma- 
rine marchande ; 

• Relative aux droits grevant 


• Portant réforme de la loi 
n* 68-978 du 12 novembre 1968 
d’orientation de renseignement 
supérieur et relative aux études 


• Portant modification de la 
loi n* 64-1331 du 26 décembre 
1964 sur la pollution de la mer 
par les hydrocarbures; 

• Relative à l'institution dUn 
régime complémentaire d’assu- 
rance-vieillesse et survivants pour 
les avocats ; 

• Relative aux entreprises de 
travail temporaire. 

DBS 'DECRETS 

• Suspendant provisoirement 
l’application des dispositions du 
décret n B 76-383 du 29 avril 1976 
relatif aux conditions d’entrée et 
de séjour en France des membres 
des familles des étrangers auto- 
risés & résider en France ; 

• Portant nominations dans 
les cadres des officiers de réserve. 
DES LISTES 

• Des candidats définitivement 
arimfe au titre des premier et 
deuxième concours d'accès aux 
instituts régionaux d’admlnistra- 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE3.JWW8.A O h G.M.T. | | PRÉVISIONS POUR LE*f-I-79 DÉBUT DE MATINÉE | 


AUJOURD'HUI 


mois croisés 



1 2 î 4 5 t T < 9 





pas le gratin. — 8. Ne doit pas 
s'attendre à être bien reçue quand 
elle apporte le charbon ; Prononcé 


ir la croix. — 9. Toute une théo- 
9 ; Endroit où il vaut mieux ne 


Solution du problème n* 2 271 
Horizontalement 
I. Rouillons. — IL Instaurée. — 
HL EcaiUère. — IV. Ne ; Nouées. 


X. Evier ; Ole. — XL Es ; Tancé. 




Evolution probable An temps i 


Le champ de pression va s'affaiblir 
sensiblement sur la ? rance, eu liai- 
son avec l'arrivée sur notre pays des 
perturbations actuellement sur le 
proche Atlantique, Ces perturbations 
progresseront plus rapidement «era 
les Alpes et la Méditerranée que dans 
leur partie septentrionale, laquelle 
pourra, /fana la soirée de demain, se 
rabattre vers l'ouest. 

Jeudi, en liaison avec ces pertur- 
bations. le tempe sara très nuageux 
A couvert de la Bretagne et do la 
Normandie aux Alpes, à la Médi- 
terranée et aux Pyrénées, avec des 
Pluies parfois abondante», qui seront 
précédées, sans la partie orientale 
de la zone, de chutes de neige et 
de verglas. 

Plus au nord-est, le temps sera 
nuageux,, avec encore quelques éclalr- 
cIm. dror la journée, la bc ne plurio- 
nelgeuse progressera assez rapide- 


ment vem l’est dans en partie méri- 
dionale et ralentira ua nord. Elle 
aéra approximativement axée le soir 
Vosges et a a nord des Alpes, avec 
toujours Un peu de neige dans sa 
bordure septentrionale. 

Lee vente os ran forceront sensible- 
ment sur notre pays, même dans 
l'Intérieur; leur direction sera très 

variable selon les réglons. Us seront 


2* au* Si ÆT? M — *3 degré® ; 
Biarritz, 5 et — 1 ; Bordeaux. 2 1 


Dijon, — 4 et — 7; Grenoble, — 2l 


et — .. ; Lille. 2 et —9; Lyon, —4 
et —9; Marseille, 0 et —1; Nancy. 
— 4 et —7: Nantes, 3 et —5; Nice.' 


cette aggravation sera très sensible 
■trr les réglons méridionales. Par 
contre, le tempe pourra rester un 
peu froid du nord des Vosges à la 


Flandre et le devenir de nouveau 
la eolr près dee cêteâ de Ja Manche. 

Mercredi 3 janvier, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parla, de 
1027,9 millibars, soit 770, 8 nülU- 
métma de marcura. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 2 Janvier ; le 


8 et 0 : Parla -Le Bourget, 2 et —9; 
Pau. 3 et —4 ; Perpignan. 4 et — 5 ; 
Bennes, 2 st —5; Strasbourg, —3 
et —8; Tour», l et —S; Toulouse, 
1 et —6; Pqinte-à-Pltre, 29 et 20. 

Températures ' relevées à l'étranger ; 
Alger, 9 et 2 degrés ; Amsterdam. — 8 
M —15; Athènes. 18 et 8; Berlin. 
— 8 ét —U; Bonn, —7 et —12; 
Bruxelles, 1 et -Mî Des Canaries, 
21 et 18; Copenhague, —5 et —T; 
Genève. —4 et —7; Lisbonne, 15 
et il ; Londrs, 2 et — b ; Madrid, il 
et 4; Moscou. —20 et —23; New- 
York, 12 et 1 ; Palm a-de -Majorque. 


poursuivre. — HL Peut qualifier r~ U ‘ S ‘£" î „T? ’ JfSt' t 

de mauvaises idées ; Adverbe. — — f- 

IV. Pour soutenir la pièce : Fut — l UJJOj*®. — T. Orée . Mm. 
Immortalisée pax sa belle- fille. — — Néréide ' *’ C " — B ’ s ® es ’ 


VIL Ht sortir du milieu ; A deux - 
branches. — VUL Ne peut pas 
se permettre de perdre une seule 
minute. — IX. Remplacé par une 
apostrophe ; Peut se présenter en 

cristaux. — X. £as libre ; Donné 
avant une exécution. — XL Pro- 
nom ; Peut servir à faire l'union. 


L Se donner du mal — JL Cris 
de la meute ; Sont plus plates que 
des vieilles. — 3. TJn navire, par- 
fois: Se déclare A 1‘ oreille. — 
4. Pour la troisième fols ; Risque 
de se fatiguer quand on la fait 
attendre. — 6. Un bon endroit ; 


de rautoroute A-61 Carcassonne- 


d'auto route avait été ouverte gra- 































iMjpvUate Société 

■s le domaine de P 

| Armement 

t|QO>' D'ORLÉANS 
CiÉfÿE technique 




JURISTE ASSURANCES 

Disposant d'une organisation Internationale, 
! une société française de courtage d'assu- 
rances (plus de 60 personnes , chiffre 
d’affaires en progression constante de plus 
de 25% Tan) spécialisée dans les assurances 
toutes branches destinées aux entreprises 
de niveau national et international, recher- 
che un spécialiste assurances responsabilité 
civile, faisant partie d’une équipe de 
professionnels, mais agissant dans le cadre 
d’une large autonomie. Le, 'titulaire du 
poste sera le conseil de ses clients, évaluera 
les risques, construira et rédigera les 
contrats, assistera ies commerciaux dans 
les négociations avec les assurés, placera 
les risques dans les compagnies d assu- 
rances, gérera les sinistres et suivra la 
totalité des affaires dont n aura la charge. 
Ce poste sera confié de préférence à un 
Juriste (licence ou doctorat en droit), 
âgé de 25 ans minimum, ayant déjà une 
expérience de Tassu rance en responsabilité 
civile, acquise soit dans un cabinet, soit 
dans une compagnie d’assurances, soit 
dans une grande entreprise. Poste à pour- 
voir à Paris, nécessitant de courts 
déplacements. Une certaine connaissance 
de l’anglais est utile. Ecrire sous référence 
M 185 (Paris), en joignant un curriculum- 
vitae manuscrit et une photo récente. 


IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE EN ELECTRONIQUE 
DE POINTE 

recr u te pour son Centre cf Etudes 
situé à 30 mn du Centre de Paris par RER 


ingénieur informaticien 
de gestion d’affaires et 
d’ approvisionnements 


Première expérience souhaitée. 

Transport assuré par cars gratuits - Restaurant d'entreprise - 
Adresser C.V. détaillé et prétentions sous No 92.102 Contasse Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 



1 Société en expansion liée 
au secteur routier 
recherche 

POUR SON SERVICE COMPTABLE 

UN JEUNE CADRE 

de formation BTS ou DUT comptable. 

Il assure la mise an place des fichiers 
d'immobilisation et de stocks et en établit 
l'inventaire périodique. 

Il assiste les différents échelons de la hié- 
rarchie de la société en matière comptable 
et budgétaire. 

Si VOUS êtes intéressé adresser CV 
et prétentions sous r&érence C.C-B. 

à PARFRANCE P.À. 

4, rue Robert Estîenne 75008 Pars 
qui transmettra 


spécialisée dans AUDIT et Etudes Financières 


EXPERTS COMPTABLES STXGMfflES 

— Formation : HJK.C„ E.S.C., LRP-, RS.S.E.C. 

— DÆ.C5. complet, connaissances a nglais oa elle- 


d' AUDIT (chat de mission, éventuellement), 39 s 


de premier plan, tant but le -plan national qn'ln tar- 
da* affaires de grande Importance et offrant les 
conditions d'une formation de Haut niveau. 

Les candidats devront faire prouva de qualités 
professionnelles affirmées et de dynamisme alliés 
au sens du travail en équipe. 

_ Activité : FRANCE. 

— Déplacements éventuels courte durée a rêtraD g. 

— Très larges posslb. de développent d» carrière. 


V 1 1 A T t - Ü U 


ADMINISTRATIF 

de CHAJSTIERS à L'ÉTRANGER 

CB cadre de formation BSSEC. Boolo Supérieure 
de Commerce - Droit— aura une expérience 
réunie de 3 à 4 ans dans la gestion adminis- 
trative des chantiers export (au Moyen-Orient 
de préférence) et une parfaite maîtrise de 
V Anglais. 

Après une période de mise au courant a PARIS, 
U effectue ru des séjours de longue durée A 
l'étranger. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à n* 92.238. 
CONTES SE Publicité, 20, av. Opéra, Paris-1*. q. tr. 


INFORMATICIEN 


de gestion sur mini-ordinateurs dans ses Agences 
Région Parisienne et Province. 

Expérience en gestion mlnl-lnlormatiqua néces- 
saire. 

Adresser C.V. et prétentions A 

VIAFRANCE 

92-98, M Victor-Hugo. 92113 CUCHY. . 
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LA LOI D’ORIENTATION EN FAVEUR DES HANDICAPÉS DÉSACCORD ENTRE CÉRÉALIERS ET FABRICANTS D'ALIMENTS POUR LE BÉTAIL 

Deox importants décrets sont publiés an «Journal officiel» La guerre du manioc aura-t-elle lieu ? 
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Is - Jonroal Officiel - da 
2? décembre iô78 a publié 
deux des plus importants dé- 
crets d'application de la loi 
«fortentatioQ da 30 juin 1975 
en faveur des personnes hm- 
. dlcapées. Ces deux décrets, en 
date du 20 décembre, sont 
pns an titre du ministère de 

la santé et de la famille et 
concernent, pour le premier, 
les conditions d’attribution 
d’une allocation dite - diffé- 
rentielle - 4 certaines caté- 
gories de handicapés ; poar le 
second, les modalités de la 
prise en charge, par la Sécu- 
rité sociale, de la plupart des 
frais des établissements d'ac- 
cueil réservés aux handicapés 
totalement dépendants. 

Le premier de ces décrète 
Cn* 78-1210) attribue notamment 
une allocation différentielle aux 
personnes qui. du fait de la mise 
en œuvre de ta. loi d'orientation, 


à une majoration de leurs allo- 
cations pour «tierce personne », 
majoration réservée alors, à par- 
tir de quinze ans, aux personnes 
dont l’état nécessitait une sur- 
veillance et des soins constants. 
A présent, cette allocation com- 
pensatrice n'est plus accordée 


t- la collectivité nationale, la pro- 
», tectlon sociale du handicapé 
■- coûte en moyenne dix fois pins 
s que son insertion professionnelle, 
v L'œuvre à accomplir était d'an- 
s. tant plus importante que, sur un 
i- million de handicapés d'àge actif. 


qu’à partir de vingt ans. L'allo- 
cation différentielle permettra 
donc de couvrir leur manque à 
gagner. Elle est accordée au titre 


disposaient d'autre part, avant la 
loi d'orientation, d'une réglemen- 
tation relativement souple en ce 
qui concerne le recouvrement de 
leurs frais professionnels. Dans 


ta moitié seulement exercent une 
profession, tandis que le nombre 
de placements en milieu protégé 


pour l’instant, le décret visant à 
essouplir les réglementations et 
les prises en charge en routière 
de prothèse et d'appareillages ne 
soit toujours pas paru. En octobre 
dernier. M. Daniel Hoeffel, secré- 
taire d’Etat à l'action sociale. 


»M« dtajaralt Pour y rem"'- 

<]u r i» n>n<nnnM nul innsnu avant la fin de - année 2978. Ma te 
awr, les personnes qui, aupara- , ,. nteUr ^ aHminlKtr.nw-, w 


— à commencer par celui des 


paronado gS^is Infimes, le .““g 

conserver la mainmise sur les 

mSilmentT^SS MoStoS flï 

le montant do minimum çanntl Æ »SSÇî5?deS l£ 


la loi-cadre, pouvaient prétendre 

U BRASSERIE DUMESNIL A IVRY 

HT occupa 

DEPUIS UNE SEMAINE 

t*i travalHenra de la brasserie 
Dnmesnll, spécialisée dans la prodne- 
tion de bières en litres, à Ivry (trots 
cents salariés), occupent les locaux 


U), augmenté de cent fols ce 
montant pour chacun des enfants 
à charge vivant au foyer. 

Le second décret (78-1211) est 
important quant au fond. L’ar- 
ticle 46 de la loi d'orientation pré- 
voit en effet l'ouverture de nou- 
veaux types d'établissements pour 
grands handicapés. Jusqu’à pré- 
sent, de tels établissements, ré- 
servés aux handicapés dont l'état 
nécessite des soins constants, dis- 


• Le personnel de la caisse . 
d'épargne de Saint-Etienne, qui 
compte quelque deux cent qua- 
rante salariés, s’est mis en grève, i 
mardi 2 Janvier, pour obtenir ; 
notamment une amélioration des 


• Les éboueurs de Rennes et ! 


référé les secrétaires de l’union 
départementale C.G.T. du Val-de- 
Marne et de l’union locale C.G.T. 
d’Zvry. Le syndicat appelle les ira- 


MHS 

! 104 • SK ; 


Jeudi 4 Janvier à 12 h. 30. 

La brasserie Dnmesnll appartient 
à la Société européenne da brasse- 
rie. elle-même filiale da groupe 


la ferme tare est dictée par la baisse 


tu elle modification de la législation 
en faveur des boni cilles consignées 
peut entraîner im retour de faveur 
pour ta bière en litres. Déjà, le 
24 novembre, la municipalité dTvxyl 


inclus dans le prix de Journée. 

El les appareillages! 

Les premières réactions des 
associations de handicapés sem- 
blent positives. L'Association des 
paralysés de France, notamment, 
souligne qne quelque quatre-vingts 
décrets avaient été nécessaires 
pour rendre effective l’application 
de la loi d'orientation. L’objectif 
de cette loi-cadre était de procu- 
rer aux personnes handicapées de 
meilleures possibilités d'insertion 
professionnelle pour celles qui en 
étaient capables et une autono- 
mie financière minimale pour 
l’ensemble des bénéficiaires. 

Cette doctrine, amorcée i 

ministères de Mlle Marie 

leine Dienesch et de M. René Le- 
noir, précédents secrétaires d’Etat 
à l’action sociale .était Justifiée 
officiellement par le fait que, pour 

(1) 7J1 F dopais le 2« décembre 


rompu, vendredi et samedi, leur 
mouvement de grève entamé le 
22 décembre, ont décidé, mardi 
2 Janvier, de oesser de noaveau 
le travail en raison « des propo- 
sitions largement insuffisantes » 
présentée s par leur direction, la 
société NETRA. Les éboueurs 
bretons réclament notamment 


tion de salaire de 10% et une 
cinquième semaine de congés 
payés. 

• Refards à la gare d'Auster- 


Une nouvelle montagne va-t-elle 
venir obscurcir le paysage bruxel- 
lois 7 Après les montagnes de 
beurre, de poudre de lait, de sucre, 
les gestionnaires de la politique 
agricole des Neuf s'inquiètent devant 
la menace d’un amoncellement de 
céréales. Us s’interrogent sur les 
moyens à mettre en œuvre pour 
limiter la production de grains. 
Les céréaliers français se demandent 

é es propos s'il n'exista pas un 
- lobby antlcàrésller », comme récrit 
M. Philippe Neeser. leur président 
dans le damier éditorial de sa revue, 
le Producteur agricole français. 

A une récolte 1978 record, en 
France et en Europe, correspond une 
baisse des besoins. Les fabricants 
d'aliments pour le bétail, qui utilisent 
les deux tiers des céréales produites, 
substituent de plus en plus à ces 
gra'ns d’autres denrées, essentiel- 
lement le manioc, dont les impor- 
tations en Europe ont presque doublé 
au cours des quatre derniers mois. 

Reste, pour dégonfler les stocks, 
une seule solution, l'exportation. 
Mais, la récolte record de 1978 
n'étant pas seulement européenne, 
les disponibilités mondiales sont 
considérables et les cours s’inscri- 
vent en baisse. Dans ces conditions, 
les exportations européennes seront 
plus coûteuses pour (e F.E.O.GA 
(Fonds européen d’orientation et de 
garantie agricole) ; la C.E.E. devra, 
en effet, augmenter les restitutions 
à l'exportation (primes versées aux 
exportateurs, correspondant à le dif- 
férence entre le cours mondial et le 
cours européen, soit aujourd'hui pour 
le blé. respectivement 700 et 1 050 F 
la tonne). De 331 millions d’unités 
de compte en 1977 (quelque 2 mil- 
liards de francs), le coût dû restl- 


culturel vient de publier une 
nouvelle édition de son étude sur 
les groupes de sociétés de i’indus- 


mlse en place des rames, des 
retards variables sont enregis- 
trés, depuis lé 1** Janvier, au 
départ des grandes lignes. Ce 
mouvement, entamé par la C.G.T. 
et soutenue par ta C.F.D.T., a 
été reconduit ce mercredi 3 jan- 
vier. Suivi 4 90 % selon les syn- 
dicats. fl a été entrepris pour 
appuyer des revendications caté- 
gorielles portant sur raméliora- 


alphabétlque et pour chaque 
groupe, les adresses, les noms des 
dirigeante, les activités, les parte 
de marché et le nombre de sata- 


financières en aval et en amont 
de l’Unité oentrale de direction. 
Un Index par sociétés citées dans 
l’ouvrage et par marque permet 


tant des participations des grou- 
pes étrangers. 

★ APRIA. S5, rue du Oénérel-Foy. 


tutlùna pour las céréales passerait 
à 12 milliard d'unités de compte. 
D’où la perplexité des gestionnaires 
du budget agricole européen. 

En France, les fabricants Industriels 
d’aliments du bétail sont favorables 
à l’Introduction du manioc dans les 
rations alimentaires du bétail. Le 
président de leur syndicat profession- 
nel, M. Abonnenc. Ta déclaré sans 
ambages au début du mois de 
décembre. Selon Ce Syndicat national 
des industriels de l'alimentation ani- 
male — six cent quaîre-vingl-cinq 
entreprises, environ 10 milliards de 
Chiffre d 'affaires. — les 900000 ton- 
nes de manioc, que la France impor- 
tera en 1974-1979, remplaceront 1 mil- 
lion de tonnes de mais, que la France 
pourra aisément exporter, du fait du 
déficit européen dans cette céréale. 
Surtout, écrit ce syndicat. « Il est de 
notre Intérêt, sur le plsn économique 
Immédiat, d augmenter le taux tT In- 
corporation du manioc, de façon à 
améliorer le revenu des éleveurs de 
porc Le SNIA estime, enfin, que la 
politique céréalière est Inadaptée aux 
besoins des étsveura : du fait, 

notamment, da - la dégradation, 
depuis quelques années, de la qua- 
lité des Céréales Ainsi s'est déve- 
loppée une culture d'orge d’hiver — 
ou escourgeon — de moins en moins 
utilisée pour l'alimentation animale, 
«t qu’il faut exporter & perte, dit le 
5NLA. sur les pays tiers. 

Pour l’Association générale des 
producteurs de blé. au contraire, le 
manioc Importé prend la place de 
ces orges et non du mais. C'est 
donc le manioc qui est responsable 
du gonflement des dépenses du 
FEOGA pour le soutien des expor- 
tations. De plus, la ration alimen- 
taire à base de nranloo doit être 
complétée par du soja, dont les 
Importations s'accroissent paral- 
lèlement , aggravant la dépendance 
de l'Europe en aliments énergé- 
tiques. Enfin, tes produits da substi- 
tution des céréales importés sont 
moins coûteux pour les payB & mon- 
naie forte : favoriser leur utilisation 
ne fait que renforcer les distorsions 
de ‘ concurrence au détriment des 
éleveurs français. 

On comprend, dès lors, rembarras 
de Bruxelles : fa C.E.E. -entend taire 
bonne figure aux- produits de pays 
en iroia de développement (le manioc 
vient de Thaïlande). De plue, le 
Commission européenne n'est pas 
mécontente de favoriser d’une ma- 
nière ou d'une autre l’abaissement 
du prix de revient des productions 
animales. Mais le coût global, tant 
pour la balance commerciale de la 
C.E.E. que pour te FEOGA, lui donne 
à réfléchir. Selon les calculs de 


rA.G.P.B„ le remplacement de 
8,2 millions de tonnes de céréales 
par 5 mêlions de tonnes de manloo 
et 1.2 ml ni on de tonnes de tourteaux 
de sole Importés, entraînera, en 1979, 
une sortie de devises supplémentaires 
de près de 2 milliards de francs et 
pour io FEOGA, une perte de 2,8 mil- 
liards de francs. 

JACQUES GRAU. 


CONJONCTURE 


«LA FRANCE RISQUE 

de N'Equilibrer 

SH PAIEMENTS QU'AU PRIX 
D'UNE CROISSANCE RALENTIE» 


sance internationale. Un effort 
de transfert de ressources sou- 
tenu en provenance des pays 


rieur » rédigé par M. Jacques 
Mayer en février 1978 , que vient 
de publier rOJSEE da-ne le 
numéro de décembre d 'Economie 
et Statistique. 

Cependant, ta concurrence des 
pays exportateurs du tiers-monde 
obligera les entreprises occiden- 


tal hauts de gamme et à accep- 
ter la délocalisation d'uns partis 
de leurs activités sur ces pays ». 
Cette menace restera néanmoins 


trielles des pays industrialisés a. 

Four la France, < les concur- 
rents les plus importants et tes 

£ tus difficiles continueront à être 
a pays industrialisés „ La dls- 


nue r ». Et les. entreprises améri- 
caines, allemandes et japonaises. 


notion dans de nombreux sec- 
teurs ». Ainsi ta France aura des 
difficultés accrues d’ajustement à 
ta contrainte extérieure : c Le 
danger est de n'équilibrer la 
balance des paiements qu'au prix 


l'immobilier 
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MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
DIRECTION DU MATÉRIEL - BUREAU DES MARCHÉS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d’appel d’offres international est lancé 
pour l’acquisition de matériel composé comme suit : 

. — LOT N" 1 : Emetteurs. 

— LOT N" 2 : Récepteurs professionnels. 

— LOT N" 3 : Antennes d’émissions. 

— LOT N” 4 : Pilotes pour émetteur. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent- retirer 
les cahiers des charges à la Direction du Matériel 
(Bureau des Marchés), Ministère des Affaires Etran- 
gères - Mouradia - ALGER. 

Les offres doivent parvenir sous double enve- 
loppe faisant apparaître la mention : « Appel d’Offres 
International - A ne pas ouvrir », n“ 001/78. 

La date limite de depot des offres est fïxee au 
15 février 1979, délai de rigueur. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N” 002/78 

Un avis d’appel d’offres international est lancé 
pour l’acquisition de matériel composé comme suit : 

— LOT N* 1 : Emetteurs-récepteurs B LU. 

— LOT N* 2 : Appareils de mesure. 

— LOT N° 3 : Câble coaxial. 

— LOT N* 4 : Groupes électrogènes. 

— LOT N" 5 : Stabilisateurs. 

— LOT N” 6 : Déshumidificateurs. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer 
les cahiers des charges à la Direction du Matériel 
(Bureau des Marchés), Ministère des Affaires Etran- 
gères - El. Mouradia - ALGER. 

Les offres doivent parvenir sous double enve- 
loppe faisant apparaître la mention : « Appel d’Offres 
International - A ne pas ouvrir », n° 002/78. 

La date limite de dépôt des offres est fixée au 
15 février, délai de rigueur. 


LA LOI DE FINANCES 1979 

Les modifications d’impôts qui interviennent cette année 


Nous avons publié, dans 
nos éditions d'hier, le barème 
de l'impôt applicable en 1979 
sur les revenus encaissés en 
1978, barème incln dans la loi 
de finances pour 1979 publié 

au « Journal officiel » du 
30 décembre. On trouvera ci- 
dessous les dispositions les 
plus importantes contenues 


dont le revenu net de frais pro- 


taxe sur les salaires sont portés soumises à l'Impôt sur le revenu 
de 30 000 à 32 800 F et de 60 000 suivant les règles applicables aux 


• REVENUS FONCIERS 
(art. S). — Les taux de 25 % et 
20 % prévus pour la déduction 
forfaitaire applicable aux revenus 
fonciers sont ramenés respective- 
ment à 20 % et 15 % pour l’impo- 
sition des revenus de 1978. Toute- 
fois, le taux de 20 % est maintenu 


à 65 000 F (la mesure intéresse 
les entreprises d'Etat et celles qui 
ne paient pas la T.V.A.). 


du travail et celles qui sont al- 


briflants, additifs) sont exonérées 
de la taxe intérieure Jusqu’au 
l*v juillet 1979. afin de permettre 


louées à des personnes atteintes . 
d’une affection comportant on 
traitement prolongé et une théra- 


pour les revenus provenant des d'hanncniser leur régime fiscal 


baux aient été conclus avant ou 
après le 1" janvier 1979. 
fèsdonnels (c’est-à-dire après les ^ SALAIRE DU CONJOINT 
diverses déductions autorisées, et fart 8). — Pour la détermination 
notamment celles de 10 % et de jjgg bénéfices agricoles, des bènè- 
20 %) ne dépasse pas 18 800 F fices industriels et commerciaux 
— ou 18 300 F s’ils sont âgés de ^ des bénéfices des professions 
plus de soixante-cinq ans — ■ sont non commerciales, la limite dans 
exonérés de l’impôt sur le revenu, laquelle le salaire du conjoint 


• DROIT DE MUTATION 


foyer n’excède pas la limite supé- 
rieure de la deuxième tranche du 
barème. Sont également exonérées 
les prestations en espèces versées, 
dans le cadre de l’assurance ma- 


partidpant effectivement à l exer- 
clce de la profession peut être 
déduit du bénéfice imposable est 
portée à 13 500 F contre 13 000 F 
prévus dans le texte gouverne- 


acquisitions d’iznmeubles d’habi- 
tation passe de 3 % à 2.6 %. Le 
gouvernement avait proposé de 
faire une distinction entre les 
résidences principales, dont l'im- 
pôt serait resté à 2 %, et les 


qui auraient supporté un droit 


i salaires et lorsque leur revenu 


le revenu est suspendue pour les 


imposable des dépenses destinées 
à économiser l’énergie n’est plus 
limitée dans le temps. 

• CENTRES DE GESTION 


de francs par an. Le Parlement 


droit de mutation sur tous les 


vice national vues pour f octroi des allégements 

— Au-dessous de 285 F aucun fiscaux (20 %) accordés aux adhè- 
lmpût ne sera perçu en 1979 050 F rents des centres de gestion agréés 
en 1978). Cette somme est Indexée sont portés à 1 725 000 F pour les 


en 1978). Cette somme est Indexée 
sur la première tranche du barème 
de l'impôt sur le revenu. 

• RETRAITES ET PENSIONS 


• FRAIS PROFESSIONNELS 
(art S). — Le montant minimal 
de la déduction forfaitaire de 
10 % pour frais professionnels 


agriculteurs à 605 000 F pour les 
professions libérales. Ce régime 
est conservé pendant un an aux 
contribuables qui ont dépassé les 
limites de chiffres d'affaires. 

• ACT IVITE S BANCAIRES 


• PUBLICITE (art 40). — 
Les communes peuvent établir. 


publicitaire sur une façade, un 
pignon d’immeuble, une clôture 
extérieure. Cette taxe, qui peut 
également être appliquée aux 


ration du conseil municipal, dans 


lisateur de l'espace publicitaire 
à l'agent ou à V entreprise de 
publicité qui en a la concession 


( art. 77). — Le montant de la 
déduction forfaitaire de 10 % pour 
frais professionnels applicable aox . 
traitements, indemnités, émolu- 
ments et salaires est limité à 
40 000 F pour l’imposition des 
rémunérations perçues à compter 
du 1" janvier 1979. Pour les 
années suivantes, ce plafond sera 
relevé dans la même proportion 
que la limite supérieure de la 
septième tranche du barème de 
l'Impôt sur le revenu. 

L'article 78 précise que les dé- 
ductions supplémentaires accor- 
dées à quelque quatre-vingts pro- 
fessions — et allant de 5 à 40 % 
— ne pourront pas dépasser 
40 000 F. Toutefois, ce chiffre ha 
sera applicable qu'aux seuls re- 
venus encaissés en 1979. 

• REEVALUATION DES 
BILANS (art. 83). — lies entre- 
prises qui désirent réévaluer 


dans la loi de finances pour 1978) 
pendant les trois exercices sui- 
vant celui de 1976, c’est-à-dire, 
dans la plupart des cas, jusqu'à 


• TAXE SUR LES SALAIRES 
( art. 20). — Les limites d'appli- 
cation des taux majorés de la 



• LOTO (art. 41). — Un pré- 
lèvement de 2 % est effectué sur 
les sommes misées au loto natio- 
nal Le produit de ce prélèvement 
est affecté à un compte d’affec- 


empêcher le paiement par chè- 
ques endossés ont été maintenues. 
Elles sont ainsi exprimées : 
« n peut être délivré des formules 
de chèques barrées d'avance et 
rendues, par une mention expresse 
du banquier, non transmissibles 
par voie d’endossement, sauf au 
profit d’une banque, d'une caisse 
d’épargne ou d’un établissement 


les gains à faible rapport et vice 


tlon applicables aux rentes via- 
gères seront soumis à des condi- 
tions de ressources, celles-ci 
devant être précisées par décret. 

Les articles 76 & 78, contrairement 
aux précédents, n’anront d’effet 
qu’à partir de 1980. 


ment, sur sa demande, communi- 
cation de Videntiîê des personnes 
auxquelles sont délivrées des for- 
mules ne répondant pas à ces 
caractéristiques, ainsi que le 
numéro de ces formules. » ’ 

Les chèques postaux ne peuvent 
pas être endossés. 

Les adhérents de centres de 
gestion agréés sont soumis à 


remise directe à l'encaissement. 


COOPÉRATION INTERNATIONALE 


Les Neuf favorables à an renonvellement 
de la convention de Lomé 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européen- 
nes). — La session ministérielle de 
négociation entre la Communauté 
et les cinquante-six pays d'Alrique, 
des Caraïbes et du Pacifique (A.C.P.) 
signataires de la convention de 
Lomé, qui s’est tenue récemment 
à Bruxelles, a permis de rappro- 


d'une nouvelle, convention — l'ac- 
tuelle convention de Lomé expire 
en avril 1981 — engagés à l'automne 
passé ont été de la sorte uti- 
lement relancés, comme l'a souligné 
M. Cheysson. le commissaire chargé 
de la politique de coopération. 

1! n'y a pas eu de décisions — ce 
n'étalt pas le but de cette session, — 
mais un débat ouvert et l'accepta- 
tion par les Neuf de prendre en 
considération quelques Idées nou- 
velles. Ainsi, à propos des aména- 
gements à apporter éventuellement 
su mécanisme Stables (la garantie 
par la C.ELE. des recettes qu'obtlen- 


( Publiât te) 

Recherche associé (s) bout trawfor- 
œer «ne surface de 1.008 «2 en 
2.480 92 pour créer pd centre 
• pahrt chæid - en province. 
CoapBsitiQn : dr cinéma, mie balte 
de mit ton* restaurants 
et bootimies. 


nent les pays de l'A.C.P. grâce à 
l'exportation d'un certain nombre 
de produits de base), les Neuf ont 
été d'accord pour examiner cas par 
cas la possibilité de compléter la 
liste des produits couverts, de voir _ 
ce qui pourrait êtr.' fart en faveur dé 
certains minerais et aussi d'exami- 
ner comment pourraient 6 1rs pria 
en considération les effets de l'in- 
flation sur les recettes d'exportation 
des pays A.C.P. 

De même. Ns ont pris acte, de+.j- 
la demande des A.C.P. d'assoupllff;^. 1 
les règles d'origine. Selon les payBjj^F 
concernés, ces règles trop strlctesTÏE 
peuvent gêner leur développemec^sif 
Industriel, car elles sont de natures'^, 
é décourager les investisseurs. - * *'■- 

M. Pierre Bernard-Reymond, se-, 
crétaire d'Etat français aux affaires - 
étrangères, a exprimé le souhait qua 
Les négociations puissent être me- 
nées & leur terme durant le prochain 
semestre, c'est-à-dire avant la fin 
de la présidence française. — Ph. L. 


Bcrira s le Monde i 
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FISCALITÉ I 


SS FORTUNES VA REMETTRE M ?“ Dle formS ^puis ira 

.... ..... ... ______ par le fabricant français de pneu- 

SON RAPPORT AU GOUVER- ? at! ^ ue3 Kléber-Colombes et son 

^ homologue autrichien gemperit 
HtMQfl. est-il sur le point d’éclater? Des 

- rumeurs évoquant cette posst- 
La commission d'étude du pré- blUté circulent depuis quelques 
lèvement sar les grosses fortunes j0 ^ d°nt la presse — rien- 
devalt remettre, jeudi 4 janvier, et ,P a f l5leime — commence 

son rapport à MM. Giscard d’ils- * * a ^ re ,«at 
ta fng et Barre. Au siège de Kléber-Colombes 

l’on se borne à déclarer que d’im- 
CTest eu Juillet dernier que. pour portantes négociations sont 
tenir compte des promesses du actuellement en cours entre les 
programme de Blois, une com- actionnaires de la holding suisse 
mission avait été créée avec pour Semlder. qui détient 50 % des 
mission l’étude d’un prélèvement actions Kléber et 67 % des actions 
sur les grosses fortunes. « compte Se m per i t. Ces négociations. 
tenu de* modalités d'imposition ajoute-t-on. pourraient conduire 
du capital existant déjà dans la soit à on renforcement de 1a 


taira respectivement de 30.9 % 
et de 55 % des titres Sembler, 
dont le reste du capital (14.1 %) 
est détenu par le Crédit suisse. 

Ce montage financier, constitué 
en terrain neutre, avait permis 
de ménager les susceptibilités 
quant à l’exercice de la majorité 
et aux groupes français et autri- 
chien de conserver leur person- 
nalité propre. 

Depuis, le ménage a connu des 
hauts et des bas, surtout marqués 
par les difficultés financières 
croissantes de Rjéber liées, en 


AFFAIRE SI 


P.S.A.-PEU6E0T-CITR0ÈN 
PREND LE CONTROLE 
DES FILIALES FINANCIÈRES - 
DE CHRYSLER EN EUROPE 

P .S .A. -Peugeot -Citroën a signé 
un accord avec Chrysler Financial 
Corporation en rue de racheter 
les filiales financières du groupe 
américain en Europe. Cette opé- 
ration est, précise -t -on chez 
P.S.A., la « suite logique » du 
rachat récent des filiales euro- 
péennes de production de Chrys- 
ler (le Monde du 12 août 1978). 
Les sociétés financières assurent 
le financement des stocks des 
concessionnaires Chrysler et des 
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Le Ministère des Mines et de i'Énérgie 


Betrobras Centrais Elétricas Brasiieiras SA 


Eietrosul 


fiscalité française et des législa- 
tions européennes en la matière i. 
Cette commission était composée 
de MM. Gabriel Ven te J ol, prési- 
dent du conseil économique et 


après la guerre du KJppour. 


de MM Gabriel Ventejol, présl- Qu’en est-» ’ exactement ? La 125 millions de fmnes et. 


social, Robert Blot, inspecteur 
général des finances, gouverneur 
du Crédit foncier de France, 
Jacques Mérau d. Inspecteur géné- 
ral de l'INSEE, membre du conseil 


holding Semkler, rappelons-le. 
avait été constituée en 1973 lors 
du mariage de Kléber avec Sem- 
perit , scellé par les principaux 
actionnaires des deux firmes : 
Michelin pour Kléber et le Cre- 


en Italie. Le montant total de 
leurs interventions est de l’ordre 
de 1 milliard de dollars (4,4 mil- 
liards de francs environ). 

Aux termes de l’accord conclu, 
qui reste subordonné & l’approba- 


les actionnaires de Semtl 


SOMALI DEMOCRATIC REPUBLIC 
MINISTRY OF PUBLIC WORKS 
Mogadishu Main Sewerage and 

SURFACE WATER DRAINAGE PROJECT 

applications are lnrited rrom expanenced Contractor» wiahlng 
be consi de red for présélection, to tender for tha following : 
Tender liât 1 — Civil Construction worka 

Tender liât Z — Subcontracta i to 4 (for tha aupply of pipes 


. périt fusionnent avec la bènédlc- 
I tlon de leurs actionnaires res- 
pectifs afin d’ofrrlr une meilleure 
force de frappe, ce qui va dans 
le sens des efforts généralement 
exercés dans cette industrie, ou 


nancial Corporation conservera 
cependant pendant un certain 
temps (moins de deux ans) 50 % 
du capital des sociétés opérant en 
Allemagne fédérale, aux F&ys- 


se séparent. 

Si la premtère solution était 
adoptée, elle pourrait conduire à 
la prise de contrôle du nouveau 
groupe par la C red I tans t hait, ce 


ces filiales financières devrait 
s'élever à 57 millions de dollars 
(250.8 millions de francs environ) 


for sewers. rlsing maltu and bous» connection»). 
Tender !lst 3 — Meehmlcal and Electrlcal sort» (For f-ha aupply 
Of flubmeralbl» pompa and mlacallaneoua oquip- 

Scopo of tha Work». 

Tha Tender» are for tbe conetruction of phase l of aewerage 
and Drainage project for tbe elty of Mogadishu, over an area of 
approxlmately 12 «qnara Rilametrea The principal parts of tbe 
work» comprise tha construction of : 

a) 16 Km. of draina m »in aewers tram 260 MM. to 730 MM. 
diamètre. 

b) 50 Km. of aewera 200 MM. dla. 

c) 2JJ Km of rlalng main» from 100 MM dla. to 500 MM. dia. 

d) Approxlmately 192 Km. oC bouse connectlona. 

e) 8 pumping station» ( cap sel tire : S U» to 300 Us). 

f) 12 hectares of waste atablllxatlon ponds. 

Contractor» lnterested and wiablng to be considérée to mate a 


l'étranger, an Brésil notamment. 
Dans le second cas. Michelin se 
retrouverait obligé de porter 
Kléber à bout de bras et, peut- 
I être, d’absorber sa filiale. 


ETRANGER 

LA PRODUCTION CHINOISE 
D'ACIER 

A FAIT EN 1978 
UN BOND SANS PRÉCÉDENT 

(De notre correspondant) 
Pékin. — La production chi- 
noise de pétrole brut, qui s’est 
accrue de 11,1 % en 1978, a 
atteint 100 à 110 millions de 
tonnes (voir nos éditions d’hier). 


bld. should send tbelr application 
Tbe Mlnletry of Public Work» 

Civil Engineering Department 
F.O. BOX 938 Mogadishu. Somalie 
to arrive noi Inter than let Pebruary 1979. 

The application should be accompanled with tbe taüowlng 
Information : 

1) Details of prevlouo almilar Contracta complété with at leaat 


• L’assemblée générale des 
actionnaires de la S o c I é t é de 
développement financier f société 
holding du groupe Nèogravure) a 
porté M. Philippe Llotler i la 
présidence de la SJ3F*.. en rem- 
placement de M. Edmé Jean son. 
démissionnaire. M. Philippe Llo- 
tJer est directeur du secteur 
Industriel du groupe Hachette. 
M. Etienne Crespel est confirmé 
dans ses fonctions de directeur 
! général de la SJDJF. 
i Le nouveau capital de la SJDJP.- 


| Néogravure, après émission de 
199 000 actions nouvelles de 100 F. 
a été fixé à 20 millions de francs, i 


Study Application» from Contractor» for présélection, take 
op références U neeessary and select contractor». 

- Inform* Contra’etors selected and snpply tbem with con tract. 
SreiimenU direct front tbe Consultants office. 

- J7tb April 1979 : _ ^ 

Tender Briefing for Contractor» représentatives. 

- 17 tb Jane 1979 î 

Examine Tender» and select Contractor». 

- 17th June 1979 : 

Bnglneer glve» notice to Contractor» to commence. 

- ]7tb An trust 1979 : 

Main Civil Contractor Starta mobilisation Works on site. 


I • La production d’automobiles 
en Allemagne fédérale a atteint 
4,2 millions d'unités en 1978. soit 
1 2 % de plus qu’en 1977. annonce 
l’association ouest- allemande de 
I l’industrie automobile. Sur ce 
total, 2.06 millions d'automobiles, 
soit 49 %. ont été exportées. Selon 
l'association, le Japon a produit, 
en 1978, 9.4 millions de véhicules, 
les Etats-Unis, 12,7 millions, la 
France. 3.5 millions et la Grande- 
Bretagne et l’Italie, 1.6 million. 


10 millions de tonnes supplémen- 
taires produits en 1978 provien- 
nent pour plus de moitié d’exploi- 
tations anciennes. 

De bons résultats ont, en 
outre, été enregistrés dans d’au- 


culler, a fait un bond sans pré- 
cédent de 7 minions de tonnes 
pour atteindre le total de 31 mil- 
lions de tonnes, dont 19 mimons 
de tonnes d’acier laminé. Celle du 
charbon s'établit A 600 millions de 
tonnes, soit une augmentation de 
près de 10 % par rapport & 1977. 

D’une manière générale cepen- 
dant. le taux de progression de 


Centrais Elétricas do Su! do Brasil SA 

Appel pour la Pré-Qualification des Fabricants 
Système de Transmission Salto Santiago 
Emprunt BIRD - 1343 BR 
SS-146A, SS-146B, SS-146C. 

SS-146D, SS-146E 


Eietrosul — Centrais Elétricas do Sui do Brasil S .A. bénéficie d'un 
emprunt de la Banque Internationale pour la Reconstruction et (e 
Développement d'un montant de 82 mm ions de dodare. Cet em- 
prunt aéra employé à financer des équipements pour le système 
de transmission Sait o- Santiago. Ce projet comporte 700 km de 
lignes de transmission en 500 kV, 4 sous-stations avec capacité 
installée de 1900 MVA, un système de télécommunication en 
micro-ondes porteuses et un centre d’opération du système. 
Eietrosul lancera des adjudications internationales, limitées aux 
fabricants choisis au moyen de cette Pré-Qualification, pour la 
fourniture des équipements objets des contrats suivants : 

SS-74SA — Équipements de Télécommunication pour (e Système 
de Micro-Ondes. 

Groupe ! — cinquante six (56) terminaux de radio 
enSHF 

Groupe II — trente et un (31) terminaux d'inspec- 
tion 

Groupe III — onze (11) terminaux multiplex 
Groupe IV — cinquante sept (571 antennes pour 5HF 
Groupe V — mille neuf cent trente deux (1 932) 
mètres de guides d'onde (eUyptique 
flexible et circulaire rigide) 

— vingt neuf (29) équipements de pres- 
surisation de guides d'onde. 

5S-146B — Tours pour (e Système de Micro-Ondes 

— vingt neuf (29) tours métalliques auto-portantes 
SS-146C — Cables coaxiaux pour le Système de Micro-Ondes 

— quatre mffle (4 000) mètres de câble coaxial pour 
la transmission de la bande basque 

SS-146D — Groupe Moteur — Générateur pour le Système de 
Micro-Ondes 

— vingt trots (23) groupes moteur générateurs diesel 
SS-146E — Rectafcateurs et Batteries pour le Système de Micro- 

Ondes 

Groupe I — vingt neuf (29) rectrficateura (normal 
et réserve) avec régulation 
automatique de tension et courant 
Groupe H — vingt neuf (29)groupes de batteries de 
type alcalin ou au plomb. 

Les fabricarrts-et fournisseurs domiciliés dans les pays membres 
de la BIRD ou en Suisse et qui veulent se p ré-quai ifier devront 
demander à r Eietrosul tes "Instructions de Pré-Qualification" pour 
qu'ils puissent- présenter les -documents -nécessaires jusqu'au 
1 er mars 1979, -à l'adresse suivante : 

Centrais Elétricas do Sul do Brasil S. A. — Betrosul 

Diretoria de Suprimentos 

Departamento de Contratos e Concontincias 

Rua Daputado Antônio Edu Vieïra. s/n? — 1? andar 

Pantanal 

Flortanôpo&s — Santa Catarina 


ves remous politiques, des t aux de 
15% et de 14% avaient été ob- 





et des prix inattendus sur de très grandes marques, jusqu’au 13 janvier. 

(Galeries Lafayette) 
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ES MARC 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le «Financial Times > 
lance une édition internationale 
imprimée à Francfort 


les Editions mondiales 
PRENNENT LE CONTROLE 
DE < MODES ET TRAVAUX» 


De notre correspondant 

Londres. _ Après dix -huit mois prend des articles spécialement 


tiens Edouard Bouchent vient 
d’être acquise par les Editions 
mondiales, groupe de presse dont 
Mme Simone Cino Del Duca est 
président-directeur général, a en 


2 janvier une vaste offensive en Les raisons et les oojecms ae 
direction des marchés européen cette «aventure européenne», 
et américain- Pour la première pour reprendre l’expression du 
fois, en effet, les lecteurs aile- Journal britannique, sont clair e- 
mands, belges, hollandais, italiens, ment expliqués dans le F. T. Au 
suisses, turcs, ont pu se procurer cours de la dernière décennie, le 
avant les Britanniques l'édition quotidien a connu une expansion 
« Internationale » du journal, Im- rapide, marquée notamment par 
primée à Francfort. Aux Etats- le développement de ses corres- 


annonce un communiqué conjoint 
des Editions mondiales et de la 
société Modes et Travaux. 

Le communiqué précise que 
cette participation majoritaire a 


été acquise «par Tachai des parts 


détenues par M. André BeUartger 


Unis, le F.T. sera distribué à pondances de l'étranger (le F.T. et divers autres actionnaires ». Le 


rence directe aux quotidiens amé- dants occasionnels), 
rlcains, & commencer par le Wall M ais après avoir atteint le pla- 
Sireet Journal. La distribution de fond de deux cent mille au début 
cette nouvelle édition sera éten- des années 70, le tirage du F.T., 
due à la France en février, à la comme celui de tous les journaux 
Finlande, à la Grèce et au Por- tds qualité», est tombé & cent 
tugal en mars, au Canada et à quatre-vingt mille. Dans la pers- ■ 


M. Jean Mamert, président-direc- 
teur général, en remplacement de 
M. André Bellanger, qui devient 
président d’honneur. 

ML Jean Mamert — maître des 
requêtes honoraire au Conseil 
d’Etat, qui assume déjà les fonc- 


tions de directeur général aux 


Chicago. d’être ainsi dépendant des fluc- 

tuations économiques en Grande- 
Le tirage Initial de 20 000 exem- Bretagne, le F.T. a préféré se 
plaires de cette nouvelle édition lancer dans une opération visant 
passera à 30 000 dans le courant & augmenter son tirage et ses 
du premier trimestre, compen- revenus publicitaires à l’étranger, 
sanfc ainsi la réduction de 20 000 bref, à élargir la base commerciale 
du tirage de l’édition « nationale » du journal. Le F.T. espère que 
imprimée à Londres. la multiplication de ses points de 

Le technique de transmis!™ ÎSS^Î^PSSSÏL'S 

utilisée est celle du lac-elmilé : a “ iI “ a * 

les pages transmises en moins de ‘7 „ . 

SjïTSST “ » FMK'UEtfSMÆ 

iLî favorables poux des raisons partl- 

culières : 14 % environ des ventes 
du Joïtmal se font à l’étranger, 
pl^l^e ^aptée en- et 2 5 à 30 % de ses revenus publi- 
cltaires — qui représentent 80 % 
du total de ses Recettes - pro- 
Sût tiennent, eux aussi, de l'étranger, 
sée en sections sé partes et com- HENRI PIERRE. 


son autonomie et les caractéris- 
tiques qui lui valent la fidélité de 
plus de sept millions de lecteurs 


chaque mois. 

«Aucune modification, conclut 
le texte du communiqué, n'est 
apportée dans l’organisation de la 
société et la rédaction du jour - 


en mai 1978, date du dernier 


li ll Si 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


UN NOUVEAU MENSUEL 
. EN AUVERGNE 



Un nouveau mensuel. Racines. 


bre. Cette publication de 32 pages 
de format tabloïd, réalisée en 
photocomposition, et en offset. 


paraîtra désormais le dernier 


Directeur de Racines, M. Michel 
Debaüœe, président du comité 
économique et social d'Auvergne, 
président de la F-NJ3.EJL, écrit. 


dans le premier éditorial : 

« S’il est toujours difficile de 
choisir un titre, celui de Racines 
s’est insinué, enraciné, et, pour 
tout dire, imposé à nous imper- 


ceptiblement. » M. Debatisse pour- 


suit : « A leur manière qui repose, 
je répète, sur le vécu, sur le 
concret, üs (les füs d’Auvergne) 
ont compris que. pour exister, il 
ne fallait pas seulement se borner 
à produire, à vendre conscien- 


cieusement („), mais encore gu'ü 


Noua donnons cl -dessus les cours pratiqués sur le marché interbancaire. 


fallait peser sur les décisions à 
tous les niveaux où elles étaient 
prises, peser de toute sa compé- 
tence, de toute sa force du vécu. » 


dnCrédit Mutuel 




duCredit Mutuel 


émis par 1a Caisse Centrale dn Crédit Mutuel 
représenté par 300.000 obligations de F 1 000 no mmai émises au pair. 


Jouissance :13 janvier 1979 
Amortissement: en 12 ans au 
maximum à partir du 13 janvier 1979 

- soit par remboursement au pair, 

- soit par rachats en Bourse. 
Amortissement anticipé: possible 
par rachats en Bourse seulement 
Cotation :ces obligations 
feront l’objet d’une demande 
d’admission à la Cote Officielle. 
Souscription: les souscriptions 
sont reçues à toutes les caisses de 
Crédit Mutuel ainsi qu’aux guichets 
de la Banque Fédérative 

du Crédit Mutuel et de la Banque 
du Crédit Mutuel Lorrain. 


1QM 


| "Balo du 25 décembre 1978. 


I nné note d'information qui a reçu 
le visa COB n» 78-1X7 en date du 
31 octobre 1978 est disponible auprès 


Mutuel. 29. avenue Mac-Mahon, 


CAISSE CENTRALE 
DU CRÉDIT MUTUEL 
Société Anonyme Coopérative à capital 
_ variable au capital d'origine de F L 000-000 

Taux de rendement fixÈ «dément à F 12 . 673 . 500 . 

«rtnurifl hrnt Adhérente a la Coniëdération Nationale 

acnaneiunii du Crédit Mutuel 

à 1 émission: R.G Paris B 632 049 052 


I Crédit A Muta 


Avis financiers des sociétés 


Cette annonce ne constitue pas une offre pour acheter les valeurs mobilières y mentionnées. 

V offre est faite seulement par l'offre datée du 20 décembre 1978 sous réserve des conditions y mentionnées. 


Offre d’acheter toutes les actions ordinaires de 


CRÉDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN 


La Banque d’Épargne de la Cité et du District de Montréal 


PRIX D’OFFRE EN ESPÈCES: $140 canadiens par action 


DATE D'EXPIRATION: 19 janvier 1979 


Cette offre est conditionnelle à ce qu’au moins 51% des actions de Crédit Foncier 
Franco-Canadien soient déposées et sous réserve des autres termes et conditions mentionnés 
dans l’offre, y compris l'autorisation requise du Ministre des consommateurs, coopératives 
et institutions financières du Québec. 


Les actionnaires qui acceptent f’offre doivent déposer leurs certificats à l’un des bureaux 
mentionnés ci-dessous, accompagnés d’une lettre d'envoi qui sera fournie au même bureau. 
Les institutions suivantes ont accepté d'agir comme dépositaires de l’offre: 

The Royal Trust Company of Canada Banque Canadienne Nationale (Europe) 

54 Jermyn St. 47 , a ve George V 

London, Engl and SW1Y 6NQ 75008 Paris, France 


L offre, la circulaire d’offre et la lettre d'envoi ont été postées aux actionnaires de Crédit 
Foncier Franco-Canadien. Pour des copies supplémentaires ou pour plus d’information, 
les actionnaires peuvent communiquer avec la Compagnie Trust Royal, 630 ouest, 
boul. Dorchester, Montréal, P.Q. H3B 1S6, Canada ou avec un des dépositaires mentionnés 
ci-haut, a leur choix. 


La Banque d’Épargne de la Cité et du District de Montréal 



Préparation sur place et à distance 
CERTIFICATS SUPERIEURS . 
de Janvier à Juin 1979 

- Révision comptable. 

- J uridique et fiscaL 

- Organisation et gestion ides 


entreprises. 

Dans un centre d T tu des 
reconnu par l’Etat. 


niveau d.e.c.s. exigé. 


E N O E S 


CONTRE LE VOL 

2000 


PROTECTION. IMMEDIATE 


2525 . 44.32 















LE MONDE — 4 janvier 197 9 — Page 29 








































Page 30 — 4 janvier 1979 


HISTORIEN DE LA CIVILISATION AMÉRICAINE I Selon « le Canard enchaîné » 


UU JOUR 

DANS LE MONDE \ Bernard [fcÿ 

est mort 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Noos apprenons le décès sra-venn & Paris de l’historien Ber- 
nard Fay, ancien professeur au Collège de France. Ses obsèques 
auront liea jeudi 4 Janvier, à 13 h. 45, en l'église Saint-Nicolas- 
dû-Chardonnet. 


L'IFOP AURAIT MODIFIÉ 
LES RÉSULTATS D'UN SONDAGE 
SUR LES TRAVAILLEURS 
ÉTRANGERS 


SUR Lti TRAVAlLLtUKJ du conflit du Sahara occidental, d'union nationale saharienne 
Ëmiurcnr estiment les observateurs à (FUNS). M. Khali Henna. a fait 

tIRAnUtRj Nouakchott. Le gouvernement des études techniques à Madrid. 

mauritanien a. en effet, com- Cette nomination marque la vo- 
Un sondage de l'IFOP (Institut menoé à se rapprocher d'Alger Ionté du souverain de confier au 
français d'opinion publique) publié et du Front polïsario, tout en moins certains éléments du dos- 


Du Collège de France à I épuration antimaçonnique &££?£ sms s 

a r tobre 1977, et auquel se réièrait Maroc, au risque d’altérer ses sera directement entendu au 

Né le 3 avril 1893. Bernard Fay républicaines*. Dirigeant du Rassorti- le Monda du 12 octobre 1977 Irtdî- “ JSSnriz a pré- être un d'S'^fntSSiteurs P d^S 

fut un des pjus brillants universl- blement national, parti collaboration- quait que 57°/t des Français étalent m arri ; ko ir 2 1 an vie r dans délégation du comité des Sages 

tairas de sa génération. Après des nïste dirigé par Marcel Déat. il est -favorables à une diminution de ta SQn j oama i ] e ^ef de 'l'Etat de l'O-OA chargé de s'informer 

études en Sorbonne, II s'engagea, rédacteur en chef, entre 1940 et main-d’œuvre étrangère ». Or, selon mauritanien. j e colonel Moustafa auprès de parties en vue d’une 

durant la première guerre mondiale, 1944, du cahier mensuel, les Docu- le Canard enchaîné du mercredi Qnjd Mohamed Saleck. et lu un solution pacifique du conflit du 


point de vue par Jacques quo |q Ue réformé, dans les forces de mente maçonniques. Sa compétence 3 Janvier, le directeur général de résumé de son message de Nouvel Sahara, 

acustelle. jg Croix-Rouge, ce qui lui valut la en la matière se double d'une répu- l'IFOP, M. Jean-Marc Lech, aurait. An, da n s lequel le colonel a i ■ ■ — 

nioinvJiTfr croix de guerre. Il complète ensuite gnance épousant tout naturellement en réalité, modifié les résultats de ce réitéré la volonté de son gou- njrn . n 

ULrLUMAllc . sa formation aux Etats-Unis, où il les thèmes d'une époque de peraé- sondage qui, en réalité, taisait appa- vemement de t ramener La paix LrUr AK 


_ ï nminuirrr croix oe guerre, n compiere ensuite gnance épousant tout naturellement en réalité, modifié les résultats de ce reitéré la volonté ne son gou | mi nrn/1 u nifiiir niiiffi irr 

®“ *• B IPLOMATIE . sa formation aux Etats-Unis, où il les thèmes d'une époque de peraé- sondage qui, en réalité, taisait appa- vemement de « ramener La paix DISPARITION DUNl rRANÇAIjL 

— « Renverser les fnmts -, point obtIent m «Master of Arts- de cutloru S'il s'est toujours défendu raltra les Français beaucoup plus dOM CU UAUCDIC 

de vue par B. Fessard de Harvard Unhrerefty. Sa vocation tran- d'étre antisémite, Bernard Faÿ se hostiles (77,1 Ve) à la présence de « ^auS^teminSion^ Fusant ' HUNUKlfc 

Foucault satlantlquo le mène à accomplir laisse entraîner & prendre des fonc- travailleurs Immigrés. allusion à. l’attitude de Rabat. U 


Mme Marie - Christine Eala, 


8-9. POUTiaUE , vova , 

— Les difficultés de la gauche I Un[g 


et les élections partielles. 


LE MORDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


entre 1912 et 1939 une dizaine de lions qui l’associaient à la - collabo- selon l' hebdomadaire satirique, ces s'est élevé contre le k blocage ressortissante française, enregls- 

voyages d'enseignement aux Etats- ration avec les services allemands « rectifications * qui concernent la délibéré » de la situation i le trée 1? 29 décembre sur le vol dœ 

Uni,. et & couvrir uns .épuration, antt- plJp^ dos^ponL. .tuaient été Mmde du ! Janvier), , „ h"s0 ilSÈ 


-- -— ----- - - - — • — Justice à la libération, mécontenter le secrétariat d'Etat aux 151?^ nn _ d * i é .r» t i n n I m capitale auencruerme. isueavjui 

fin du dix-huitième siècle, accom- Condamné aux travaux forcés à per- travailleurs Immigrés qui avait com- “S™ ^ cLs pourtant téléphoné à des amis 

pagnée d'une Bibliographie critique pétuité en 1946, Il s'évade en octo- ma ndé le sondage. Le directeur de affaire étrangères, ML Cheikhnal P° ur Ieur demander de venir la 


la capitale autrichienne. Elle avait 



pagnee a une uionograpme c nuque petuite en 1946, il s évade en octo- mand é le sondage. Le directeur de affaires étrangères, M- Cheikhna P°ur leur demander de venir la 

des ouvrages français sur les Efats- bre 1951 de l'hôpital d'Angers où le nFOP reconnaît, dans ce môme onld Mohamed Laehdaf. La dé- chercher à l'aéroport. 

Unis, toutes deux publiées en 1925, détenu de Fontevraud ôlait en trai- numéro du Canard enchaîné, avoir marche avait fait sensation à Mme Hala était arrivée A Buda- 

le classa au tout premier rang des tement modifié des réponses au sondage Alger et la délégation y avait été 

spécialistes, fort rares hier comme Le temps passe; la mansuétude „ Q ul ne lui paraissaient pas p/au- chaleureusement accue dite. Nouât- «nant ^ Ftologne. où ejje avait 

aujourd'hui, des choses américaines, et l'amnistie rendent Bernard Faÿ à , L'incohérence des P résultats chott est revenu sur oette affalre 

,on <— bln,l do travail, où n raprano ££ mTSFLCÎlTS 

réputation. Sur I initiative d André la plume avec une vigueur dont expliquée d’autant mieux que l’Ine- de la d èlS et tehéccelovaque. travaille pour 

Tardieu, una chaire de civilisation témoignent la douzaine d'ouvrages tltut se trouvait alors en conflit avec nation avait été décidé après la société française de travaux 

américaine est créée au Collège de qu*|| signa ou réédita Jusqu'à sa enquêteurs qui n'auraient pas consultation avec Rabat. « La publics Poclain. qui l'envole son- 

France. Bis est destinée è Bernard mort, dont un récent Rivarol, dont apporté dans leur travail toute la décision a été prise souveraine- vent en ^ mission eu Pologne et 

Fay, qui l’occupe de 1933 A 1945. Ginette Quhard - Auvlste a rendu riaunir nécessaire - J’avais rim- nient et sans consultation préala- , en ™-DJL U a demande I inter- 

Entre 1940 et 1944, il sera parai- compte dans ces colonnes (le Monde S n S « ^Z avLent ble avec un quelconque pays v^tm^es autontfe consgalr® 

lèlement administrateur de la Biblio- du 12 mal 1^. Saa . aonmaaion, . %%!%„%%>£ JS, Jâ, fflRi.tiiflSï.'f. “SS5' d * 


■ “• “ au ix mai la/uj. sas - conraasiona - répondu n ’ Importe comment, déclara T. m.Tn™ 

ua nationale. - De le pris on da ce monde pion, encore M. Lech à l’hebdomadaire. 1 

1974) — ne grandiront pas sa mé- Alors Fai corrlaé las résultats sans A „ J etonr Nouakchott, 

Vichy et Fontevraud moHe. Tout a uflu. pe ut-on. la 1Mrt fr le client qui, de teuf. façon, 


créditer d'une fidélité à lui-même v lm uvait 
Seulement, ce grand lettré a aussi proche de | a ri 0 ] d |té. Homme d’ - An- ■ A 
des Idées politiques. Son amour du Régime- comme on ne Test . Au f 8 ® 1 


a -« comme on ne PéW. pes lwrB 
bel Age de ce régime. — ce n’est „ * 


trouvait ainsi ce qu’il chercha//. - dlène, « ce grand homme dont la 
Au secrétariat d'Etat aux travail- disparition est une grande perte 
urs Immigrés-, on ne lait encore P™ T * Maghreb. V Afrique et le 
—n commentaire officiel sur cette Mouvement des non-alignés a. 

Quant à la direction de • A Rabat, nous indique notre 


LE MEURTRIER PRÉSUMÉ 
DU RECEVEUR DE SAINlï-SOULLE 

' — Bilan de 1978. ARRÊTÉ 

ai MniDÉunlT I*s policiers d’Angers et les 

a “H 1 ™?! ^ . gendarmes de La Rochelle ont 

— ENVIRONNEMENT : « Capi- appréhendé, lundi l* r janvier, les 
toînes boucs émissaires », trois agresseurs présumés du 

point de vm de J.-G Lafitte, receveur des postes de Sainte- 
S ou lie (Charente- Maritime >. 

25328. ECONOMIE M. Andjé J acquln, cinquan te-trois 

cnn a> . i ans, qui 1 avalent tue le 28 décem- 

— S0 . CI ^'. ; JWrubo" on Jour- bre lle Monde des 29 et 30 dé- 

", dfl ùxrefc' cembre 1978). Il s'agit de Daniel 


ou uu. oyo . CU m.o. va» oot attairc. Quant A la direction de • A Rabat, nous Indique notre 
pas par hasard que ses obsèques nFOp refusait ce mercredi correspondant, le roi Hassan n 

doivent être célébrées en ce temple ' f ' e a nonimé. le 2 janvier. M. Khali 
de l'Intégrisme qu'est l'église Saint- à fa,ra la [ " olndre *JP® nse ® tf!ci ® le Henna Ould Rachid. secrétaire 
NIcolas-du-ChardonneL 8 ^ C r^ C üf a |ï«KiL P ^ d ’ Etat du premier mlnls- 

s estimant I objet d une attaque dont ^re charge des affaires sahanen- 
ALAIN CLÉMENT. il lui reste A déterminer les origines, nés. Député du Sahara occidental. 


DANS UNE INTERVIEW A « LIBÉRATION > 

Jacques Mesrine déclare avoir voulu « exécuter 
le président des assises qui l'avait condamné 


Au conseil des ministres 

IA CONSTITUTION 
DU STOCK NATIONAL 
DE MATIÈRES PREMIÈRES 
POURRAIT (THE RELANCÉE 

ML André Giraud, ministre de 
l’Industrie, devait présenta, au 
conseil des ministres du 3 Jan- 
vier, une communication , sur la 
politique d'approvisionnement de 
la France en matières premières. 
A cette occasion, le conseil devait 


Après F inculpât ion d’Isabeüe Pelletier, le que- 


ls. matière et prendre un ocrtaln 
nombre de décisions afin de 
diminuer la vulnérabilité de la 
France. 

• L'inventaire des ressources 


d'application de la loi î^tœmTier. vingt-sept^ ^zuL pi WlUCIlt UCJ «|UI B aVÜII iUIIUHIIIIIV diminuer la vulnérabilité oe la 

d'orientation des handicapés. Philippe Kermorvan, vingt et un France. 

BUDGET ■ les modifications anSt PatrtclE Panama, vingt- Jacques Mesrbie a accordé un entretien au quo- Après r inculpation d'Isàbeüe Pelletier, le quo- • L'inventaire des ressources 

mJJel ™i qoatre-ans. tous trois chômeurs adieu Libération qui m publie la première partit tidien le Matin de Paris publiait deux lettre, de nattonales, commencé en 18TO par 

«T^nnél gJUSÏSL ii^fSSÏ riïs s ° n ma ^ di 3 #“«*>■■ * expliquant que e les Journalistes Ht 

fslt 58 T™ 116 *»’ écrit n ' aT ^? lt , 4 f e le ! Ir l" 1 “ t S ïrn a do^Muelqn^^ltelte 

d'attaquer une pharmacie. Daniel Libération. « n fut fun des personnages de pre- accusée Injustement (_). qm n a fait que son encourageants, notamment en 



Le numéro dn «Monde 


Mon tco unie r, qui connaissait micr plan de l' ann ée 1978 ». 
fetote^uUedicida ensuitede Depuia soir évasion, le 8 mai 1978 Oe Monde du 
ÏÏ™ Jacquln° ae UP remllt^ctmpM 9 mai ms > d ‘ P**™ <*• «<* Santé, ai fl accom- 
qu'll avait affaire & des bandits plissait une peine de vingt années de réclusion 
de peu d'envergure, -n bouscula criminelle, Jacques Mesrine n’a guère cessé de faire 
légèrement l’un d'eux. Perdant parler de lui ou de prendre fa parole lui -même. 
son sang-froid, Daniel Mbntcour- Le 27 juillet, l’hebdomadaire Paris-Match publiait 
500 ann€ ^ ^ X5U * : “7* long entretien avec lui (le Monde du 29 juillet), 
'aSS trois ont «té Inculpés de par de Wangcn/, une 


accusée Injustement (_), qui n'a fait que son encourageants, notamment en 
métier d'informer da n s le respect de sa profes- Bretagne, va être poursuivi, 
sion ». Cette semaine. Paris - Match publie une • La constitution du stock na- 
photo de Jacques Mesrine en compagnie d’une tional de matières premières, créé 
amie. on 1975. pourrait être relancée. 

La liberté d'informer est l’une des raisons JJ s .' a ^ ssa j5 ^ 

données aujourd’hui à la publication de l’in- représentant deuxmols de 

terview de Jaques «eerioe £. Libération pur ^WaTuro'Son'nS^t S 


riatA ïflnvîflT*- i47fl a fit* tiré àl ^vi de meurtre et écreuês A la après la parution de Vtnterview, puis inculpée le 
janvier lu tu a ère htb a ( prison de Fontenay - te - Comte 13 novembre de « complicité d’apologie des crimes 


544 181 exemplaires. 


(Vendée). — (Corresp.) 


En janvier, chez Old England 


Vente spéciale 
«sur mesure» 
à prix exceptionnels 

Coupés dans nos tissus anglais exclusifs. 

Le costume 2400 F 

La veste sport 1650 F 

Le pantalon 750 F 

Importés d'Angleterre- : 
pyjamas 85 F, chemises 65 F 

Old Engjand 

12, bd des Capucines, Paris 9‘ 
9h30/12h30-14h/18h30 


... r™. J. ™. n. «mi i MM. Serge Juin, directeur de ce journal, et Glllea certains produits essentiels on 

un lonq entretien i ooec lui Oe Monœ du 2S Msn I. MtUet, qui a réalisé l'entretien : « Le secret pro- stratégiques (cuivre. nicfceL mé- 

réalisé par Isabelle Pelletier (ex de Wang en}, une fessionnel est en France un droit coutumier, écri- taux rares) : 250 millions de 

journaliste indépendante qui a été gardée a mus umt-üs. H n’a pas pour autant force de loL > francs ont d’ores et délé été 

après la parution de l’interview, puis inculpée le « Cette Interview, qui pour nous allait consacrés ara achats nécessaires, 

13 novembre de c complicité d'apologie des crimes de soi, est devenue une question de principe. !SiS~,ï5 p ^,1îî e r e r'i™Mi£, % .f5 

de meurtre et vol qualifié e et le U novembre de Libération ne communiquera pas ses sources auî « pS^wîmé de sa wlrsU’ei? 

« recel de criminel » (te Monde des 14 et 15 no- autorités en charge de l’enquête. Ce que nous fortro être poursuivi et comment. 

vembre 1978). M. Daniel Filipacchi, directeur de avions A publier est dans l’interview, le reste fait Tout laisse supposer que la pour- 

publïcation de Paris-Match, avait été inculpé dès partie des conditions sans lesquelles Informer dans suite de la constitution de ce 

le 17 août pour c apologie des crimes de meurtre ce cas aurait été impossible. Nous nous en tien- st °ck, qui serait plus gue jamais 

et de vol qualifié b irons là. » nécessaire, sera décidée. Restait 

a déterminer les modalités de 

Depuis son évasion. Jacques suis parti à Londres où. fai vécu l’enlever. A. titre personnel, f allais • Dernier problème en sus - 

Mesrine a commis deux hold-up, en toute tranquillité avec Sylvia chez Petit pour l’exécuter. Ce pens, mais non le moindre - celui 

A Dca a ville, au Raincy parce que, Jeanfaequot que certain jouma- sont les événements qui lui ont des opérateurs miniers. Dans oe 

dlt-ll, tons l’interview publiée par listes appellent s la belle Tta - donné la chance de sa pie„ Ce domaine, la France apparaît 


fer-. En fin de compte, fai contt- Petit. 
nué ma vie de banditisme puis je Jacq 
suis passé tout à fait légalement venue 


que. Simplement, je considère permettre & des opérateurs fran- 


Jacques Mesrine explique sa qu’un magistrat qui, après avoir çai3 d’être plus présents A Tétras- 

— mue au domicile de M. Charles condamné un homme, ne sutt pas ger. une refonte des intérêts mi- 
en Italie. De l’Italie, je suis parti Petit, président de la cour d’as- la sentence qu’il a donnée est biles, permettant une meilleure 

en Algérie où. je désirais prendre aises (te Monde daté 12-13 no- un escroc à la justice . L.) coordination, est envisagée Bwfm. 

contact avec des mouvements vembre 1978), qui l’avait con- » Comprenez, j’ai appris la pour certains produits - (cuivre. 

révolutionnaires (_). D’Algérie, je damne & vingt ans de réclusion haine en QMS-. Pourtant, exé- phosphates, etc 1 des liens de 

j criminelle, par une e rancune cuter Petit, ce n’était pas une coopération pourraient être éta- 

1FÎ RAUniIFt (TUTDAIEÏ personnelle » contre ce magte- simple •vengeance; c’était pour blis entre des sociétés étrangères 


LES BANQUES CENTRALES 
SOUTIENNENT LE DOLLAR 


„ ** cuter Petit, ce n’était pas une coopération pourraient être éta- 

personnelle » contre ce magls- simple 'vengeance ; c’était pour blis entre des sociétés étrangères 

traU qui. au moment dn procès, /outre un impact terrible _ Le productrices et des firmes fren- 

« n a pas eu t intégrité que l on destin n’a pas voulu que je fasse ç aises transformatrices. 

**' -"'v cette erreur. Car je sais très : — 


est en droit dTattendre d’un ma- cette erreur. Car je sais très 
Outrât », mais surtout par sa bien que cela aurait été une er - 1 • r. ifn 

volonté d’attirer l’attention sur reur sur le plan politique. An G^lbzrmo 


Le joueur de tennis argentin 


c “- l'existence des quartiers de haute effet, le gouv^rnÀt^TrTseruü 


rme ce mercredi matin sur tontes Même, dit -il. que j’ai vo 
I places. A Francfort, u était coté aiguiller les gens en faisant 
_ „ d ® B îî tto J 6 î_ M “ , î to ? 1, . de action contre Petit ». 

S°. 2 Jan- s Et puis. alOUte-t-iL ü 


John Marks 6-4. 6-4, 3-6. 6-3. 


étant échangée à 4.Z0 F. n en résnlte 


nd même que je vous dise que si je dois agir, f agirai sans ricaln Arthur ^hpanrAc ms 

!%uS°Sé î^reiïWJ SS5SJ7 “ e «■! SS 



DAIM St nie 

spécialiste du 
vêtement de peau H. et 

SOLDES 


’S 

<S2 



SOLDE 

SES 

COLLECTIONS 


chaussures - maroquinerie 

23, RUE DU FOUR - PARIS 


terres 
dauenture| 

sikkimI 

21 jours 2.000 F 

tiMii". d .iiipnlun I 













